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LETTRES. 
MEMOIRES 

ET 

NEGOCIATIONS 

D  U 
COMTÉ  D'ESTRADES, 

Ambafîadeur  de  Sa  Majeflé  Très -Chré- 
tienne ,  auprès  de  Meffieurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies 
du  Païs-Bas. 

LETTRE 

De  Mr.de  Lio7ine  au  Comte  d'E/lrades 
e^  Courtin. 

Le  5.  AoHt  1667. 

Otre  dépêche  du  28.  ne  m'oblige ie 
aucune  Réponfe  que  pour  vous  di- 
re que  quelqu'uiis  des  amis  de  Mon- 
fîeur  d'Ei^rades  ne  lui  ont  pas  gar- 
dé le  fecret,  fur  les  diligences  qu'il  z 
faites  pour  traverfer  la  conclufion  du  Traité  des 
Tome  K  A  Suc-. 


i  Lettres^  Mémoires ^  &€. 

Suédois  5  car  Monfieur  van  Bcuningen  m*a  par* 
lé  là-den\is  en  raillant  comme  d'une  afifaire  que 
«ous  avions  voulu  empêcher. 

Le  Roi  déruc  que  vous  faifiez  fçavoir  à  MeCr 
Ceurs  les  Etats  que  Sa  MajdU*  a  pris  la  réfolus 
tion  de  leur  faire  rendre  les  Iles  de  Tabago  &: 
de  Sainte  Euftache,  &  la  Colonie  de  Baume- 
ions  3  &  demain  j'en  fournirai  les  expéditions 
à  Monlieurvan  Beuningen  ,  c'eft-à-dire,  les  or- 
dres pour  ceux  qui  y  commandent  dont  je  vous 
adrencrai  même  des  publicats  par  l'ordinaire 
prochain. 

Prcluppofant  que  la  Paix  aura  ctc'  /îgnc'c 
avant  la  fin  du  dernier  mois  je  commence  à  vous 
en  faire  mescomplimens ,  &  à  vous  témoigner 
l'extrême  joye  que  je  relTens  que  deux  de  mes 
plus  chers  amis  ayent  eu  la  bonne  fortune  d'a- 
querir  cette  nouvelle  gloire  dans  le  monde  ^  & 
un  fi  grand  mérite  auprès  de  Sa  Majefté. 

Comme  elle  s'approche  de  vous  &  s'éloigne 
d'ici  j  je  vous  demanderois  plutôt  des  nouvelles 
de  l'Armée  que  je  ne  puis  vous  en  donner. 

Un  parti  de  la  Garnifon  de  l'Ile  a  pris  le  Cou- 
rier Héron  qui  eft  à  moi  qu'on  me  renvoyoitde 
Doùay.  Quoi  que  je  ne  fâche  pas  encore  fi  ledit 
Héron  aura  pu  jetter  fa  dépêche  ,  je  ne  doute 
pasjlbit  qu'elle  ait  été  prife  ou  non,  que  Mon- 
fieur Caftel  Rodrigo  ne  fonde  mille  chimères 
fur  rinterprétation  de  ce  paquet^où  il  trouvera 
d'ici  à  un  an  ce  qu'il  croira  nous  pouvoir  nuire 
auprès  de  chaque  Prince  ou  Potentats  ,  puis 
même  qu'avant  qu'en  avoir  véritablement  pris 
aucun  il  débiroit  à  Cologne ,  en  fa  manière,  des 
livres  de  Monfieur  leTcJlier  à  moi ,  qu'il  difoic 
avoir  en  original ,  mais  ne  les  montroit  qu'à  ceux 
«|ui  lui  avoient  déjà  dit  qu'ils  ne  connoiiToienc 
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\c  cara^  ;re  diidit  Sieur  le  Tellier.  Vous  fercz^ 
s'il  vouspbicj  aliène  fur  les  artifices. Cependant 
)e  vous  puis  afTurerj  le  Roi  m'ayanc  du  depuis 
envoyé  le  duplicata  de  ladite  dépêche  de  Héron, 
que  je  n'y  ai  pas  trouvé  un  feul  mot  qui  regar- 
de MeflTieurs  les  Etats  ni  même  qu'ils  y  foisn: 
ïîommez. 

Je  vous  adrefle  un  Paflfeport  pour  Madams 
la  Grande  Maréchalle  de  Pologne  ,  qui  vient  ert 
France  par  la  Hollande  :  je  vous  prie  de  le  lui 
'iaire  remettre  à  Ion  paffage. 

MEMOIRE 

ÏDu  Comte  cf^Efirades  ,   prefenté  à  Mei^ 
.     fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais -bas.     Le  6.  Août 
1667. 

T  E  Comte  cCEfiradcs  ,  Amh  a  (fadeur  Extra  or  di^ 
•-*  naire  de  France  ,  repréfcnte  à  Vos  Seigneuries  , 
'^u* ayant  été  fait  des  plaintes  au  Roi  fon  Maître  , 
d'une  fentence  de  confifcation  rendue  par  le  Collège 
de  V Amirauté  d'AmJler dam  3  le  \j ,  J uillei  dernier 
d'un  Vaiffeau  Marchand  François ,  d<int  tout  l' équi- 
page l' et  oit  auffi  ,  nommé  la  Catherine  de  Saint 
Jean  ,  Sa  Majefié  lui  a  donné  ordre  de  de- 
mander à  fon  nom  à  Vos  Seigneuries  ftr  quels  mo- 
tifs ladite  Amiraafé  a  confifqué  ledit  Vaijfcan  ,  z^ 
te  qu^il y  avoit  dedans  ,  parce  que  ft  c'ejl  fous  pré- 
texte qt'.e  les  Placards  de  Vos  Seigneuries  ont  défen- 
du la  pêche  de  la  Haleine  comme  porte  ladite  fe?iten- 
Te  ,  l:^dit  Vaifflau  étant  François  c^  'nullement  fnjet 
è  robfervation  dcfd'its  Placards  y  qui  n'ont  leur  éten- 
\iHc  que  fur  ceux  de  la  domination  de  Vos  Seigneuries , 
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il  rCa  pas  dû  être  confifquêfur  ce  fondement  qui  ejî 
Nul  (^  itijbutenable  ,  ô'  Sa  Majcjîé  ne  voyajjt  pas 
hors  cela  qu'il  y  ait  eu  le  moindre  lieu  à  cette  confif- 
cation  ,  a  ordonné  très  expreffément  audit  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire ,  de  dcjuander  inceffammcnt, 
j^Jques  à  l'effet ,  la  rejlitution  dudit  Vaijfeau  confif- 
que  (ù^  de  ce  qui  et  oit  dedans  ,  comme  ayant  été  trai- 
té contre  le  droit  des  gens  <Ù^  la  teneur  du  Traité  de 
1661.  qui  donne  la  liberté  aux  Vaiffeaux  François 
d'apporter  c^  de  remporter  de  la  Marchandife  dei 
Ports  de  Vos  Seigneuries  y  ou  autrement  de  J]avoir  , 
d'elles  les  motifs  qu'a  eu  ladite  Ajutrauté  d'Amfler- 
dam  de  confifquer  ledit  Vaijfeau^  four  en  rendre  comp- 
te enjuîte  à  Sa  Mafejîé,  qui  eft  fort  mal  Jatisfaite 
d'un  procéder  aujji  extraordinaire  que  celui  l'a  tenu 
fi  l'égard  de  fes  fujets  ^  dont  le  propriétaire  dudit 
Vaijfeau  reçoit  un  dommage  très  conftdérable.  Don- 
né  a  la  Haye  le  Jixieme  d'Août  i66y. 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

2)//  Comte  d'EJlrades  au  Roi. 

Le  7.  ^OHt  166  j. 

MOnfieur  Pelletier  Confeiller  en  votre  Par- 
lement de  Paris  ,  eft  fi  bien  inftruit  de 
tout  ce  qui  s'eftpafTé  en  notre  Négociation,  & 
fi  capable  d'en  rendre  compte  à  Vôtre  Majeftc, 
qu'il  eft  inutile  que  nous  ajoutions  rien  à  ce  qu'il 
aura  l'honneur  deluirepréfenter.  Les  trois  Trai- 
tez de  Paix  furent  fignez  hier  au  foir  en  même 
tems  ,  &  les  AmbafSdcurs  d'Angleterre  &  les 
rienipotemiaires  de  Dannemarc  ^  des  Etats 

pnc 


du  Comte  â'^Eftrades.  Ç 

ont  reconnu  &  déclaré  publiquement  ,  qu*ils 
croient  redevables  d'un  (î  grand  bien  aux  foins 
que  Votre  Majefté  à  voulu  prendre  pour  les  en 
faire  jouir. 

Nous  avons  fuivî  en  drefTant  les  Articles  les 
ordres  qui  étoient  portez  par  nôtre  inftrudlion, 
&  contenus  dans  les  dépêches  que  nous  avons 
reçues  depuis.  Pour  ce  qui  regarde  la  forme, 
foit  dans  la  préface  ou  dans  la  difpolition  des 
dits  Articles  ,  &  dans  l'expreflion  dont  nous 
nousfommcs,  fervis ,  il  a  été  nécelTaire  que  nous 
nous  foyons  accommodez  à  ce  que  les  Média- 
teurs &  les  Ambaffadeurs  d'Angleterre  ont  dé- 
liré de  nous  j  ces  fortes  d'affaires  ne  fe  font  pas 
autrement  3  &  nous  avons  crû  fatisfaire  à  notre 
devoir  en  avançant  la  conclufiondu  Traité,  aux 
conditions  auxquelles  il  a  plu  à  Vôtre  Majeflc 
de  nous  permettre  de  le  figner.  Que  s'il  y  a  quel- 
que chofe  qui  ait  befoin  d'être  éclairci  ,  nous 
fupplions  très  humblement  Vôtre  Majefté  de 
nous  faire  la  grâce  d'entendre  ce  que  Monlîeur 
Pelletier  lui  repréfentera  là-delfus,  &  de  croi- 
re que  fi  nous  n'avons  pas  été  allez  heureux  pour 
bien  réùflirjce  n'a  pas  été  manque  de  zélé  &: 
d'application  pour  exécuter  fes  commande- 
mens. 

Monfieur  Conventry  nous  a  rendu  une  Lettre 
du  Roi  fon  Maître  ,  par  laquelle  il  nous  prie 
de  nous  employer  pour  le  retour  de  Kivit,  c'ell: 
le  beau  Frère  de  Tromp  ,  &  l'un  de  ceux  qui 
avoi;nt  intelligence  avec  le  Buat.  Nous  avons 
communiqué  cette  Lettre  aux  Plénipotentiaires 
des  Etats  ,  &:  nous  les  avons  preiTez  de  contri- 
buer en  ce  qui  déprendroit  d'eux  de  donner  cet- 
te fatisfaclion  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 
lis  Dous  ont  dit  tous  trois  en  particulier  que  fi 
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3a  chofe  etoit  en  leur  pouvoir  ils  laferoientavec 
joye  j  qu'ils  croient  pcrfiiadez  que  Kievit  n'a-, 
voit  point  eu  d'autres  defleins  que  celui  de  fa- 
ciliter la  Paix  ,  mais  qu'il  avoir  de  grands  en- 
nemis, &■  que  c'e'roit  la  raifon  pour  laquelle  fon 
rttablifTement  feroit  difficile  ;  que  néanmoins 
ils  en  tcriroient  à  leurs  Supérieurs.  Selon  toutes, 
les  apparences  laréponfe  qu'ils  recevront  ne  fe- 
ra pas  favorable  ,  Monfieur  de  Wit,  qui  eft  fort 
ennemi,  fefera  un  point  d'honneur  d'empêcher 
fon  retour  ,  ce  qui  lui  fera  d'autant  plus  facile 
que  fes  biens  ont  cté  confifquez  au  profit  de  la. 
Villede  Rotterdam. 

Les  Ambaffadeurs  d'Angleterre  ayant  enco- 
re la  plume  a  la  main,  nous  dirent  en  préfcnce 
des  Médiateurs  que  le  Roi  leur  Maître  les  avoir 
chargez  de  prier  très  inftamment  Vôtre  Majefté 
d'accorder  à  fa  confî dération  la  grâce  à  Mon- 
iîeur  le  Marquis  de  Flammarin,  &  d^vousaf- 
furer  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  nepour- 
r-oit  recevoir  un  témoignage  de  votre  amitié  qui- 
le  touchât  plus  fenfiblement  ;  qu'il  aimoit  ledit 
Sieur  de  Flammarin  ,  qu'il  lui  étoit  obligé  pour 
l'avoir  fervi  dar^  la  Bataille  qui  fedonnala  pre- 
mière année  delà  Guerre  avant  que  Votre  Ma- 
j^ftéeût  pris  la  réfolution  de  fecourir  les  Etats  , 
qu'il  conddéroit  de  plus  qu'il  n'avoir  pas  été 
l'Auteur  de  la  querelle  qui  l'avoir  fait  tomber 
dans  le  mauvais  état  où  il  eft  depuis  fîx  ans  ,  & 
qu'il  croyoit  que  fa  punition  avoir  éré  affez  lon- 
gue j  &  adez  rude  pour  fervir  d'un  grand 
exemple  ,  &:  affurer  à  l'avenir  l'exécution  de 
vos  Edirs. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats  nous  déclarè- 
rent enfuire  qu'ils  avoient  reçu  ordre  de  leurs 
Makres  defupplier  très  inftammcnt  Votre  Ma- 
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teîlé  d'accordei"  la  même  grâce  à  Maffieurs  de 
U  Fierté  ,  qui  avoient  expofé  leur  vie  dans  de& 
©:cafions  très  peiilleufes  pour  défendre  la  caa* 
ie  commune  ,  &:  qui  en  fervant  fur  les  Vaif- 
feaux  desErats,depuis  que  Votre  Majeftéavoit 
dcclaré  la  Guerre  au  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  fembloient  avoir  fuivi  leur  devoir  &  mé- 
rité doublement  qu'il  plut  à  Votre  Majefté  de 
leur  pardonner. 

'    Pour  éviter  lesincidens  qui  pourroient  naître 
Tur   rechange   des  ratifications  ,    M^ffi:urs  les 
Ambafladeurs  d'Angleterre  nous  ont  prié  '^'cn 
dreflfcr  un  Projet.  Nous  avons  crà  que  h  meil- 
leur étoit  de  nous  arrêter  à  celui  du  Traité  des 
Pyrénées  j  &  ces  Meffi^urs  l'ont  accepté.    Ils 
fouhaiteroient  que  Votre  Majefré  là  fit  cxpe* 
dier  en  Latin  fuivant  la  Tradu^ion  qui  en  a  été 
faite:  leur  raifon  eft  que  leurs  Traitez  ordinai- 
res entre  Vôtre  Majelté  &  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  fe  faifant  en  François  ,  la  ratificatioa 
en  doit  être  drefiécdans  la  même  langue,  mais 
quecomm^  on  eft  convenu  dans  cette  afifemblée, 
à  caufe  des  natiorïs  différentes,  defe  fervir  de  la 
langue  Latine  ,  il  femble  qu'il  y  ait  quelque  né- 
ccflité  de  s'en  fervir  encore  dans  TAdte  qui  af* 
fure  tout  ce  qui  s'eft  Traité  entre  nous.   Vôtre 
Majefté  eft  libre  d'en  ufer  comme  il  lui  plaira  ,. 
car  nous  nefommcs  engagez  à  rien,&  de  quelque 
manière  que  la  ratification  foit  exp-ediée ,  pour* 
vu  que  les   claufes  cffentielles  s'y  rencontrent, 
rechange  s'en  fera  fans  difficulté.    Les  Danois- 
pourplus  grande  fureté  ont  voulu  prendre  qua- 
tre femaines  pour  la  délivrer:  on  a  ajouté,  o^ 
plutôt  fi  faire  fe  peut  ,  parce  qu'ils  ne  doutent 
point  qu'ils  ne  l'ayent  dans  vingt  jours. 
Nous  fommsstoiis  demeurez  d'accord  que  lai 
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publication  de  la  Paix  fe  feroit  à  la  Haye  dci!5 
jours  aprèsjà  compter  de  celui  aut^ucl  la  pofte 
partira  après  ledit  échange  fait.  Il  importe  aux 
îujets  de  Vôtre  Majefté  que  cela  s'execu.e 
ponéiuellement  ,  parce  qu'il  n'y  aura  point  de 
rellitution  des  prifcs  faites  dans  de  certains  ter- 
mes qui  courent  depuis  le  jour  de  cette  folem- 
nité. 

Les  Médiateurs  nous  ont  préfenté  un  écrit, 
par  lefquels  ils  nous  ont  propofé  de  compren- 
dre nommément  Meffieurs  les  Eledleurs  de 
Brandebourg  &  Palatin ,  Monfieur  le  Duc  de 
Holftein  de  la  branche  deGotrorp  &  les  Villes 
Anfeatiquesà  nous  nous  en  fommes  excufez  de 
concert  avec  les  Plénipotentiaires  de  Danne- 
marc  &  des  Erats,  affeurant  néanmoins  lefdics 
•Médiateurs  que  la  nomination  fe  feroit  par  des 
déclarations  particulières,  fclon  ce  qui  fut  prati- 
qué en  exécution  du  dernier  article  du  Traité  de 
Munfter  3  Spanheim  a  foljicité  cette  nomina- 
tion avec  les  dernières  inftances  de  la  part  de 
Monfieur  PEledeur  Palatin  ,jufques  à  déclarer 
ouvertement  qu'il  étoit  venu  exprès  en  cette  Vil- 
le j  quoi  que  les  Lettres  de  Créance  qu'il  prefen- 
ta,  il  y  a  deux  mois,  à  tous  les  Ambarfadeurs 
&  Plénipotentiaires  qui  font  dans  rArfemblée, 
ayent  témoigné  le  contraire ,  czi  Eledeur  ayant 
écrit  qu'il  l'envoyoit  auprèsde  moi  Courtin,fuF 
quelques  difficultez  qui  concernoient  l'exécu- 
tion de  la  Sentence  arbitrale  rendue  dans  Heil- 
bron.  Cette  affedlation  pour  une  chofe  dans  la- 
quelle il  n'a  ni  peut  jamais  avoir  aucun  intérêt, 
a  un  peu  furpris  ceux  qui  ne  connoiffent  pas  l 'hu- 
meur du  Prince.  Nous  avons  fait  connoitre  à 
fon  Envoyé  qu'il  ne  s'agifToit  que  de  la  France  ; 
^ue  toutes  Içs  fois  que  fon  Maitre  fupplieroic 
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Votre  Majefté  de  le  nommer  elle  le  ferolt  volon- 
tiers j  quefî  nous  nommons  quelqu'un  il  feroic 
compris  dans  la  Lille;,  puis  qu'il  n'y  auroit  poinc 
de  difficulté  pour  Ion  rangj  mais  que  celles  que 
nous  rencontrerons  par  le  rang  de  beaucoup 
d'autres  Princes,  dont  nous  ferions  engagez  de 
faire  mention  ,  nous  obligeroit  à  ne  nous  poinc 
expofer  auhazardjde  donner  fujet  à  la  pliiparc 
des  Amis  &  Alliez  de  Vôtre  Majefté  de  fe  plain- 
dre de  nous.  Ces  raifons  nous  ont  fervi  de  pré- 
texte pour  n^  pas  alléguer  celles  que  Monfîeur  de 
Lionne  nous  a  fait  fçavoir  qu'il  avoit  reprefenté 
à  Vôtre  Majefté,  lors  qu'il  nous  a  repondu  qu'il 
approuvoit  l'ouverture  que  nous  avions  faitCjde 
nous  arrêter  fur  ce  point  à  l'expédient  qui  fut 
trouvé  le  meilleur  dans  l'Affemblée  de  Mun- 
fler, 

Monfîeur Brand  eft  arrivé  aujourd'hui,  pour 
nous  prier  delà  part  de  Monfîeur  l'Electeur  de 
Brandebourg,  de  ménager  auprès  de  Vôtre  Ma- 
jcfté  qu'il  foit  nommé  par  une  déclaration  par- 
ticulière, comme  étant  compris  dans  la  Paix. 
Nous  lui  avons  répondu  que  nous  ne  manque- 
rions pas  de  vous  rendre  compte  delà  requifitioti 
qu'il  nous  faifoit ,  &  même  nous  lui  avons  fait 
efperer  que  Vôtre  Majefté  accorderoit  volon- 
tiers à  Monfieur  l'Eledeur  fon  Maitre  le  témoi- 
gnage de  fon  amitié:  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
togne,  celui  de  Dannemarc  &  les  Etats  confen- 
tent  à  cette  nomination  ,  ainfi  il  femble  que  Vô- 
tre Majefté  ne  peut  pas  refufer  la  iîenne. 

Monfîeur  Beverning  nous  eft  venu  dire  dans  ce 
moment,  que  le  Refident  que  les  Etats  ont  à 
Bruxelles,  arriva  hier  au  foir  en  pofte  en  cette 
Ville  pour  lui  propofer  deux  choies  :  la  premiè- 
re^ que  MeÛieuFS jes  Etats,  fous  prétexte  de  re^ 
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former  quelques  Troupes  les  falTent  paflTer  aiî^ 
fervice  du  Roi  Catholique  j  &  l'autre  qu'ils  lui 
prêtent  deux  millions  de  livres ,  pour  lesquels  il, 
engageroit  les  droits  qui  fe  lèvent  fur  la  Meufe 
&rurrElcauts  ce  que  ledit  Sieur  Bcverning 
Î30US  a  témoigné  être    fort  avantageux  auxdits. 
Etats  qui  feroient  Maitres  par  ce  moyen  du  Com- 
merce des  deux  Rivières.     Il  a  ajouré  qu'il  Ta- 
voit  renvoyé  fur  le  champ  dire  au  Marquis  de 
Caitel  Rodrig05qu'il  ne  fe  chargcroit  pas  d'ap- 
puyer ces  deux,  propofitions  ;  mais  qu'au  cas 
qu'il  eut  pouvoir  de  convenir  de  la  part  du  Roi 
fon  Maitre ,  touchant  la  fatisfa(Stion  qui  feroic 
donnée  à  Votre  Majefté  pour  fes  pretenfions,  il- 
le  prioit  de  le  lui  faire fçavoir  promptement  à  la 
Haye  ,  parce  que  fî  cela  étoit ,  MefTieurs  les 
Etats  lui  feroient  des  ouvertures  d'accommode- 
ment j  ledit  Si-ur    Beverning  nous   a   prorefté^ 
qu'il  cioit  bon  Hpllandois,  &    fort  perfuadé 
que  l'intérêt  de  fon  Pais  étoit  de  m  fe  point  fe- 
pirer  de  l'ancienne  liaifon  qu'il  avoit  toujours., 
euëaviîcla  France  j  mais  qu'il  voyoitbien  que 
faute  d'argent  ,  de  Troupes  &"  d*  bonne  con- 
duite ,  les  Efpagnols  feroient  chafTez  des  Pais- 
î>as  ,  &■  que  celadonnoit  dîfi  grands  ombrages 
\  toutes  les  Provinces  Unies  3  qu'il  croyoit  qu'il> 
n'y  avok  point  de  tems  à  perdre  ,  &"  que  Vôrre 
M^ijefrés'éranr  expliquée  il  falloir  voir  ce  qu'on- 
pourroit  faire  pour  la  contenter.     Il  a  ajouré  en- 
core qir  rifola  parloitjComrae  étant  aOeuré  que  ^ 
}cRoi  4,2  1a  Grand"  Bretagne  ne  lai'Teroit  pas.: 
jFaire  cette  con-quf  te  à  Votre  M;ij?ftc  fans  s'y  op-. 
pofer  ,  jjfques-li  même  qu'il  avoit  .promis  urt-, 
f^cours  ài  11.  mille  hommes  po«r  arrêter  le- 
progrès  de  nos  armes ,  &:  qu'il  étoit  n-eceffaire  ds;^ 
KTctîdrc  garde  à  ce  qui  YÎendroiî  de  ce  côté-là. 


£u  Comté  (tEfiradrS,  it 

Nous  l'avons  remercié  de  la  confideace  qu'il- 
sous  faifoitA'  des  bons  fentimens  qu'il  nous  a  te'- 
Hioignez,de  procurer  la  ratisfa(fbion  qui  efl:  dé- 
diée à  Votre  Majefté  j  &;  nous  n'avons  rien  ou- 
blié pour  lui  faire  connoitre  que  le  meilleur  mo  \ 
yen  dont  les  Etats  fe  puiiTenr  fervirjpour  demeu-- 
rer  en  paix  &  fans  jaloufie  de  vos  conquêtesj  eft  de 
ne  donner  aucune efperaïKe  de  fecours  auj^Erpa-- 
gnolsjpour  les. réduire  à  la  neceffité  de  s'accom- 
moder ;  nous  l'avons   mcme  invité  de  s'em-^ 
ployer  pour  cet  accomiiiodemenrj  félon  les  con- 
ditions auxq^uelles  Votre  Maj^fté  offre  d'y  don- 
ner les  mains.  II  nous  a  paru  qu'il  avoit  beau- 
coup d'envie  de  s'en  mêler ,  &  il  nous  a  protefté 
en  cet  endroit  qu'il  ne  fouhaiteroit  jamais  ri^n 
encemondejS'ilécoit  aflfez  heureux  pour  achever' 
un^  ouvrage  fîfâlutaire  à  toute  la  Chrétienté  ^  & 
particulièrement  à  fon  Pais. 

Ce  que  nous  pouvons  ajouter  de  nous-mêmes, 
c'eft  que  les  Etats  ne  s'écant  accofnmodez  auiïl^^ 
promptement  qu'ils  ont  fait  avec  la  Suéde  que 
pour  être  libres,  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  tous  les  fecours  qu'ils  pourroient  donner  fous 
main,  &  fans  qu'il  paroifle  qu'ils  prennent  par- 
ti ,  ili  les  donneront  liberal^nent  de  même  avec 
beaucoup  de  diligence,  parce  qu'ils  fçaventbieû- 
que  toutes  les  grandes  Villes  des  Pais-bas  com- 
mencent à  branler  j  &:  qu'elles  reconnoifTen:  qui: 
ïzs  Efpagnols  ns  font  pas  en-  état  de  IvS  défen/ïre,- 
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MEMOIRE 

Du  Comte  d'Eflrades  ,  préfenté  à  Mef- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Fais -bas.  Le  ii.  Août 
1667. 

LE  Comte  (TEflrndes  ,  Ambaffadcnr  Extraordi^ 
naire  de  France  ,  a  reçu  ordre  du  Roi  jon  Maî- 
tre de  renouvellcr  h  Vos  Seigneuries  lesinjlaiîas  qu^il 
leur  a  ci- devant  faites  ^  (i^  ft  fouvent  réitérées  au 
fiom  de  Sa  Majcjîé  ,  pour  donner  à  l'Ordre  de  Malte 
la faùsj'aciion  qnil  y  a  fi  long-tems  qit*elle  attend 
àe  V  équité  de  VosScign.-.iries  ;  Lefquelles  infiances  Sd 
Majefié  a  crû  devoir  difcontimter  durant  un  tems  que 
Vos  Seigneuries  avaient  des  affaires  plus  importantes, 
i^  plus  pre fiées  qui  71e  leur  permettaient  pas  de  don- 
ver  leur  application  à  celle-ci;  mais  a  prefcnt  qu'el' 
les  é^  leurs  Peuples  vont  entrer  dans  lajoUifiance  d'u^ 
Ttepaix  glorie.'ifi  ^  avant ageufe  ^  Sa  Majefiefefent 
chligée  dani  cette  occafiion  de  convier  fortement  Vos 
Seigneuries  de  reprendre  le  cours  de  ladite  affaire.  El- 
les ne  faur oient  rien  faire  qui  foit  niplusjufie  ni  plus 
ngréahle  à  toutes  les  Puifjances  qui  prennent  part  à 
r intérêt  d'un  Ordre  an f/i  célèbre  C^  au^  recomman- 
Hahle  que  l'efi  celai  de  Malte  ;  Et  ledit  Amh  a  (fadeur 
rfpere  que  Vos  Seigneuries  nnn  feulement ^par  la  confia 
deratîondeSa  Ma  e fie  qui  s'y  ejl  tou/jurs  employée, 
<3>  s^ y  employé  encore  avec  la  ferveur  qu'elles  Jçavent, 
mais  par  la  leur  propre  ^mettront  hien-tvt  la  dernière 
tftain  à  cette  affaire ,  d'autant  plus  q'i'on  Va  déjà 
ven'é  à  la  veille  &  coîfime  fur  le  point  d'être  achevée 
de  leur  confentement ,  é>^  que  /*o«  regarder  a  fa  fin  ^ 
fa  conchifiun  comme  tm  effet  de  lajufiice  &de  la  prtt- 
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àence  de  Vos  Seigneuries ,  qui  en  la  terminant  peuvent 
{ijoutcr  cette  nouvelle  félicité  à  celle  delà  paix  ,  puis 
que  k  dédommagement  dont  l'on  étoit  convenu  en  fa^ 
vcurdudit  Ordre  n'eft  prefquepas  confiderahlcià  l'é- 
gard de  V avantage  qui  en  reviendra  aux  Sujets  de 
Vos  Seigneuries  dans  leur  Commerce ,  à^de  Papplau- 
diffement  univerfel  que  leur  attirera  P accomplijfefnent 
de cttte affaire .  Donné  à  la  Haye /eii,  d'Août  1667. 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

ViMr,  de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades 
^  Courtm. 

Le  12.  j^out  166 J. 

J'Ai  reçu  parle  dernier  Ordinaire  le  Dupli- 
cata qu'il  vous  a  plu  m'adrefler  de  toute  la 
dépêche   que  Monfieur  Pelletier   a  portée 
diredement  au  Roi.  Puis  qu'il  n'eft  point  paffé 
jufquesici,  je  preruppole  comnne  une  chofe  in- 
faillible que  Sa  Majefté  vous  l'aura    renvoyé 
avec  fa  Ratification  du  Traité  que  vous  avez 
figné  j  en  tout  cas  néanmoins  félon  les  nouvel- 
les que  j'aurai  fans  doute,  avant  qu'il  Toit  deux 
jours,  de  l'Armée  qui  doit  être  approchée  de 
nous  par  le  fiegede  Lille  qui  a  déjà  été  invefti , 
je  tiendrai  une  autre  Ratification  toute  prête 
pour  vous  l'adreffer  ou  par  unCourier  exprès,fe- 
lon  qu'il  me  fera  mandé,ou  par  l'Ordinaire  pro- 
chain ,  &  en  cela  on  n*aura  point  perdu  de  tems,. 
puisque  vous  n'êtes  obligé  de  fournir  cetcepieec 
qu'aux  derniers  jours  de  ce  mois-ici. 
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Je  vous  adreffe  cependant  deux  expédition^ 
dont  j'ai  donné  deux  autres  femblables  à  Mon- 
sieur van  Beuningen,  pour  la  reftitution  à  Mef- 
fîeurs  les  Etats  de  l'Ile  de  Tabago  &  de  Saint 
Euftache,  &  de  la  Colonie  de  Baumeroua,  quoi 
que  nous  n'ayons  jamais  oùy  parler  de  cette  der- 
nière. 

Je  me  réjouis  de  nouveau  avecvouS;,à  prefent 
que  l'affaire  de  la  paix  efl  confommée  3  de  la  nou- 
velle gloire  que  vous  y  avez  tous  deux  aquire,&  je 
vous  rends  grâces  aufli  de  la  bonté  que  vous  avez 
eue,  d'appuyer  auffi  fortement  que  vous  avez 
fait  auprès  du  Roi  la.  prière  de  Merfieurs  les  Etats 
en  faveur  de  Monfieur  de  la  Frette. 

Sa  Majefté  vous  aura  fait  fçavoir  fes  inten- 
tions fur  r  Ade  particulier  que  demandent  Mef- 
fieurs  les  Electeurs  de  Brandebourg  &  Palatin  , 
à  quoi  je  ne  crois  pas  qu*il  y  ait  difficulté,  de 
fur  ce  que  vous  avoir  dit  touchant  un  accommo- 
demenr,MonfieurdcBeverning  ,  dont  le  zélé  eft 
fort  à  louer. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  expédier  la  Rati- 
fication du  Roi  en  autre  Langue  que  la  notre,  il 
y  a  plus  d'un  /îecle  que  la  Secretairie  d'Etac 
n'^en  a  ufé  autrement. 

J'ai  écrit  au  Roi  du  prefent  des  Médiateurs  Sc 
de  vos  intérêts  ,  dont  je  n'ai  pas  encore  dé  ré- 
ponfe. 

LETTRE 

Bfi  Comte  d'EJîrades  a  Mr.  de  Lionna 

Le  11*  Août  166 j. 

ENfin,  Moniïeur,  nous  avons  fîgné  la  Paiit 
^avccla  fatîsfadioa  d.e-tous  ceux  qui  étoienr: 


dn  Cûmte  d'Eft rades,  1 1: 

engagez  dans  la  guerre,  &  nous  avons  reçu  des 
remercicmens  àt  nos  Ennemis  ^  de  nos  Alliez. 
Le  Roi  par  fa  fage  conduite  ,  &  par  un  procédé 
fmcere  &  honnête  &  digne  de  lui ,  visnt  de  con- 
fondre c^ux  qui  doucoient.de  Tes  bonnes  inten- 
tions ,  &  on  ne  peut  plus  l'accufer  de  nourrir  la. 
divifion  parmi  Tes  voifins.     Les  AmbafTadeurs 
d'Angleterre  fouhaitent  fort  que  la  Ratification.- 
foit  en  Latin jpar  les  raifons  qui  font  contenues 
dans  la  Lettre  que  nous  nous  donnons  l'honneur 
d'écrire  a  Sa  Majeftéj  vous  jugerez  bien  mieux, 
que  nous  li  on  leur  peut  donner  cette  fatisfac- 
«on.     lia  falu  contenter  les  Médiateurs, Scieur 
rendre  (  fi  on  ofe  parler  ainfi  )   ce  qu'ils  nous^ 
avoicnt  prêté  dans  Ijs  Trairez  faits  entre  la  Sué- 
de &  le  Dannemarc  à  Rorfcbild  &  à  Koppenha-. 
gue.  l^r  Roi  étoit  Médiateur  dans  tous  Ijs  deuXj 
&nous  nous  ibmmss  réglez  fur  le  dernier  qui. 
nou«;  a  paru  le  plus  autentique. 

Nous  avons  été  obligez  aiifiT!  d'avoir  quelque 
complaifance  pour  les  AmbafTadeurs  d'Angle- 
terre, lors  qu'on  a  formé  les  articles;  vous  fça-- 
vez  qu'on  n'eft  pas  maître  des  exprcfîîons  ,  "&;: 
que  pour  s'accommoder  il  faut  qu?  ch.icun  foie 
content.  Pour  ce  qui  regarde  les  cfeofes  effen- 
^ellesj  ri^n  n'a  été  omis  de  ce  qui  étoit  porté* 
par  notre Inflrudion. 

Mefiieurs  les  Ambafiadeurs  d'Angleterre oHt 
beaucoup  d'impatience  de  repaffer  la  Mer.Nou^ 
L'ur  avons  prot^is  que  la  Ratification  de  Sa  Ma-- 
jefic  ne  L^s  arrêtera  pas  ici  j  nous  efperons^Mon-- 
fleur,  que  vous  dégagerez  notre  parole.  Mon-^ 
-fîeur  Pcllerier  a  un  Paflfeport  pour  nous  venir- 
trouver  ,  nous  vous  prions  néanmoins  pour  plus^. 
grande  feureté  de  nous  adrefler  encore  un  Dupli-. 
c^u.de.U  RâUlîcation  par  l'Ordinaire  3  nous  aU 
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lôns  cependant  faire  un  petit  voyage  à  la  Haycj 
où  nous  emploirons  nos  offices  pour  favoriler  la 
Négociation  de  Moniîeur  l'AmbafTadeur  de 
Portugaljiuivant  les  ordres  que  nous  en  avons  re- 
çus. 

Vous  avez  peut-être  oùy  dire  qu'on  fait  battre 
le  tambour  en  ce  pais  quand  les  Ambaffadeurs 
en  partent  ,  pour  fçavoir  s'ils  ne  doivent  rien  ^ 
&  coinme  nous  entendrons  bien -tôt  la  cha- 
made en  cette  Ville,  nous  aurions  befoin  qu'on 
fongeât  un  peu  à  nous ,  &  qu'il  plût  à  Sa  Majefté 
de  régler  un  peu  nos  appointemcns  fclon  la  dé- 
penfe  extraordinaire  dont  nous  avons  été  char- 
gez. Il  nous  fera  dii  cinq  mois  à  la  fin  de  celui- 
ci,  c'eft-à-dire  lors  qu'on  échangera  les  Ratifi- 
cations j  &  comme  nous  avons  fauve  cinquante 
mille firancs au  Roi,  nous  efperons  que  Sa  Ma- 
jefté  nous  fera  rembourfer  de  ce  que  nous  avons 
avancé  pour  Ton  fer  vice. 

Monlieur  Pelletier  eft  chargé  de  toutes  les  dé- 
clarations particulières  quîont  été  donnéeSjpour 
lever  les  difficultez  quicuOent  éloigné  laconclu- 
fîon  du  Traité  j  mais  comme  elles  ne  doivent  pas 
être  ratifiées,  nous  n'en  envoyons  point  de  dupli- 
cata dans  le  paquet  que  nous  vous  adrelTons  par 
la  voye  du  Courier  ordinaire  ,  par  lequel,  com- 
me nous  vous  l'avons  deja  dit,  nous  vous  fup- 
plions  de  nous  faire  tenir  la  Ratification  j  celle 
du  Roi  de  Dannemarc ,  félon  le  calcul  de  {^s 
Ambafladeurs ,  leur  doit  être  i^nduë  le  20.  de 
ce  mois. 

Aufîi-tot  que  le  Traité  de  Paix  a  été  figrré, 
j*ai  dépêché  ,  moi  d'Eftrades  y  un  F.xprés  au 
Texel,  pour  porter  les  ordres  à  Monfieur  delà 
Roche  de  partir  avec  TEfcadre  du  Roi  pour 
Brell  conformément  aux  ordres  de  Sa  Majefté.- 

Moa- 
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Monfieur  de  Beverning  nous  a  dit  que  îe  pre- 
fent  que  les  Etats  feroient  à  chacun  des  Média- 
teurs leroit  de  40CO.  écus. 

Voici  un  point  de  nomniation  pour  Monfieur 
rEle6teur  de  Brandebourg  que  vous  prendrez  la 
peine  de  corriger,  {\  vous  ne  le  trouvez  pas  bien. 
11  eft  necefîairc  pour  le  contenter  d'y  faire  men- 
tion des  Ports  à  caufe  de  ceux  de  Memel  &  de 
Pillau  qui  font  fur  la  Mer  Baltique,  en  retran- 
chant ce  mot,  la  même  déclaration  fe  peut  ap- 
pliquera MonfieurPEledleur  Palatin.  Les  Am- 
bafîadeurs  d'Angleterre  ont  promis  au  Sieur 
Spanheim  de  lui  en  foui-nir  une  avant  l'échange 
des  Ratifications.  Vous  nous  remettrez  bien 
avec  lui  fi  vous  nous  donnez  lieu  de  lui  faire  le  mê- 
me prefent, 

LETTRE 

De  Mr.de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades 
&  Courtin. 

Le  19.  j^olît  1667. 

T'Ai  reçu  hier  deux  expéditions  de  la  Ratifi- 
cation du  Roi  pour  les  faire  fce'eler  à  Mon- 
sieur le  Chancelier;  j'en  ai  envoyé  une  à  la 
Cour  pour  être  remife  à  Monfieur  Pelletier,  & 
je  vous  adrefîe l'autre  par  l'Ordinaire:  on  les  a 
fait  en  Latinjparce  qu'on  n'avoir  pas  encore  reçu 
la  Lettre  par  laquelle  je  confeillois  d'en  ufer  de 
la  forte  ;  mais  j'en  adrede  auflî  une  autre  en  Fran- 
çois à  Monfieur  le  Tellier .  qu'il  pourra ,  fi  on  le 
juge  à  propos  3  vous  envoyer  par  ledit  Sieur  Pel- 
leciçr. 

Je 
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Je  dois  vaus  avertir  que  la  dépêche  dont  étou 
chargé  le  Courier  Héron  ,  qu'un  parti  des  Enne- 
mis a  pris  prifonnier  avec  tous  les  pacquets  croit 
chiffrée  &  déchifiTrée  en  même  rems  de  vôtre 
chiffre ,  &  qu'ainfi  le  Marquis  de  Cartel  Rodri- 
go en  ayant  maintenant  la  cFefjii  feroic  fort  inu- 
tile que  ni  vous  ni  moi  miflions  rien  en  chiffre 
jufques  à  ce  que  nous  ayons  eu  le  moyen  de  vous 
envoyer  un  autre  chiffre  :  fi  Monfieur  Courtin 
apporte  celui  que  nous  avions  enfemble  tn 
Allemagne,  il  faudra,  s'il  vous  plait,  qu'il 
"VOUS  en  donne  une  Copie  ,  &  que  d'abord  vous 
vous  en  ferviez^comme  je  ferai  de  mon  côte  dès 
que  j 'apprendrai  qu'il  vous  aura  remis  ladite  Co- 
pie. 

Le  Roi  d,^fire  que  par  un  office  exprès  &  effi- 
cace que  Monfîeurd'Eftrades  paffera  prompte- 
m 2nt  à  la  Haye  auprès  de  MefTteurs  les  Etats ,  il 
leur  témoigne  qu:  Sa  Majefté  a  gi'ande  paffion 
àiQ  voir  les  différends  accommodez  qu'ils  ont 
avec  le  Roi  de  Portugal  à  la  fatisfadion  des  deux 
Partis ,  &  qu'elle  fçaura  beaucoup  de  gré  aux- 
dits  Etats  s'ils  veulent  travailler  de  la  même  for- 
te à  cet  accommodement ,  &y  apporter  détel- 
les facilitez  qu'ils  le  puiffent  bien-tôt  conclure, 
Sadite  Majefté  voulant  &  pouvant  bien  les  afîeii- 
rer  que  le  Roi  de  Portugal,  de  fa  part,  s'accom-- 
modera  avec  eux  félon  la  raifon  &  la  juftice,dont 
elle  fe  rendra  volontiers  rcfponfable  :  cependant 
vous  donnerez  avis,  s'il  vous  plait,  fans  perte 
detems,au  Miniftre  de  Portugal  de  cet  ordre  de 
S^  Majeflé  que  vous  avez  reçu  ,  &"  la  difponrion^ 
oà  vous  êtes  de  les  bien  exécuter  &  fans  délai. 

LEïs 


dn  Comte  d'^Eflrades,  ijt 

LETTRE 

DeMr,  àe  Lionne  au  Comte  àEfirnie% 
C^  Courtin. 

Le  z^.  jioHt  \66f. 

ON  a  appris  ici  avec  beaucoup  de  joye  îa. 
conclufion  du  Traité ,  à  laquelle  vous  avex 
Il  bientravaiijés  &  Sa  Majefté  vous  en  Tçait 
tour  le  gré  que  vous  en  fçauriez  defirer  ,  &  que 
n-ienre  leferviceque  vous  venez  de  lui  rendre. 

-La  Ratification  n'arrivera  pas  à  Breda  auflî- 
tot  qu'on  en éioit convenu,  maison  i  été  juf- 
Su^sicidans  des  lieux  d'où  la  communication 
«toit  fort  difficile  à  Paris. 

On  dciinera  les  ordres  pour  la  publication  de  U 
raix,  ainfî  que  vous  en  êtes  demeurez  d'accord. 

Elle  trouve  bon  de  comprendre  MeiTieurs  les. 
tJefleurs  de  Brandebourg  &  Palatin  dans  le 
Iraite  par  ^z%  déclarations  particulières  ,  & 
veut  bien  leur  donner  cette  fatisfadion. 

ba  Majefté accorde  à  chacun  de  vous,  Me^ 
«eurs,  mille  écus  par  mois  pour  tout  le  tem^ 
que  vous  avez  été  à  Breda  i  je  fuis  bien  aife  de 
vous  donner  cette  nouvelle,  &  j'aurai  toujours, 
beaucoup  de  joye  quand  je  pourrai  vous  fervir 
en.  quelque  chofe. 


^♦3? 

@*^j 
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LETTRE 
2)/^  Comte  d'EJirades  à  Mr,  de  LionnCi 

Le  1^,  Août  ï66j, 

NOus  reçûmes  avant  hier  la  Rarification  que 
vous  nous  aviez  adreiFée  par  la  voye  de 
1-Ordinaire.  Comme  toutes  les  autres  étoient 
déjà  arrivées  nous  nous  afTemblâmes  dès  le  même 
jour  ,  &  nous  convînmes  que  Péchange  &  la 
publication  s'en  feroit  le  lendemain.  Deux  rai- 
îbns  nous  obligèrent  à  faire  la  publication  dans 
la  forme  que  vous  verrez  dans  une  des  affiches 
que  nous  avons  fait  imprimer  :  la  premiere,afin 
que  la  Mer  fut  plutôt  libre  i  la  féconde  ,  afin 
que  les  termes  pendant  lefquels  il  n*écheoit  point 
de  reftiturion  pour  les  Vaifleaux  pris  expirent 
en  même  jouri  car  comme  il  eût  été  difficile,  à 
moins  que  de  perdre  encore  bien  du  tems,de  fai- 
re faire  la  publication  en  mêms  tems  en  France, 
en  Angleterre,  en  Dannemarc  ,&  dans  les  Pais 
de  l'obéifTancedesEtats  5  nous  avons  tous  jugez 
<ju'il  étoit  important  pour  le  bien  commun  de  ré- 
tablir promptement  le  Commerce ,  &  nous 
croyons  que  Sa  Majeflé  ne  defaprouvera  pas  la 
penfée  que  nous  avons  eue  pour  le  bien  de  fes  Su- 
jets. 

L'échange  des  Ratifications  fe  fit  hier  au  ma- 
tin 5  après  lequel  les  AmbalTadeurs  d'Angleter- 
re nous  vinrent  rendre  vifite  dans  l'appartement 
que  nous  avons  dans  le  Château ,  &  dînèrent  en- 
femble  chez  moi  d'Eftrades. 

La  publication  fe  fit  fur  les  quatte  heures  après 
midi  devant  la  porte  ds  nos  maifons  avec  des 

Trom- 


du  Comte  d'Êflrades,  2  î 

Trompettesjainfî  qu'on  a  accoutume  d'en  ufer 
en  de  pareilles  rencontres.  Cette  manière  de  pu- 
blier fut  prefere'e  à  celle  de  crier  par  les  carrc- 
ibursj  pour  éviter  les  conteftations  qui  auroient 
pûnaitre,  &  parce  que  nous  aurions  voulu  que 
nos  Trompettes  eulTent  fait  le  premier  appel, 
&:les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  n'en  feroieuc 
pas  demeurez  d'accord.  Les  Plénipotentiai- 
res des  Etats  firent  faire  leur  Proclamation  de- 
vant l'Hôtel  de  Ville  ^  &:  mettre  leurs  affiches 
dans  tous  les  coins  des  rues  j  ncfus  crûmes  que 
nos  maifons  reprefenroient  la  France,  l'Angle- 
terre &  le  Dannemarc  y  &  chacun  fe  contenta 
d'afficher  l'Ordonnance  devant  fa  porte.  Le 
foir  nous  fîmes  couler  des  fontaines  de  vin  ;  les 
Plénipotentiaires  des  Etats  firent  allumer  un  feu 
compofé  de  grands  flambeaux  devant  l'Hotel 
de  Ville  j  &  lervirent  dans  la  Salle  une  grande 
collation  3  ils  avoient  invité  les  plus  belles  filles 
des  Provinces  j  il  y  en  avoir  neuf  qui  vous  au- 
roient  redonné  la /anté  j  nous  bûmes  des  ycw- 
metjes  avec  elles  5  il  faut  vous  expliquer  com- 
ment cela  fe  fait:  on  met  du  vin  &dufucrcdans 
un  verre  5  la  fille  commence  à  en  avaler  une  gor- 
gée 3  puis  elle  rend  le  verre  à  l'homme  qui  le  lui 
a  prelenté  &lebaifeà  la  bouche;  l'homme  fait 
la  même  chofe  de  fon  côté  jufques  à  ce  qu'il  ne 
refte  pas  une  goûte  de  vin  dans  le  verre  ,  cela 
dura  bien  avant  dans  la  nuit. 

Comme  vous  ne  nous  avez  point  fait  de  ré- 
ponfe  ni  fur  nos  appointemens  ni  fur  les  prefens 
pour  les  Médiateurs, nous  nous  fepar^rons  d'a- 
vec eux.  Peut-être  que  Monfieur  Pelletier  nous 
apportera  quelque  refolution  là-dtfius,  &  quoi 
que  dans  la  vérité  ces  Meffieurs  n'nyent  pas  eu 
beaucoup  de  peines  pour  nos  affaires,  la  bien- 
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féance  veut  néanmoins  qu^on  en  ufe  à  leur  égard 
comme  on  a  toujours  tait  dans  defemblables  oc- 
cafîons. 

Je  continuerai  d'appuyer  ,  moi  d'Eftrades,la 
Négociation  de  Monfieur  l'AmbalTadeur  de 
Portugal  j  nous  nous  Tommes  fort  employé:^ 
tous  deux  pour  l'avancer  dans  le  dernier  voyage 
que  nous  avons  fait  à  la  Haye,  j'efpere  d'être 
bien. tôt  en  état  devons  en  rendre  compre  ^  moî 
Courtin,  ayant  refolu  de  partir  d'aujourd'hui 
en  huit  jours 5  fi  j'apprens  que  Dom  Jean  de 
Monroi ,  qu'on  m'a  dit  avoir  été  arrête  auprès 
de  Perone,  quoi  qu'il  eut  pafTé  par  la  France 
avec  un  Pafleport ,  ait  été  mis  en  liberté  5  au- 
trement je  ne  me  fierai  pas  à  celui  de  Monfieur  de 
Caftel  Rodrigo ,  &  je  m'en  irai  plutôt  par  Mer^ 
ce  qui  néanmoins  me  feroit  fort  incommode  à 
caufe  de  mon  Equipage. 

Nous  vous  envoyons  les  Copies  des  Mémoires 
&  Extrads  que  Dom  Eii^ven  de  Gamarre  fait 
courir  par  les  Villes  de  Hollandejdepuis  que  les 
dépêches  dont  Héron  étoit  chargé  ont  été  inter- 
ceptées. Il  y  a  un  article  qui  regarde  nos  Négo- 
ciations qui  afieurément  nj  vient  pas  devons ,  & 
ti'orefenavant  il  fera  difficile  de  perfuader  ici 
que  nous  ayons  eu  defîein  d'empêcher  ou  de  re- 
tarder la  conclufion  de  la  paix. 

La  publication  qui  s'eft  faite  ici  n'empêché 
pas  qu'il  ne  foit  neceiïaire  d'en  faire  encore  une 
en  France,  en  Angleterre,  en  Dannemarc  ôi^ 
dans  le  Pais  de  l'obéilfance  des  Etats.  Ainfii 
Monfieur-,  nous  vous  fupplions  de  dégager  la  pa- 
role que  nous  avons  donnée^aufli-tôt  que  vous  eri 
agirez  reçu  les  ordres  de  Sa  Majefté. 


LET^ 
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LETTRE 

T>u  Roi  Tres^Chrêtien  k  Meffieurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  PajS'bas, 

Z>  17.  ^oût  166 y. 

TRès-chers  grands  Amis ,  Alliez  îz  Confe* 
derez,  le  Sieur  Colbert  du  Teron  ,  Inren- 
dant  de  ma  Marine  de  Ponant ,  ayant  été  oblige, 
pour  fatisfaire  aux  ordres  que  nous  lui  avions 
donné,  de  pourvoir  à  la  fourniture  de  nos  Ma- 
gafins,  &  nommément  à  ce  qui  regardoit  l'en- 
tretien de  la  fonderie  de  Xaintes ,  il  s'addrefla,  il 
y  a  environ  un  an ,  au  Sieur  Terfmitre^Commif- 
faircdu  Commerce  de  la  Couronne  de  Suéde, 
Refidenc  à  la  Rochelle,  pour  faire  venir  d'An- 
gleterre trois  cens  foixante  &  deux  faumonts  d'c- 
tain,  dont  on  employé  cinq  ou  fix  pour  cent  pour 
la  fonte  des  Canons.  Cet  étain  ayant  été  charcré 
dansun  Navire  nommé  le  Poftillon,  a  été  ren- 
contré fortantde  Porrfmouth  par  un  Armateur 
de  Zeeiande  &  mené  dans  fa  Province  3  fur- 
quoi  nous  avons  voulu  vous  faire  cette  Lettre 5 
pour  vous  alTeurer  que  ledit  étain  a  été  acheté 
par  nos  ordres  pour  la  fourniture  des  Magafins 
de  Marine  ,  &  vous  requérir  en  même  tems  de 
vouloir  bien  ordonnera  l'Armateur  Zeelandois 
qu'ilaitànouslereftituer,  comme, vous  jugerez 
fans  doute  vous-mêmes  que  la  juftice  &  la  raifort 
veulent  qu'il  en  foitufé  entre  des  bons  &  fidèles 
Alliez:^  Cependant  nous  prions  Dieu  qu'il  vous 
aie,  très-chersgraudsAmis,  Alliez  6c  Confe- 
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derez  en  fa  fainte  &  digne  garde.    Ecrit  an 

Camp  devant  Lille  le  Zy.  jour  d'Août  1667. 

Votre  bon  Ami,  Allié  &  Confédéré, 

Signé,     LOUIS. 

Et  plus  bas. 

De  Lionne. 

La  fufcriptîon  étoit , 

A  nos  très-cher  s  grands  AmîSiAUiez  &•  Confederez^ 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-» 
Unies  desPays-has> 

LETTRE 

Ve  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJlradef. 

Le  2.  Septembre  166 j» 

T*  Ai  reçu  votre  dépêche  du  25.  que  j'ai  aufÏÏ- 
tôt  envoyée  au  Roi, pour  lui  faire  fçavoir,s'il 
ne  l'a  appris  plutôt  ,  que  l'échange  des 
Ratifications  de  la  paix  avoit  été  faite  heureufe- 
mcnt  le  24.  du  paffé  ,  dont  Sa  Majefté  aura  beau- 
coup de  )oye.  Je  ne  doute  pas  qu'elle  n'approuvd 
fort  les  refolutions  que  vous  avez  prifes  pour  la 
publication  de  la  Paix  dans  le  même  lieu  del'Af- 
femblée  &enla  manière  que  vous  l'avez  faite- 
Nous  allons  maintenant  travailler  à  la  faire  pu- 
blier à  Paris  &  par  tout  le  Royaume. 

J'ai  vérifié  certainement  que  le  Gouverneur  n'a 
point  eu  de  clef  de  vôtre  chiiïre,  ainfi  vous  poii- 
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vez  continuer  à  vous  en  iervir  d'autant  plus  que 
le  nialheura  voulu  lors  que  j'ai  reçu  votre  dépê- 
che du  1^.  que  mon  Commis,  qui  eft  revenu  de 
l'Armée  avec  moi^n'a  pas  ici  une  Copie  de  la  clef 
du  Chiffre  de  MonfieurCourtin,  ainfi  je  n'ai  pu 
fcavoir  ce  que  vous  me  mandiez  avec  ce  Chif- 
fre -  là  que  )'ai  pourtant  expliqué  par  difcre- 
tion. 

Tout  prefentement  je  reçois  une  dépêche  du 
Roi,  qui  me  mande  qu'il  a  accordé  à  MeflTieurs 
les  Eleveurs  de  Brandebourg  &  Palatin  les  dé- 
clarations qu'ils  défirent  pour  être  compris  de  fa 
part  dans  la  Paix.  J'envoirai  Tune  à  Monfîeur 
Millet  qui  fe  trouve  à  Berlin ,  &  qui  la  remettra 
entre  les  mains  de  l'Eledeur  de  Brandebourg 
même,  ce  qui  pourra  lui  fervir  pour  d'autres 
Négociations  qu'il  eft  chargé  de  faire ,  &  je  don- 
nerai ici  à  Monhcur  Pauvel  celle  qui  eft  pour  Ton 
JVlaitre. 

Sa  Majefté  a  refolu  de  faire  un  prefent  aux 
Ambaffadeurs  de  Suéde  qui  fera  de  qaatre  mille 
écuspour  chacun,  j'y  tiendrai  la  main. 

LETTRE 

Du  Comte  à'EJlrades  a  Mr,  de  Lionne. 

Le  8.  Septembre  i()6j, 

W\  reçu  vôtre  dépêche  du  2.  de  ce  mois.  Je 

continuerai  de  me  fervir  du  chiffre  que  vous 

m'avez  donné. 

Il  n'y  a  forte  d'artifices  que  Dom  Efleven  de 

Gamarre  n'ait  pratiquée  pour  obliger  les  Erats 

à  prendre  la  refolution  de  le  fecourir  j  il  a  été 

Totuc'  V.  B  lui- 
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lui- même  dans  les  Erats  Généraux  &  chez  rciîs 
les  Députez  des  Provinces  ,  pour  leur  dire  que 
Gand  &  Bruges  écoient  pris  &  tout  le  Pais  per- 
du.    Il  a  envoyé  Richard,  Secrétaire  de  PÂm- 
bafTade  d'Erpagne^Ô»:  Ton  frercConful  de  la  Na- 
tion Efpagnole,  par  toutes  les  Villes  de  Hollan- 
de j    le  Sieur  de  Wit  Colonel   Irlandois  ,   & 
le  Sieur  Borgcis  Conlciller  de  Brabant,  ont  été 
envoyez  à  la  Haye  par  Cartel  Rodrigo,  &  ont 
tellement  preffé  les  Etats  &  exagéré  la  perte  de 
tout  le  Pais-bas,  que  quoi  que  j'aye  pu  faire, 
je  n'ai  pu  empêcher  la  convocation  extraordi- 
naire de  l'Airemblée  de  Hollande,  qui  fera  plus 
iiombreufe  en  Députez  que  les  ordinaires ,  & 
par  confisquent  des  gens  nouveaux  avec  qui  il 
iera  plus  difficile  de  négocier.  La  plupart  font 
arrivez  dès  hier:  ils  ont  été  prefens  avec  leurs 
familles  à  un  feu  de  joye  que  )'ai  fait  faire  pour 
la  paix,  &:  à  un  feftin  où  le  Prince  d'Orange, 
les  Ambafladeurs ,  &  plufieurs  des  Etats  avec 
leurs  familles  étoient,  ^  une  grande  quantité 
de  peuples  à  qui  on  fit  couler  du  vin  quatre  heu- 
res durant;  quoi  que  ce  ne  foit  qu'une  bagatel- 
le, néanmoins  cela  a  fervi  dans  cette  conjonc- 
ture ,  tout  ce  qui  fe  fait  paroifTant  l'être  par 
l'ordre  du  Roi  pour  réjouir  le  Peuple.     Mon- 
iteur de  WitPenfionnaire  a  été  chez  lui  &■  devant 
fa  porte  à  dancer  &  fe  réjouir  avec  le  Peuple 
îufques  à  deux  heures  après  minuit  &  a  fait  un 
grand  feftin.     Nous  nous  femmes  vifitez  les  uns 
«&  les  autres  pendant  les  feux  ,  &  avons  bu  à  la 
fanté  du  Roi  avec  les  Peuples^  je  fuis  encore 
tout  fatigué  de  cette  journée. 

]e  reviens  prefentement  aux  grandes  allarmes 
que  les  Etats  ont  eus  des  frayeurs  que  DomEfte- 
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Ven  de  Gamarie  leur  avoit  données ,  qui  ont  cef- 
fé  prefenrement  par  l'arrivée  de  Monficur  de  la 
Faye  qui  nous  a  apporté  les  nouvelles  de  tout  ce 
qui  s'clt  paiTéfur  le  Canal  de  Bruges ,  &  com- 
me le  Roi  étoit  parti  poui  Paris,  &  avoit  or- 
donné que  Ton  Année  tut  mife  dans  les  places; 
ce  qui  marquoit  clairement,  que  le  deflein  de 
Sa  Majefié  n'étoit  pas  d'attaquer  Gand  &  Bru- 
ges.    Je  fus  chez  Monfieur  de  Wit  lui  commu- 
niquer mes  avis  ,   &  enluite  de  concert  entre 
nous  deux  ,  je  vifitai  tous  les  Députez  des  Villes 
de  Hollande ,  &  n'oubliai  rien  de  tout  ce  que 
j'ai  cru  devoir  dire  pour  détruire  tout  ce  que 
Dom  Efteven  de  Gamarre  avoit  publié,  failanc 
voir  fon  deflein  qui  n'étoit  que  de  les  furpren- 
dre  par  quelque  refolution  précipitée  qui  lesau- 
roit  portez  à  une  rupture  contre  Sa  Majeftéâ 
que  je  les  priois d'agir  à  l'avenir  avec  moins  de 
précipitation  ,  &  de  faire  reflexion  qu'ils  s'é- 
toient  aflemblezjfur  les  afleurances  que  l'Am- 
bafladeur  d'Efpagne  avoit  données  de  la  prifedc 
Gand  &  de  Bruges,  fans  avoir  attendu  aucun 
ëclairciflement  la-defiiis ,  ni  eu  égard  auxafleu- 
rances  que  je  leur  avois  données  du  contraire  j 
^ue  j'efperois  que  d'orefenavaflt  ils  n'iroient  pas 
fi  vite,  &  auroient  plus  de  confiance  aux  bon- 
nes intentions  que  Sa  Majefté  avoit  toujours  eu 
pour  leur  repos  &:  pour  leurs  avantages;   qu'elle 
f^auroit  bien  qu'aprèstoute  la  déroute  de  la  Ca- 
valerie ennemie  ,  fi  elle  eut  feulement  marché 
devant  Gand  &  Bruges  ,  ces  places  le  feroienc 
rendues,  mais  que  leur  feule  confîderation  l'ea 
avoit  détourné   pour  ne   leur    pas    donner  de 
l'ombrage,   &  aulîi  pour  leur  donner  letems  de 
difpofer  les  Efpagnolsa  faire  rai  Ton  à  Sa  Majeftc 
fur  les  Droits  de  la  Reine,  &  que  ce  procédé 

B  Z  hou- 
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honnête  &  defintereffé  ies  dévoie  porter  à  une 
bonne  &  forte  rcfolution  d'obliger  les  Efpagnols 
àfatisfaire  le  Roi,  &  en  cas  de  refus  joindre 
leurs  armes  aux  fiennes  pour  les  y  forcer  s  que  je 
les  priois  de  remarquer  la  différence  de  nos  pro- 
cédez en  leur  endroit  j  que  les  Efpagnols  pu- 
blient la  perte  de  tour  le  Fais-bas,  ôc  la  prife  de 
Gand  &  de  Bruges  pour  les  furprendrc  &  les 
obliger  de  rompre  avec  nous,  &  le  Roi  fans  fai- 
re valoir  les  grandes  obligations  que  les  Etats  lui 
onr,retirefon  Armée  après  une  vidoire  qui  lui 
donne  facilité  de  conquérir  tout  le  Pais  -  bas 
pour  ne  leur  pas  donner  tant  d*ombrage ,  ce  qui 
marque  bien  l'affedion  defintereffée  que  Sa  Ma- 
jeilé  a  pour  l'Etat ,  au  lieu  que  les  Efpagnols 
ne  tâchent  qu'à  les  furprendre  par  des  terreurs 
feintes  &  par  des  prifes  de  places  imaginaires  j 
que  j'ajoutois  encore  qu'il  pouvoit  fe  fouvenir  de 
tout  ce  que  le  Gouverneur  de  Flandres  a  fait  con- 
tre eux  pendant  la  guerre  , de  Munfter,  la  prife 
<ies  Châteaux  de  Veaux  &  d'Oldenboft  ,  l'en- 
treprife  fur  le  Fort  de  Climar  ,  &  le  nombre  de 
Troupes  &  d*Officiers  qu'il  a  licentié  pour  fer- 
vir  ledit  Evêquc,  contre  ceux  qui  font  des  con- 
traventions manifcfles  aux  Traitez  d'Alliance, 
qui  les  doivent  perfuader  que  fon  intention  n'a 
jamais  été  autre  pour  eux  que  de  leur  fufciter  des 
affaires  j  &  ainfi  qu'ils  doivent  fe  precaurionner 
contre  tous  ces  nouveaux  Envoyez,  qui  vont  juf- 
quesdans  leurs  familles  infinuer  la  feurcté  qu'il 
y  a  de  traiter  une  Ligue  défenfive  pour  la  con- 
îervation  des  Pais-bas.  Il  m'a  paru  que  cet  en- 
tretien a  produit  un  bon  effet  dans  l'efprit  des 
Députez,  &  je  puis  vous  affeurer  que  Monlieur 
de  Wit  m'a  fécondé  avec  adrelTe  fur  cette  ma- 
tière 3  car  je  f^ai  que  faifant  femblani  d'êtr-  de 
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l^avis  des  plus  échauffez  contre  nous,  il  les  a  ra- 
menez dans  le  bon  fentiment  j  mais  après  avoir 
entretenu  Moniîeur  Courtin  fur  l'état  des  affai- 
res ,  il  fera  necelTaire,  parce  que  je  fuis  fort 
prefle  là-defTus,  Mondeur,  de  me  mander  uns 
réponfe  fur  les  propolîtions  d'accommodement, 
&  Moniteur  de  Wit  ne  manque  pas  tous  les  Or- 
dinaires de  me  la  demander. 

L'épouvante  de  la  Cavalerie  des  Ennemis  a 
été  fi  grande  après  le  combat  qu'elle  s'eft  reti- 
rée en  defordre  à  TEclufe ,  Ardenbourg,  Ifen- 
dikj  Philipines&  le  Sas  deGand,  toutes  places 
qui  appartiennent  aux  Etats. 

Meilleurs  les  Médiateurs  s'attendent  à  un  pre- 
fent  du  Roi.  Le  plutôt  qu'on  le  leur  pourra  en- 
voyer ce  fera  le  meilleur.  Les  Etats  leur  ont 
donné  4000.  écusà  chacun. 

Je  fçai  d'un  de  mes  amis  Député  de  la  Ville 
de  Haerlem ,  que  les  Efpagnols  offrent  de  don- 
ner aux  Etats  des  places  de  feur été,  s'ils  veulent 
entrer  dans  le  Traité  de  Ligue  offenfîve  &  défen- 
fîve  pour  le  maintien  des  Pais-bas  j   &  qu'on  a 
propoféOftende  &  Namur.     Monfieur  de  VVit 
ne  m'en  a  rien  dit,   &:  m'a  defavoùé  qu'on  lui 
en  eût  parlé  5  je  ne  doute  pas  pourtant  que  cela 
ne  foit  vrai ,  &  que  la  chofe  n'ait  été  propofée  ; 
mais  je  crois  aufll  que  Moniîeur  de  Wit  ne  refon- 
dra rien  ,  &  n'y  donnera  pasfon  confentement, 
qu'il  n'ait  vu  bien  clairement  qu'il  n'y  a  rien  à 
cfperer  fur  les  propofitions  d'accommodement 
qu'il  m'a  faites,  &  que  je  n'aye  reçu  réponfe  du 
Roi  là-deffus. 

Cependant  il  cela  alloit  plus  avant,  je  vous 
fupplie  de  me  faire  fçavoir  fi  je  ne  dois  pas  faire 
quelque  déclaration  là-deifus  aux  EtatSjpar  une 
audience  publique,pour  leur  faire  connoitre  que 
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le  Roi  prendra  pour  une  infradion  au  Traité  de 
1662.  s'ils  entrent  dans  aucun  Traité  défenfif 
pour  la  Flandres. 

Je  viens  d'apprendre  prefentement  que  les 
deux  Envoyez  de  Caite»  K.odrigo  Font  de  grandes 
inftances  près  les  Etats  pour  leur  emprunter 
trois  millions  d;;  livres:  ils  offrent  d'abandon- 
ner tous  leb  Droits  6«r  Péages  de  la  Meufe  &de 
l'Efcaut ,  (k  mcme  ils  font  entendre  qu'ils  enga- 
geront de  leurs  places  pour  feureté  de  ladite 
ibmme, 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  an  Comte  d'EJlradeS;. 

Le  ^,  Septembre  166 j, 

APrefent  que  Leurs  Majeftez  font  âiC  re- 
tour ici  3  &  Dieu  metxi  en  parfaite  fanté,  je 
m'en  vais  reprendre  avec  vous  le  commerce  de 
nos  LettreSjavec  plus  de  foin  que  ma  maladie  & 
mon  éloignementdelaCour  ne  me  l'ont  permis 
depuis  quelques  mois. 

Le  Roi  a  fort  approuvé  que  l'on  tâche  de  faire 
entre  les  François  &  les  Anglois ,  pour  la  feureté 
des  VaiflTeaux  Marchands  qui  navigeront  ,  ce  qui 
a  été  propofé  par  les.Plcnip'otentiairesdes  Etats, 
de  donner  des  PafTeports  départ  &  d'autre  i  j'en 
écrirai  demain  à  Monfieur  de  Ruvigny  qui  eft 
paffé  à  Londres, afin  qu'il  concerte  la  chofe  avec 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Le  Roi  fe  tien- 
dra obligé  h  tous  les  Princes  qui  leur  ofi'riront  leur 
interpofirion  pour  fon  accommodement  avec  les 
Efpagnoisj  6c  parce  cjue  Sa  Majefté  le  fouhaite 
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fincerement  ,  &  parce  qu'elle  feroit  bien  aifs 
que  tous  les  Princes  de  l'Europe ,  s'il  étoit  pof- 
fible,  puflfent  être  témoins  de  la  modération  donc 
die  veut  ufer  en  cette  Negociation-là  ;  mais  la 
jonction  defdits  Princes  5  comme  celle  de  l'An- 
gleterre &  des  EtatSjpour  lui  faire  de  pareils  of- 
fres conjointement,  ne  lui  peut  pas  être  fort 
agréable,  &:iiy  a  encore  à  confiderer  que  Sa 
Ma)efté,en  acceptant  celle  des  Etats,  ne  fe  fafle 
point  tort  aux  raifons  qu'elle  a  de  prétendre, 
qu'ils  foient  obligez  à  faire  après  les  premiers 
quatre  mois  un  autre  perfonnage  que  celui  de 
Mediateursjétant  tenu  pour  le  Traité  à  garantir 
tous  les  droits  de  SaditeMajefté.  Signe,  &:c. 

LETTRE 

T)u  Roi  au  Comte  d'EJlrades 

Le  16.  Septembre  166 j, 

LE  Sieur  de  Lionne  m'a  lu  vôtre  dépêche  du 
8.  de  ce  mois.  L'artifice  dont  Gamarre  a  ufc 
en  répandant  dans  les  Provinces  Unies  les  fauf- 
fes  nouvelles  des  prifes  de  Gand  &  de  Bruges ,  à 
deffein  de  porter  les  efprits  à  quelques  refolu- 
tions  précipitées  contre  mes  intérêts,  &  peut- 
être  non  moins  contre  ceux  defdites  Provinces, 
doit  leur  faire  bien  ouvrir  les  yeux  à  l'avenir  à 
tout  ce  qui  viendra  de  cette  part  là,  ponr  le  tenir 
fortfufpedli  cependant  il  eil  à  craindre  de  la 
prudence  des  Etats  qu'ils  reconnoitront  facile- 
ment que  tous  les  partis  que  les  Efpagnols  peu- 
vent leur  offrir ,  m-^me  avec  la  remife  d'Ollende 
ou  de  Namur,pour  les  porter  à  entreprendre  une 
guerre  contre  moi^ne  fçAuroient  leur  êtrefiavan- 
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tageux  ni  fi  fcurspour  leur  Etat  que  de  protnoiï^ 
voir  l'accommodementjdans  la  difpofîtion  où  je 
fuis  de  me  contenter  de  conditions  fort  raifonna- 
bks:  en  tout  cas  avant  que  de  faire  aucune  de'- 
rnarche,  où  il  n'y  eut  plus  de  retour,  ils  doi- 
vent 5  s'ils  fe  veulent  conduire  avec  leur  fageflfe 
ordinaire ,  attendre  la  réponfe  que  je  fuis  fur  le 
point  de  faire  aux  dernières  propofirions  duSieur 
de  Wit,[)our  reconnoitre  fi  j'ai  véritablement 
danslecœurladifpofition  que  je  dis  pour  cet  ac- 
commodement 5  ou  Ç\  j'ai  les  fentimens  d'une 
ambition  immodérée  5  comme  mes  Ennemis  veu- 
lent le  leur  perfuader.     J'efpere  de  renvoyer  la 
femaine  prochaine  leSitur  van  Bjuningen  infor- 
mé à  fond  de  toutes  mes  intentions.  La  matière 
elt  ^\  importante  &  Ç^  délicate  qu'elle  mérite  bien 
que  je  prenne  le  tems  d'y    délibérer   quelques 
jours,  mes  occupations  de  guerre  ne  m'ayanc 
pas  permis  de  le  faire  pendant  la  campapagne. 
Depuis  que  j'ai  fçû  la  propofition  du  Sieur  de 
Wit ,  ce  que  je  vous  en  puis  dire  par  avance ,  eft 
que  je  mettrai  l'accommodement  entre  les  mains 
lies  Etats  à  des  conditions  qu'eux-mêmes  ne 
fçauroient trouver  déraifonnables. 

Mais  à  dire  vrai  je  ne  prétendrai  pas  m'être  en- 
gagé à  rien  5 fi  je  ne  vois  qi>e  les  Etats,  qui  fe- 
roicnt  en  bonne  judice  obligez  par  nos  Traitez  à 
foutenir  mes  droits,  non  feulement  ne  fatisfont 
pas  à  cette  obligation  ,  mais  font  quelques  pas 
de  partialité,  comme  feroit  celui, dont  vous  par- 
lez à  la  fin  de  votre  dernière  dépêche,  de  prêter 
des  fommes  d'argent  aux  Efpagnols  fur  les  Péages 
4e  l'Efcaut  &  de  la  Meufc. 


LET« 


LETTRE 

Du  Comte  d'EJlrades  au  Roi. 

Le  ij,  Sepemhre  i66j, 

T'Ecrivis  l'Ordinaire  dernier  à  Monsieur  de 
Lione  l'inquiétude  où  j'étois  des  cabales  & 
intrigues  des  Eipagnols  dans  les  Villes  de 
Hollande  contre  les  intérêts  de  Votre  Majeflé, 
j'ai  été  du  depuis  éclairci  de  toutes  choies,  &: 
j'ai  appris  que  les  Envoyez  de  Caftel  Rodrigo 
ont  fait  grands  progrès  dans  les  Efpritsdes  Vil- 
les,les  ayant  perfuadez  que  le  Livre  del'Ifola, 
appelle  le  Bouclier  d'Etat  &  de  Juflice  ,  fait  voir 
clairement  que  les  Droits  de  la  Reine  ne  font  pas 
bien  fondez,  &  qu'il  détruit  entièrement  toutes 
les  raifons  alléguées  par  les  Livres  qui  ont  e'té 
prefentés  aux  Etats  par  ordre  de  Vôtre  Maje- 
fté.  Ils  publient  aulfi  que  fon  deilein  eft  de  fc 
rendre  Monarque  univerfel ,  à  quoi  Vôtre  Ma- 
jefté  n'aura  pas  grande  peine  lors  qu'elle  aura 
conquis  la  Flandres,  qu'on  doit  déjà  compter 
pour  perdue  ,  fi  les  Etats  ne  fe  déclarent  promp- 
tement  pour  eux  en  leur  envoyant  un  fecourg 
confiderable.  Après  avoir  été  aflfeurez  de  tout 
ce  que  deffus,  &  avoir  remarqué  beaucoup  de 
cramte  &  d'altération  dans  l'efprit  de  mes  plus 
particuliers  amis,  je  fus  trouver  Monfieur  de 
Wit,  &  lui  témoignai  que  j'étois  furpris  de  voir 
un  fî  grand  changement  dans  l'efprit  des  Dépu- 
tez de  cette  Aftembiée ,  &  qu'ils  me  paroif- 
foient  être  plus  Espagnols  que  François,  fans 
avoir  aucun  égard  à  l'obligation  du  Traité  de 
l66z.  qui  a  été  exécuté  de  nôtre  parc  dans  tous 
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les  points, fi  pon6luellemenc  6c  avanrageufemenc 
pour  le  bien  des  Eitats  ,  que  )'eftimois  qu'il  étoit 
tcms  que  lefdits  Etats  fongeaflent  que  les  quatre 
mois  étoient  expirez  ,  &  qu'étant  obligez  de 
garantir  Vôtre  Majeftc  de  tous  Tes  droits ,  elle 
s'attendoit  qu'ils  fe  declareroient  contre  Tes  En- 
nemis en  vertu  dudit  Traité  de  1662. 

Je  lui  ajoutai  que  j'avois  grand  fujet  de  me 
plaindre,  devoir  les  mefures  &les  liaifons  que 
les  Etats  prenoient  de  toutes  parts  fans  m'ea 
donner  aucune  connoiflance  j  que  je  fçavois  que 
les  premiers  avis  de  la  difgrace  du  Chancelier 
-d'Angeterre  leur  étoient  venus  par  un  Courier 
exprès  de  Cartel  Rodrigo  ;   que  cette  nouvelle 
avoit  été  débitée  comme  un  ouvrage  du  Comte 
de  Molina  &:  de  l'ITola^  &  le  coup  donné  par 
leur  cabale  >  qu'on  les  afleuroit  en  même  tems 
que  leRoid' Anglererreentreroit  dans  leur  parti 
pour  s'oppcfer  aux  dcfTeins  de  Vôtre  Majeftc, 
quêtant  de  Couriers  &  Envoyez  delà  part  des 
Efpagnols  dans  les  Villes  &  Provinces  me  don- 
noient  de  l'ombrage,  auffi  bien  que  les  prépara- 
tifs de  tant  d'Ambaflades  extraordinaires  vers 
l'Angleterre,  la  Suéde,  TEledleur  de  Brande- 
bourg &  l'Empereur  j  que  j'ctois  bien  informé 
que  le  prétexte  étoir  pour  unir  tous  ces  Rois  8e: 
Princes  pour  être  Médiateurs  pour  la  Paix  j  mais 
aulTi  que  je  ne  doute  pas  que  toutes  ces  liaifons 
ïiousenéloigneroient  plus  que  de  nous  en  appro- 
cher, étant  bien  averti  que  le  Prince  Maurice  a 
ordre  de  faire  une  grande  Union  entre  l'Empe- 
reur &  les  Etats  5  que  Ton  n'oublie  rien  auprès 
^u  Comte  d-  Dohn.i  pour  porter  le  Roi  fon  Maî- 
tre à  prendre  des  ombrages  des  conquêtes  que 
Votre  Majefté  a  faites;  qu'il  a  dépêché  enfuirc 
fonS^cretaire  e»  Sucde  pour  recevoir  de  nou- 
veaux 
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veaux  ordres  5  &  a  différé  fon  Voyage  de  Fran- 
ce qu*il  avoir  eu  ordre  de  faire. 

Que  dans  les  premiers  trois  jours  de  l'iViTem- 
blëe  de  Hollande  on  y  a  délibéré  d'accepter  les 
offres  des  Efpagnols ,  fçavoir  de  leur  prêter  trois 
millions ,  &  licentier  fîx  mille  hommes  pour  en- 
trerà  leurfervice,  moyennant  qu'ils  donnent  la 
place d'Ortende,  Vautres  pour  Otages  &:  feu- 
reté  ;  quecinq  Villes  out  voulu  conclure  ,  mais 
que  les  autres  ont  dit  qu'il  falloir  plutôt  fçavoir  fi 
Sa  Majeilé vouloir  entendre  à  un  accommode- 
ment ^  &  qu'en  cas  de  refus  ils  accepteroient  les 
offres  qu'on  leur  fait. 

Il  me  répondit  qu'il  ne  pouvoir  defavcùer  que 
les  Envoyez  d'Ei'pagnene  fiifent  de  grands  de- 
voirs pour  obligeras  Etats  à  fe  declarer5pour  con- 
ferver  ce  qui  leur  relie  des  Païs-bas  ,  que  le  Li- 
vre,appelle  le  Bouclier  d'Etat  &  de  luftice^n'aic 
fait  grand  progrès  dans  l'efprit  des  Peuples ,  & 
qu'il  ne  foit  évident  que  les  formes  n'ont  pas  été 
obfcrvées  par  la  prife  des  armes  de  Votre  Maie- 
fté  ;  que  les  Etats  obferveroient  très-pondluelle- 
ment  &  mot  à  mot  les  articles  du  Traité  de 
1662.  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  obligeât  lefdits 
Etats  à  rompre  contre  les  Espagnols, que  Vôtre 
Mrijeflé  a  attaquez, &  pris  des  PlaceSjfans même 
"avoir  donné  tcms  aux  parties  de  chercher  un  ac- 
commodement, &  qu'ils  fatisfaifoicnt  aux  de- 
voirs d'un  bon  Allié  en  cherchant  les  voyes  d'ac- 
commodement, ainfi  qu'il  a  paru  parlespropo- 
iitions  qu'il  m'avoit  fait  il  y  a  deux  mois ,  fans 
que  Vôtre  Majcfté  y  ait  fait  aucune  réponfes  ce 
qui  fortifie  les  raifons  que  les  Envoyez  d'Efpagne 
allrguentique  Votre  Majelléne  veut  que  gagner 
dutems  ,  les  amufer  &  prendre  tout;  qu'il  â 
crû  me  devoir  reprefenter  que  les  Etats  ne  peu- 
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venr  plus  demeurer  en  fufpens  ;  que  s'il  plaît  i 
VôcreMajsfté  qu'ils  fe  mêlent  d'un  accommo- 
dement, il  efpere  qu'on  y  contraindra  les  Efpa- 
gnols  par  les  propofitions  qu'il  m'a  déjà  faiteS'j 
que  pour  les  y  obliger  d'autant  plutbt,il  a  dit  à 
I)om  Efteven  de  Gamarre  que  Vôtre  Majefté 
auroit  pris  Gand  &  Brugss,fi  les  Etats  n'avoient 
coinm;?ncé  une  Négociation  ,  &  qu'elle  a  eu  cet- 
te modération  de  ne  paflfer  pas  plus  avant,  ce 
qu'il  a  avancé  pour  la  plus  grand:;  gloire  du 
Koi ,  fçachant  bien  que  ce  qui  l'a  obligé  de  reti- 
rer Ion  Armée ,  eft  qu'elle  n'avoit  pas  aflez  d'In- 
fanterie pour  faire  des  fieges  conHderables  & 
garder  les  grandes  places  qu'il  a  prifes  j  mais 
qu'il  ne  vouloit  perdre  aucune occafion  qui  puif- 
fe  difpofer  les  parties  à  fatisfaire  Votre  Majefté  j 
que  fi  elle  avoit  agréable  d'accorder  une  fufpen- 
fîon  d'armes  jufques  au  mois  de  Mars ,  il  ne  dou- 
teroit  pas  du  bon  fuccès  d'un  accommodement  ; 
qu'il  n'y  a  pi  i-;  de  tems  à  perdre  i  que  fi  Vôtre 
Majefté  refufe  la  bonn:  volonté  que  l  s  Erats  ont 
de  s'employ  .-r  pour  la  Paix  ,  ils  i.-ront  prrfuadez 
ayec  raifonque  Vôtre Majefté  veuila  guerre  & 
conquérir  tout  lePaïsi  qu'il  ne  leroit  pas  tems 
de  faire  d;;s Alliances  &  de  fc  precaurionner  lors 
que  Vôtre  Majefté  feroit  le  Maitre  de  leurs  fron- 
tières j  qu'ils  fr  trouveroient  dans  le  même  dcf- 
ordreoù  font  àprefent  les  Elpagnolsj  que  pour 
éviter  un  tel  malheur  ils  envoyen:  vers  tous  les 
Rois  &PrinceSi  pour  V^s  prie  de  fe  joindre  à 
eux  pour  procurer  la  Paix  a  la  Chrétienté  ,  & 
en  cas  qu'on  ne  la  puiiTe  faire,  pourvoir  chacun  à 
fa  feuretés  qu'il  ne  pouvoit  pas  non  plus  con- 
feiller  à  fes  Maitres  de  refufer  les  proportions 
que  les  Efpagnols  leur  font,en  cas  que  Vôtre  Ma- 
jefté veuille  continuer  la  guerres  qu'on  n'auroic 
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jamais  pris  cette  voye  fî  Vôtre  Majeflé  eut  eu 
alTez  de  confiance  en  eux  pour  les  accepter  pour 
Médiateurs  i  mais  que  voyant  que  Votre  Maje- 
fté  a  d'autres  penfées,  &  ne  répondoit  rien  fur 
cette  matière  depuis  deux  mois,  ils  ont  fujet  de 
croire  qu'elle  prend  d'autres  mefurcs. 

Qu'il  m'afleure  qu'il  demeurv?ra  toujours  fer- 
me à  tout  ce  qu'il  nous  a  dit  à  Monlîeur  Courtin 
&  moi ,  qui  eft  de  porter  fes  Maitres  à  demeu- 
rer inreparablem^nt  dans  les  intérêts  de  Vôtre 
Maiefté  félon  les  conditions  propofées  ,  efli- 
mant  que  c'eft  le  bien  &:  l'avantage  des  uns  & 
des  autres,  mais  que  ne  les  pouvant  obtenir,  il 
faut  de  neceffite'  que  les  Etats  cherchent  des  feu- 
retez  avec  des  A^'iances  qui  les  puifient  mettre 
à  couvert  de  la  grande  puiiTance  de  Vôtre  Ma- 
jefté. 

Par  cette  réponfe  &  par  la  difpcfition  que  je 
remarque  dans  les  efprits  des  Villes ,  Vôtre  Ma- 
jeité  jugera  bien  que  des  que  les  Etats  aurons 
perdu  l'efperance  d'un  accommodement  ils 
prendront  parti. 

LETTRE 

Du  Comte  d'EJîrades  au  Roi. 

ht  2.2.  Septembre  16(^7, 

'Ai  reçu  la  de'pêche  que  Vôtre  Majeflé  m'a 
fait  l'honneur  de  ra'écrire  du  16.  de  ce 
mois.  Les  Efprits  de  cette  AfTemblée  font 
il  préoccupez  contre  nous,  que  nous  avons  jugé 
à  propos  Monfîeur  de  Wit  &:  m.oi  de  les  fepa- 
rer  fous  quelques  prétextes  pour  quelques  jours, 
ce  qu'il  a  fait,  &  cependant  on  pourra  travail- 

B7  kr 
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1er  à  ôter  Timprefllon  que  les  Efpagnols  onC 
donné  dans  les  VilL^s  ,  que  Vôtre  Majeftéveuc 
abroluinenc  la  Conquête  des  Pais-bas ,  &  après 
cela  attaquer  les  Provinces  Unies. 

L'efperance  que  Vôtre  Majefté  donne  de  dé- 
pêcher au  plutôt  le  Sieur  van  Beuningtn  avec 
une  Réponfe favorable, donne  bien  delà  joye  à 
Monîïeur  de  Wit ,  qui  fera  ce  qui  dépendra  de 
lui  pour  empêcher  que  Tes  Maîtres  ne  prennent 
d-'s  réfolucions  précipitées  ^  en  acceptant  les  of- 
fres que  les  Efpagnols  leur  font. 

J'ai  rendu  compte  à  Vôtre  Majefté  par  mon 
Courier,  de  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  l'entre- 
tien que  Monlieur  de  Wit  &  moi  avons  eus.  Il 
perfifte  à  dire  qu'il  n'eft  pas  dans  fon  pouvoir 
d'empêcher  hs  Etats  de  fc  joindre  aux  Efpa- 
gnols 5  fi  les  Conquêtes  de  Vôtre  Majefté  vont 
plus  avant,  &  il  la  .fupplie  très-inftamment  de 
ne  pas  perdre  la  conjonéture  de  fortir  d'une  guer- 
re avec  tant  de  gloire  &r  de  réputation  ,  de 
d'obtenir  pour  la  prérenfion  de  fes  droits  un 
partage  aulîi  avantageux  que  celui  qu'il  a  pro- 
pofé. 

Je  lui  ai  répliqué  que  pour  mettre  fin  à  cette 
guerre ,  comine  ildéfire  ,  il  faut  aller  plus  avant 
que  ce  qu'il  a  propofé  ,  6«:  qu'il  y  a  des  places 
conquifes  depuis,  dont  Vôtre  Majefté  ne  fere- 
lachera  pas  î  dans  tous  nos  entretiens  je  n'ai  par- 
lé que  de  moi  même,  ne  l'ayant  pu  faire  autre- 
ment fans  ordre  de  Vôtre  Majefté. 

Monlieur  Flemming  Ambaffadeur  de  Suéde 
cft  mort  lubitement  à  Breda  :  ilétoic  fur  le  point 
de  partir  pourl' Angleterre.  Monfieur le  Com- 
te de  Donna  ne  parle  plus  d'aller  en  France  > 
félon  ce  que  j'ai  pu  pénétrer  ,  il  pourroit  bien 
paftsr  sn  Angleterre  en  la  place  dudic  Flem- 
ming, 
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ming  ,  il  attend  des  ordres  de  Suéde  pour  fça- 
voir  ce  qu'il  deviendra. 

Mon  fils  vient  d'arriver  tout  préfentemenr. 
Il  n'y  a  que  trois  jours  qu'il  eft  parti  d' Aloft  , 
je  l'ai  envoyé  tout  auffi-tot  chez  Monfîeur  de 
Wit  pour  lui  dire  que  Monlieur  de  Turenne  l'a- 
voit  dépêché  exprès,  pour  faire  Tçavoir  à  Mef- 
fieurs  les  Etats ,  que  félon  les  ordres  de  Vôtre 
Majefté, après  avoir  mangé  &  ruiné  les  Foura- 
ges  proche  des  grandes  Villes  Ennemies,  &  ra- 
fé  Âloft  &  Deynre5pour  ôter  aux  Efpagnols  la 
commodité  d'y  faire  fubflter  des  corps  d'Arm.ée 
pendant  l'hyver  ,  il  envoyoit  l'Armée  dans  des 
quartiers  d'hyver  i  il  en  a  dit  autant  au  Pré- 
«dent  de  femaine  ,  dont  ils  ont  bien  eu  de  la 
)oye,  ce  qui  a  été  auffi-tôt  rapporté  à  l'aflem- 
blée,  qui  a  pris  réfolution  d'en  faire  part  aux 
Villes, ce  qui  n'aidera  pas  peu  à  les  faire  voir 
clair  aux  artifices  des  Efpagnols,  d'autant  plus 
que  Caftel  Kodrigo  a  dépêché  un  Courier  à 
Dom  Efteven  de  Gamarre  ,  qui  eft  arrive  an 
mêmetems  que  mon  fils.  Ce  Courier  lui  apprend 
le  fiege  de  Bruxelles  &  continue  à  demander  du 
fecoursi  ces  deux  nouvelles  arrivées  en  même 
tcms  &  fi  contraires  me  ferviront  beaucoup  dans 
cette  conjonâiure  ,  §c  retarderont  les  projets  des 
Erpâgnoîs. 

Les  dépêches  qui  viennent  d'Angleterre  af* 
furent  la  ruine  du  Comte  de  Clarendon,  6c  que 
la  Cabalie  d'Elpagne  eft  celle  qui  gouverne  à 
prélenc. 


ME- 
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MEMOIRE 

Du  Roi  au  Comte  d'Eftrades  ,  envoyé 
par  Monficurde  Lionne.  Le  2.7.  Sep- 
tembre 1667. 

LE  Sieur  de  Wtt  ayant  fait  prier  inflammeni  h 
Roi  par  ledit  Sieur  Comte  d'EJîradeSy  au  corn- 
mencement  dn  mois  de  Juillet  dernier  ,  de  vouloir 
s"" expliquer  des  Jatisjacîions  que  ja  Majejîé  pouvait 
dèfirer,  pour  un  accommodement  avec  rEjpagne  des 
diffevins  qui  avoiefit  depuis  quelque  mois  altéré  k  ré-^ 
pos  pabiic  ,  ledit  Sieur  de  Wit  fe  laiffant  entendre 
que  fi  jadite  Majcfté  é^  les  Etats  pouvoient  conve- 
nir  erijemhle  des  condiîious  dudit  accommodement  , 
les  Eiaîs  ohligeroient  lei  EJpagnols  à  y  donner  /es 
jiiains  ,  CT*  par  des  offices  très  éficaces  ,  cii^  par  la 
voye  même  des  Armes  s^il  étoit  néceffaire  de  les 
employer  ;  fadite  Majejlé  ayant  trouvé  la  pcnfce  du- 
dit de  iVit  très  honfie,  comme  pouvant  ?nême  ajj'er- 
inir  pour  jamais  une  parfaite  Union  entre  cette  Cou- 
ronne  Ô"  /«-"«^  Etat ,  lequel  ne  pouvoit  plus  concevoir 
d'injufles  ombrages  de  la  grandeur  defes  dejfeins  é^ 
de  la  p'-iiffance  de  Sa  Majeflé  ,  elle  chargea  ledit 
Sieur  d'Ejlrades  de  dire  andit  Sieur  de  IVit-,  qu^a- 
près  avoir  meurement  confideré  e^  délibéré  feir  une 
matière  fi  importante ,  elle  avoit  enfin  pris  la  réfa- 
lution, pour  le  bien  delà  Paix,  de  Je  contenter  d'un 
accommodeme72t  aux  conditions  fuivantes  ,  en  an 
que  Von  pertât  les  Efpagnols  à  y  donner  les  mains, 

A  ff avoir  que  lefdits  Efpagnols  lui  ceJeroient  pour 
Ces  préîenftons  prîf.ntes ,  la  tranche  Comté ,  le  Du- 
ché de  Luxembourg  ,  Charleroy  ,  Cambray  &  le 
Cambrefis ,  Tournay ,  Doliay  ,  Aire&  Saint  Orner, 

Bergues 
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Bergues  é^  Fumes  ,  ^  en  cela  même  Sa  Majefié  à 
eu  êgfird  à' ttj'cr  de  heaucoup  de  modération ^en  confia 
dératton  de  ce  que  PE/pagne  devrait  faire  en  mêuie 
teins  pour  la  fatisfaâion  du  Roi  de  Portugal ^  J^di- 
te  Mûjejlé  ne  pouvant  ni  vouîaiH  conclure  aucun 
accomnwdemeîit  fans  ledit  Roi  t  é^  à  dire  vrai  fa- 
dite  Majefté  ayant  des  droits  fur  toutes  les  Provin- 
ces des  Païs-bas  de  la  domination  d'Ffpagnc  ^  h  lu 
referve  de  quelque  partie  du  Comté  de  Flandres ,  ô* 
fe  trouvant  affcz  en  état  de  s'en  faire  faire  raifcn 
par  les  armes ,  aucune  perfùîwc  desinterejpe  ne  peut 
nier, que  ce  qu\lle  s""  explique  de  prétendre  pour  fa  pro- 
pre fatisfaâion  ne  fut  très  înoderé ,  en  quoi ,  com- 
me il  a  été  dit ,  elle  a  pour  but  le  contentement  du 
Roi  de  Portugal  ,  que  les  Ejpagnols  dévoient  auf- 
fi  fatisfaire  fur  le  titre  de  Roi  qui  efi  le  fcul  diffé- 
rent qui  rejloit  entre  eux. 

Ledit  Sieur  Cojnîe  d'Efrades  manda  au  Roi  par 
la  dépêche  du  21.  Juillet^  que  le  Sieur  de  Wit  lui 
avoit  dit  qu^ après  avoir  difcouru  ,  comme  de  lui  mê- 
77ie,  avec  les  plus  habiles  Députez  de  VAffembléc 
d'Hollande  fur  les  conditions  de  V accommodement  ci- 
de  (fus  exprimées  3  ils  avoient  tous  jugez  enfui  te  des 
entretiens  quils  avoient  /huvent  eus  Jitr  cette  matiè- 
re avec  PAmb.7 (fadeur  d'Efpagne  ,  Friquet  é^-  autres 
perfonnes  aff'eéliofmées  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  que 
les  Efpagnols  abandonneraient  près  qu'auff-tbt  tous 
les  Païs-bas  que  de  céder  à  Sa  Majefié  les  places  ô* 
Pais  qu^on  vient  de  dire. 

Mais  que  fadite  Majefié  voulait  fe  refiraindre  À 
une  prétenficn  plus  modérée  ,  lui  dit  de  JVlt  Ù'  les 
Députez ,  Jes  aî?ùs^avec  lefquels  il  en  avoit  conféré^ 
comme  de  lui  mème^efiimoient  qu'ils  pourraient  por- 
ter les  F.fpagncls  à  fatisfaire  Sa  Majefié  aux  candi" 
fions  fiva?it  es. 

De  céder  la  Franche  Comté  y  Cawhray  &  Cam- 

brefis^ 
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hrefis  ,  Douay  ^  Saint  Oîuer  ,    Aire  ,   Berguès  & 
Fumes  3  avec  leurs  Bailliages  ,  Châtellenies  c^  dé' 
pmdances ,  que  Cbarlcroi  ferait  rafé ,  é^  que  Tour^ 
nay  (3"  toutes  les  autres  places  que  Sa  Majejîé  au- 
voit  frifesferoietit  rendues  ,  que  Sa  Majefté  cojijen- 
tir  oit  à  une  Jiifpenftûn  d'armes  pendant  d.    mois  , 
que  les  Etats  feraient  ncgoîicr  a  Madrid  Ù'  à  Vien- 
ne ,  pour  faire  confentir  les  Efpagnols  à  ce  que  def- 
fus  ,    (^  au  cas  que  Icfdits  Efpagnols  ne  fe  portaf- 
fent  pas  à  fatisfaire  fadite  Majeflé  aux  conditions 
ci-devant  immediatemefit  Jpecifiées  ^    lefdits  Etats 
prendraient  les  armes  pour  les  y  contraindre  par  la 
force^dans  le  même  moment  que  lefdits  Etats  s^cn^ 
gageraient  par  un  Traité  avec  Sa  MajeJîé. 

Ledit  de  Wit  ajouta  qu'' il  faudrait  aujft  en  même 
tems  prejidre  des  mefures  enfcmhle  fur  le  cas  du  de- 
ceds  du  Roi  d'EJpagne  fans  Enfans ,  (^  que  ces  me^ 
fures  la  feraient  de  faire  un  Traité  fecret  féparé  dn 
premier ^qui  porterait  ,  que  dans  le  cas  ftfdit  de  la 
mort  du  Roi  d'EJpagne  on  reprendrait  le  même  pro- 
jet  qui  avcit  été  fait  ,  il  y  a  quelque  tems 3  avec  h 
même  partage ,  c^  que  Sa  Maiefté  (^  les  Etats  pren- 
droient  les  armes  pour  chajfer  les  Efpagnols  des 
Païs-bas  &  cantonner  les  grojfes  Villes  ,  (^  les 
obliger  àfe  jmttre  en  Républiques  ;  ce  qui  arriverait 
avant  que  V Empereur  fut  en  état  de  les  fecourir  ; 
que  par  ce  moyen  fadite  Majeflé  ferait  libre  pour  re- 
cueillir  la  fucceffon  dans  toute  Vétcîidue  de  fes  Ro- 
yaumes que  les  Efpagnols  poffédcnt ,  é^  que  ledit  de 
Wit  ejiimoit  que  ce  n^ était  pas  peu  de  chofe  de  n'a- 
voir rien  h  craindre  du  côté  de  V Allemagne  ,  puif- 
que  les  Etats  é^  leurs  Alliez  pouvaient  mettre  une 
puijfante  Armée  fur  pied -pour  s'oppofer  à  tout  ce 
qui  vindrott  du  côté  de  T  Empire.  Voilà  qu^  elle  fut 
la  Réponfe  du  Sieur  de  -^^it  é^  fes  offres  fjr  la  pre- 
miers déclaratiGu  du  Roi  ;  Jurqm  Sa  Majefé  ayant 
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de  nouveau  tTes-meHref7tent  délibéré  après  fin  retour 
de  l^Ar/née  ,   (^^  voulant  faire  ccfmoitre  à  tout  le 
monde  far  de  ires  Jhiftbles  C>  palpables  effets  ,   l(i 
vérité  de  tout  ce  qiCelle  a  toîljours  dit  à^  écrit  de 
fa  difpûfition  raifonnable  effort  modérée  ^  vu  la  qua^ 
Hîé  &  l'ijuportOTice  de  fes  droits  j    &  combien  elle 
efi  éloignée  des  penfées  de  la  Monarchie  Univerfelle^ 
que  fes  enneiins  lui  aîtribue^n  lualicieufinent    cb* 
far.jjhnent  ,  ou  d^ avoir  formé  im  deffein  immuable 
de  faire  la  Conquête  entière  des  Vais-bas  ;   ctmme 
aufp  voulant   témoigner  aux  Etats    Généraux  des 
Provinces-Unies  fes  Alliez   la  complaifance   qu'elle 
peut  avoir  pour  leurs  Jatisfaâions ,  à^  cmnbien  elle 
di'jfere  foit  à  leurs  Confils  ou  à  leurs  défirs  ,  fadite 
Majefté  veut  que  ledit  Sieur  d'EJlrades  faffe  confi- 
deniment  entendre  audit  Sieur  de  IVii. 

En  premier  lieu  que  ftr  le  cas  advenir  effort  itî' 
certain  de  lu  mort  du  Roi  d'Efpagne  fans  Enfans  y 
elle  agrée  é^  accepte  entièrement  la  propofttion  qu'a 
faite  ledit  Sieur  de  Wit  aux  mêmes  termes  qu'elle 
4JÎ  ci-devant  énoncé  e^^z^  en  p  a  (fer  a  t^fignera  dés  à 
fréfnt  Us  Traitez  qu'elle  à  propofez. 

En  fécond  lieu  que  moyeima7ît  les  conditions  reci- 

f?'oques  que  le  Sieur  de  JVit  a  offertes  de  la  part  des 

Etats   en  la  manière  ci-devant  exprimée  ^.touchant 

l'accom7nodefnent  des  differens  préfens  ,  5"^  Majefté 

confentira  à  Je  contenter  pour  fa  fatisfaâion  du  Du^ 

ché  de  Luxe??ibôurg  ,  Cawbray  é^  du  Cafnbrefsy  de 

Doiiay  i  d'Aire  é^  de  Saint  0?ner ,  Berguesz^  Fur^ 

lies  avec  leurs  bailliages  ,  Châtellenies  C^  dépendant 

çeSyderafer  Charleroi ,  é^  rendre  au  Roi  cV Efpagnt 

toutes  les  autres  places  <^  Pais  que  fes  armes  ont  ou 

4iuront  conquifes  depuis  leur  entrée  en  Flandres  ,  (^ 

■   en  confidération  de  ce  que  ledit  Roi  accordera  de  traita 

ter  avec  le  Roi  de  Portugal  ,  iwn  plus  de  Couronne 

à  Couronne  j  comme  ii  avoit  été  fait  par  l'entremi- 
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Je  des  Anglais ,  7ftais  fera  /a  Paix  avec  lui  Je  Roi  à 
Roi  ,  fadite  Majejîé  fe  départira  pour  ce  fîmple 
Traité  d'honneur  de  la  Franche  Comté  ,  de  Charle- 
roi  à^de  Tournay  ^  qu'elle  avoit  demandé  par  J a pre- 
miere  propofttioîi . 

Ledit  Sieur  d'EJîrades  devra  même  là-dc (fit s  fai- 
re remarquer  audit  Sieur  de  Wit^que  ce  point  de 
Portugal  ne  ff  aurait  plus  porter  d'objlacle  à  un  ac- 
commodement général^  puifque  les  Minifires  d'EJpa- 
gne  qui  réftdent  dans  toutes  les  Cours  ,  y  ont  depuis 
efuelque  tems  publié ^que  la  réfolution  a  été  eitfin  pri- 
Je  à  Madrid  de  faire  la  Paix  avec  le  Portugal ,  O* 
de  Traitter  de  Roi  à  Roi^  ce  qui  en  Jaijoit  la  Jeule 
difficulté. 

Ledit  Sieur  d'EJÎrades  fera  remarquer  aufft  audit 
de  Wit  j  fur  le  changement  quelle  a  fait,  dans  la 
propofitionj  de  la  Frajiche-Comté  au  Duché  de  Lu^ 
xeinhourg  ,  que  le  Sieur  van  Beuningen  lui  même  s 
Jbuvent  témoigné  ici,fîir  des  entretiens  qu'il  doit  avoir 
eus  avec  des  Mini/Ires  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  que 
VEfpagne  confentira  plus  aijément  à  céder  le  LU' 
xemhourg  ou  elle  ne  pojfede  plus  qu'une  feule  place, 
à^  où  Sa  Majefté  en  a  trois  fortifiées  ,  qu'elle  ne 
cederoit  la  Franche-Comté  qui  a  une  plus  grande 
étendue  de  Pais  ,  é^  qu'elle  confidére  d'avantage, 
pour  être  l'ancie?!  Patrimoine  de  la  Maifon  de  Bour^ 
gogjîe  j  C^  qu'ainfî  le  changement  de  l'une  à  Vau- 
tre Jans  l'ojfre  dudit  Sieur  de  ^Vjt,  e/l  plutôt  une  fa^ 
cilité  qu'un  ohjîacle  que  Sa  MajeJîé  apporte  à  la 
Paix. 

Et  même  ledit  Sieur  d'EJf rades  dira  au  Sieur  de 
'  JVit ,  que  fi  les  EJpagnols  aimeîit    mieux  céder  la 
Franche  -  Comté   que  le  Duché  de  Luxembourg  Sa 
Majejlé  y  do?mera  encore  les  mains. 

Quant  à  la  ftfpenfion  d'armes  ,  il  lui  âira  qu'a^ 
vant  qu'on  ait  pu  avoir  aucime  Réponfe  d'Efpagne, 

la 
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U  fa'ifotide  Phyveryquïejifi  proche  ^naturellement  f  ait 
ladite  J'ujpenfton  d'arvies  ,  dont  les  conditicnsji  on 
voulait  en  faire  un  Lr  ait  é^ fer  oient  vr  êïfemhlahiement 
mal  aij'ees  a  ajujier, 

jQu'en  tous  cas  néamnoins  files  Etats  pcr fi  fient  en 
ce  defir  ,  5"^  Majefté  en  accordera  tout  le  principal 
Ù'  feul  efjet  qu^ils  y  peuvent  confidérer  pour  leurs 
intérêts  ,  c^efl-à-dire  qu'acné  ne  fera  point  de  dijf- 
ctdté  de  promettre  qu^elle  n^ entreprendra  rien  Jitr 
aucune  place  forte  des  Efpagnols  déins  les  P aïs-bas ^ 
Ji  eux  s^ obligent  réciproquement  a  ne  rien  entrepren- 
dre fur  les  placer  fortes  de  Sa  Majefié  ^  ou  qu\lle 
a  ci-devant  poffedées  de  ce  côté-là  3  ou  quelle  a  con- 
i^uifes  dans  la  dernière  Campagne ,  à^-  même  au  lieu 
de  trois  'mois  que  le  Sieur  de  IVit  avcit  demande.  Sa 
Majefié  accordera }  ce  qui  vient  d'être  dit^jufques  à 
la  fin  du  mois  de  Mars  prochain  qui  font  trois  mois 
entiers  ,  à  condition  que  les  Etats  promettront  dès 
à  préfintyque  fi  entrc-ci  cb"  ce  tcms-là  P accommode- 
inent^  tel  qu'ail  efl  ct-deffus  projette,  n'' a  pii  être  fait 
par  le  refus  des  Efpagnols  d'y  confentir  ,  les  Etats 
ve  feront  plus,  fur  qtttl que  prétexte  que  ce  puifie  être, 
aucunes  nouvelles  iifiances  à  Sa  Alajefié  ,  pour  la 
prorogation,  ad  delà  dudit  mois  de  Mars^dudit  con- 
cert de  ne  poinê  entreprendre  dans  les  P aïs-bas  fur 
les  places  fortes  de  Vun  é^  de  Vautre. 

Cependant  afin  que  toute  la  Chrétienté  é^  nom- 
Vienunt  les  Etats  connoifient  encore  plus  évidemment 
quelles  font  les  véritables  dijpofitions  de  Sa  Majcfté 
à  un  promt  accummode^nent ,  ^  quelle  efl  là-deffus 
la  modération  de  fes  fenîimens  ,  ledit  Sieur  dE(lra- 
des  déclarera  encore  de  fa  part  audit  Sieur  de  Wtt , 
que  fi  les  Efpagnols  Je  trouvent  avoir  trop  de  ré- 
pugnance à  fatisfaire  fadite  Majefié  aux  ccfidi fions 
ci  dejftisfpccifiées,  elle  roifcntira  à  pofer  desàpré- 
fcnt  les  armes  ,   &  fiuffi  facrifiera  m  repos  public 
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toutes  les  ejpérances  qiCclk  peut  ajfcz  raifoiwahîe-^ 
ment  cofjcevoir  de  pouffer  fei  progrès  fort  avant  da?}$ 
la  Campagne  prochaine  ,  pourvu  qtte  les  Efpagnols^ 
c?i  contentant  d'ailleurs  le  Roi  de  Portugal ,  veuil- 
lent lui  céder  en  hoime  forme^par  tin  irait c  de  Paix 
qui  fe  pourr  oit  faire  cet  hiver  ,  tontes  les  Places  for- 
tes é^  pofîes  5  Ù'  leurs  Châtellenies  à^  dépe7idances 
que  /es  armes  ont  e^  auront  conquifes  on  occupées 
911  fortifiées  pcjidant  la  Campagne  de  cette  année  , 
<Ù^  par  le  moyen  de  cette  alternative^  que  Sa  Maje- 
fié  trouvera  bon  que  les  Etats  puiffcnt  offrir  au  Roi 
d' EJ pagne ,  moyenna?it  toujours  les  conditions  reci' 
proqucs  de  leur  part  ci-dejfus  fpecifiées  à^  offertes 
par  le  Sieur  de  iVit^fur  h  cas  du  refus  des  Efpagnoh 
de  confcntir  à  l'accommodement  ,  il  efl  ai  je  à  voif 
que  Sa  Majcflé  met  entre  les  mains  dudit  Roi  d' Es- 
pagne la  Paix  de  la  Chrétienté  par  une  cejjîon  de 
certaines  places  qu'il  a  déjà  perdues  ,  &"  que  vrai 
femblahleinent  les  autres  Princes  jugeront  qu'il  efl 
peut-être  moins  en  état  de  reconquérir  que  d'en  per- 
dre  d'antres  encore-^  par  ley  avantages  que  celles  /a 
donnent  aux  Ar?nées  de  Sa  Majeftê  de  pouffrfes 
progrés  ;  après  quoi  on  laiffe  à  juger  à  toutes  per^ 
fonnes  déftntereffécs  fi  Sa  Majefté  peut  faire  de  plus 
grandes  avances  à^  apporter  de  plfh  grandes  faci- 
litez qu'elle  en  donne  an  rétabli ffeWent  du  repos  pu* 
hlic  i  &  fi  après  cela  aucun  Prince  ou  Potentat  peut, 
avec  la  moi?idre  apparence  de  raifon  ou  de  juJJice, 
finger  à  former  des  ligues  contre  fes  deffeins,  comme 
tendant  à  la  Monarchie  Univerfelle  ou  jeulerftent  à  la 
Conquête  des  Païs-has, 
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LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades. 

Le  28.  Septembre  1667, 

POur  fatisfaire  à  l'ordre  du  Roi  dont  il  eft 
parlé  au  dernier  article  du  Mémoire  de  Sa 
JVlajefté,  je  vous  dirai  que  je  ne  l'ai  point  lu  à 
Moniîeur  van  Beuningen  ,  lequel  part  demain  de 
Paris  ,  mais  que  Sa  Majefté  m*a  commandé  de 
lui  en  dire  toute  la  fubilance.     Il  a  témoigné 
être  fatisfait  de  toutes  les  refolutions  que  Sa  Ma- 
jefté a  prifeSjau  de-là  même  de  fes  elperancesi 
car  il  ne  s'attendoit  nullement  à  l'alternative  que 
Sa  Majefté  a  otFcrte  de  Ton  propre  mouvement, 
&  qui  non  feulement  prouve  avec  tant  d'éviden- 
ce lafinceredirpofitionde  Sa  Majefté  à  la  paix  3 
mais  qui  peut  donner  lieu  aux  Princes  qui  s'en- 
tremettront d'obliger  les  Espagnols  à  y  conftry- 
tir.  Si  ceux-ci  ne  veulent  pas  feulement  céder  ce 
qu'ils  ont  déjà  perdu  ,  &  qu'ils  n'oferoient  peut- 
être  foutenir  eux-mêmes  qu'ils  foienc  en  état  de 
le  reconquérir  :    il  faut  neceftairement    qu'ils 
avouent  qu'ils  ont   deftein   d'embarafttr  avec 
eux  d'autres  Princes  dans  cette  guerre ,  &  ce  fe- 
ra alors  à  ceux-ci  à  juger  s'ils  le  doivent  faire 
pour  des  gens  à  qui  Ton  offre  plus  que  de  raifon, 
pour  leur  donner  moyen  de  fe  retirer  d'une  afl^ez 
mauvaife  affaire  qu'ils  veulent  encore  rendre  pi- 
re par  une  invincible  opiniâtreté.     INîonfieur  van 
Beuningen  a  afteuré  qu'il  feroit  merveilles  de  de- 
là pour  la  fatisfaclion  du  Roi,  à  prelent  qu'il  a 
connu  à  fond  fes  bonnes  intentions  j  mais  je  fuis 
obligé  de  vous  avcrcir^^  par  vôtre  moyen  Mon- 
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fîeurdeWitjaftn  qu'ily  prenne  garde,  &  y  re* 
medie,  que  je  le  trouve  un  peu  trop  perfuadé 
que  le  Roi  moyennant  l'accon:imodemenc  pre- 
fentjdevroit  confirmer  la  renonciation  de  la  Rei- 
ne ,  &  abandonner  toutes  fortes  de  pretenfions 
pour  Tavenir.  Cela  m'a  oblige  à  lui  déclarer 
fortement  que  Sa  Majefté  ,  quoi  qu'il  en  puifTe 
arriver  ,  ne  commettra  jamais  l'indignité  de  dé- 
clarer bonne  ladite  renonciation,  après  avoir 
foutenu  partantde  convainquantes raifons qu'el- 
le étoit  nulle  &  tout-à-fait  invalide.  Monfîeur 
de  Wit  qui  a  une  grandeur  d'ame  Se  une  capacité 
beaucoup  au  defius  de  Tordinaire ,  a  bien  vu  d'a- 
bord qu'il  ne  falloir  pas  toucher  cette  cor- 
de ni  de  part  ni  d'autre ,  parce  que  ce  feroic 
un  écucil  ou  toutes  les  Négociations  échoùc- 
roientj  il  faut  fortir ,  fi  l'on  peut,  du  différend 
prefent&  remettre  l'avenir  à  la  difpofîtion  du 
Ciel ,  3c  peut-être  à  la  plus  reculée  pofterité  d'y 
pourvoir  s  car  il  eft  même  bien  plus  probable 
que  le  cas  n'arrivera  point,  le  Roi  d'Efpagne 
ayant  toute  la  fanté  &  même  la  vigueur  que  fes 
plus  pafîionnez  Sujets  peuvent  defirer  qu'il  ait  : 
en  tous  cas  on  y  peut  remédier  pour  rintérct  que 
croyent  avoir  les  Etats  par  l'expédient  du  Traite 
que  le  Sieur  de  Wit  propofe. 

J'ai  dit  à  Monfîeur  van  Beuningen  que  fî  ort 
s'attachoit  à  vouloir  former  une  Affemblée,  il 
étoit  bien  à  craindre  qu'il  n'y  eut  point  de  paix, 
quoi  que  le  Roi  ait  augmenté  le  tems  des  trois 
mois  jufques  à  fïx  ;  Monfîeur  de  Wit  en  verra 
mieux  que  moi  les  raifons  :  Le  Roi  pourtant 
confentira  à  tout  ce  qui  regardera  ladite  AfTcrn- 
blée,  pourvu  qu'elle  fe  fafîeen  ces  quartiers  de 
de-çà  dans  une  ville  neutre  ,  comme  pourroit 
être  Liège  ou  Cologne  3  mais  le  vrai  moyen  de 
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finir  TafFaire  ou  i'e  détromper  bien-tôt  qu'elle  ne 
fepeut  conclurre  feroit  qu'après  que  le  Roi  &: 
les  Etats  auront  pris  enfemble  leurs  liaifons  fui- 
v^nt  la  propofîcion  dudit  Sieur  de  U  it,  ceux-ci 
envoyent  exprès  à  Madrid  en  toute  diligence  une 
perfonne  expreifebien  informée  &  fort  capable 
de  traiter  cette  affaire.  Il  me  femble  que  le 
choix  ou  de  Monfieurvan  Beuningen  ou  deMon- 
fieur  Beverning  feroit  le  meilleur  de  tout,  &  de 
prendre  après  desinflrudions;  car  s'il  a  ordre 
de  parler  hautement  en  cas  de  befoin ,  les  Efpa- 
gnols  prieront  &  nous  aurons  la  paix.  J'ai  die 
la  même  choie  à  Monfîeur  van  Beuningen  tou- 
chant cet  envoi,  &  il  l'a  pris  comme  il  dévoie 
pour  une  nouvelle  marque  fort  certaine  d'une 
évidente fîncerité  des  intentions  du  Roi.  Vous 
jugerez  de-là  fi  Monfîeur  deWit  vous  a  deman- 
dé d'avoir  par  écrit  ce  que  vous  pourrez  lui  dire 
dans  le  Mémoire  du  Roij  vous  vous  en  défen- 
drez,fur  ce  qu'on  ne  vous  a  pas  mandé  fi  vous  le 
pourriez  faire  3  mais  vous  lui  offrirez,  pour  le 
foulagement  de  fa  mémoire,  de  lui  en  dider  la 
fubftance  en  peu  de  paroles ,  comme  je  l'ai  dic- 
té ici  à  Monfîeur  van  Beuningen  en  fort  peu  de 
mots. 

.  ^  Depuis  ce  que  dcffus  écrit,  j'ai  reçu  vôtre  dé- 
pêche du  2a.  i  Sa  Majelléa  été  bien  aife  d'ap- 
prendre le  bon  effet  qu'a  produit  de  de-là  ce  que 
Monfîeur  de  Turenne  avoir  chargé  Monfîeur  le 
Marquis  d'EftradesdedireàMefîîeurslesEtats. 
Ils  auront  par  là  pu  connoitre  que  hs  ordres 
qu'elle  donne  aux  Généraux  de fes  Armées  s'ac- 
cordent entièrement  à  ce  qu'elle  leur  fait  dire 
d'ailleurs  furlefujet  de  l'accommodement  &  de 
fes  intentions  toutes  pacifiques,  fî  lesEfpagnols 
ne  la  forcent  à  reprendre  les  guerrières. 
2cthe  K  C  *  LET- 
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LETTRE 
Vu  Comte  d'Eflrades  a  Mr.  de  Lionm. 

Le  19,  Septembre  1667. 

LEs  chofeifont  au  même  état  que  je  vous  ai 
mandé  le  dernier  Ordinaire,  à  la  referve 
que  les  Ecats  ont  prefle  le  départ  de  Monfîeur 
Meerman  pour  l'Angleterre  qui  doit  être  dans 
^eiix  jours. 

Le  fujet  de  ce  voyage  précipité  eft  une  Lettre 
que  le  Roi  a  écrite  aux  Etats ,  la  plus  obligeante 
que  pas  un  Roi  leur  ait  jamais  écrite.  Il  leur  té- 
moigne defirer  avec  impatience  l'arrivée  de  leur 
Ambafl'adeur,pour  leur  donner  des  marauesde  la 
véritable  &  fincere  amitié  qu'il  veut  lier  avec 
eux  5  il  y  a  d'autres  termes  fort  engageans  &  qui 
tendent  à  de  grandes  liaifons.  Quand  j'ai  fçu 
le  contenu  de  ladite  Lettre ,  &  l'cmprefTement 
que  la  Province  de  Hollande  avoit  de  faire  partir 
le  Sieur  Meerman  feul,  fans  attendre  Tes  Collè- 
gues ,  je  fus  chez  Monfîeur  de  Wit3&  lui  dis  que 
)c  croyois  qu'il  feroit  mieux  d'attendre  le  retour 
de  Moniïeur  van  Beunin^en,  pour  fçavoir  la  ré- 
ponfe  du  Roi  avant  de  faire  partir  Monfieur 
Meerman  ,  qui  pourroit  peut  -  être  s'engager , 
étant  en  Angleterre,  à  des  chofes  contraires  à 
nos  intérêts.  Il  me  répondit  qu'il  avoit  fait  ce 
qu'il  avoit  pu  pour  différer  ce  voyage  ;  mais  que 
n'y  ayant  pu  réùffir,il  avoit  été  obligé  de  fuivre 
les  fencimens  dj  la  plus  grande  partie  des  Villes  j 
que  Monfieur  Meerman  étoit  de  Tes  amis  &  de- 
pendant  de  lui  5  qu'il  m'alTeuroit  qu'il  ne  ferotc 
rien  fans k  communiquer  à  Monfieur  de  Ruvi- 
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^îHy  Zc  Tans  agir  de  concert  avec  lui  fur  toutes  Icâ 
affaires  ,  &  me  pria  d'écrire  audit  Sieur  deRuvi- 
gny  de  prendre  confiance  audit  M eerman^ com- 
me étant  chargé  de  ne  rien  faire  fans  fa  partici- 
pation. 

J'ai  écrit  à  Monfîeur  deRuvigny  par  le  Sieur 
de  Meerman  conformément  à  ce  que  deflus ,  & 
ai  communiqué  la  Lettre  à  Monfîeur  de  Wit,  qui 
Ta  trouvée  félon  ce  qu'il  m'avoit  dit. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'Efirades, 

Le  30.  Septembre  i66j, 

SA  Majefté  defire  que  vous  preniez  foin  d'a- 
drefler  une  Copie  de  fon  Mémoire  à  Mon- 
iteur de  Pompone ,  chifrée  du  chifre  que  vous 
avezenfemblc  ,  non  pour  rien  traiter  de  ce  qu'il 
contient  en  la  Cour  où  il  eft  ,  mais  afin  que  cet- 
te connoiffance  lui  ferve  à  mieux  dinger  fa  con- 
duite dans  fes  Négociations  i  J'écris  ce  foir  au- 
dit Sieur  de  Pompone  Tordre  que  Sa  Majsflé 
\ous  en  a  donnée. 

Dans  un  entretien  que  j'eus  hier  avec  Mon- 
ifieur  l'Archevêque  d'Ambrun  ,   il  m'a  appris 
«ne  particularité  que  je  crois  qu'il  peut  être  bon 
que  Monfieur  de  Wit  n'ignore  pas  ,  &  cela  me 
le  fortifiera  encore  dans  le  fentiment  ,  que  fur 
!e  fait  de  la  renonciation  de  la  Reine  il  a  d'a- 
bord mieux  pris  le  bon  parti ,  que  Monsieur  vaiÉ 
Beuningen  ne  fembloit  le  prendre  ici  dans  plu- 
^  fleurs  difcours,mais  peu  perfuaiîFsj  qu'il  nouste- 
•  noit  pour  porter  le  Roi  à  une  chofe  que  Sa  Ma- 
"  iefté  ns  fera  pas  j  cetre  particularité  efl  que  le 

C  z  Sieur 
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Sieur  d'Ambrun  s*entrctenanc  quelques  jours 
feulement  avant  fa  fortie  de  Madrid ,  avec  le 
Duc  de  Médina  de  lasTorres,  qui  a  le  loin  des 
affaires  étrangères  du  coté  du  Nord ,  &  étant 
tombé  fur  ladite  renonciation,  ledit  Duc  lui  dit, 
qu'il  ne  falloit  pas  eCperer^que  jamais  la  Junta 
del  Governo  ni  celle  d'Etat  confeillalfent  à  la 
Reine  d'Efpagne  de  faire  aucun  Aâ:e  ,  par  le- 
quel ils  demeuraffent  d'accord  que  ladite  renon- 
ciation fut  nulle  &  invalide,  à  quoi  l'Archevê- 
que ayant  reparti  que  l'accommodement  étoic 
dont  impoH^blc  ,  &  qu'il  fcroit  fort  inutile  d'y 
penfer  qu'après  dix  ans  de  guerre,  lors  que  les 
parties  en  feroicnt  bien  lafiTes  ,  ou  que  l'une  des 
deux  auroit  fuccombé  ,  ledit  Duc  répliqua 
promptement ,  point  du  tour  j  mais  l'accom- 
inodement  fe  doit  faire  ,  &  fe  peut  toujours 
traiter  ou  conclurre  fur  les  Conquêtes  qu'à ,  ou 
aura  faites  le  Roi  vôtre  Maître,  fansentrerni 
de  part  ni  d'autre  fur  le  fait  de  la  renonciation, 
à  quoi  l'Archevêque  témoigna  d'acquiefcer ,  & 
pour  confirmation  de  ce  que  ledit  Duc  avoir 
dit ,  il  ajouta  que  comme  le  Roi  ne  croiroit  pas 
avoir  befoin  pour  mieux  prouver  l'invalidité  de 
la  renonciation  de  la  Reine  d'en  tirer  un  Ade 
exprès  des  Efpagnols  ,  il  voyoit  bien  aulTi  que 
ceux-ci  ne  croiroicnt  pas  avoir  befoin  ,  pour  y 
mieux  prouver  la  validité  de  la  renonciation,d'en 
tirer  aucun  Aéle  exprès  de  Sa  Majefté. 

J'ai  cru  aufli  qu'il  feroit  bon  ,  que  je  vous  en- 
voyaffe  pour  le  faire  voir  à  Monfieur  de  Wit , 
l'article  d'une  dépêche  de  feu  Henri  le  Grand, 
tiré  d'un  livre  de  toute  la  Négociation  de  Ver- 
vins  i  qu'on  y  a  imprimé  depuis  quelques  jours, 
par  lequel  vous  verrez  ce  que  Henri  le  Grand  ré- 
pondit à  une  inftance  qu'on  luifaifoit  alors  pour 
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une  ceffarion  d'armes  j  vous  verrez  C[ue  le  cas 
eft  merveilleufemenc  approprié  à  celui  d'aujour- 
d'hui, que  le  bon^Tens  eft  toujours  le  même  ,  & 
fe  trouve  être  de  tous  les  tems ,  &  que  le  Roi, 
fans  en  rien  fçavoifja  juftement  répondu  3  com- 
me a  voit  fait  le  Roi  fon  ayeul. 

Le  Roi  a  déclaré  ces  jours  ici  un  nouveau  Gé- 
néral d'Armée  ,  &  fa  refolution  a  déjà  reçu  àz 
tout  ceux  qui  l'ont  apprife  ,  les  applaudilTemens 
qu'elle  meritoit  5  comme  Sa  Majellé  veut  avoir 
au  Printems  prochain  ,  fur  le  Rhin  une  Armée 
compofée  au  moins  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes, pour  aller  à  la  rencontre  du  Corps  que  les 
Eipagnols  voudroient  faire  venir  des  Etats  hé- 
réditaires d'Autriche  aux  Païs-bas ,  &  s'oppo- 
fer  à  leur  pafTage  ,  Sa  Majefcé  a  crû  qu'elle  ne 
pouvoit  mettre  à  la  tête  de  cette  Armée  ,  pour 
la  commander  ,  une  perfonne  qui  le  fçùt  fi  bien 
faire,  à  beaucoup  près  ,  que  Monfeigneur  le 
Prince,  dont  même  le  feul  nom  ,  &  les  grandes 
qualitez  connues  &r  fi  fouvent  éprouvées  fur  le 
même  Rhin ,  ne  ferviront  pas  moins  à  fortifier 
nos  amis  dans  leurs  bonnes  intentions  qu'a  dou- 
ner  de  la  terreur ,  &  avec  rairon,à  tous  ceux  qui 
voudroiem  nous  nuire.  Il  n'ed  prefque  pas  con- 
cevable dans  quel  tranfport  de  joye  a  été  mon- 
dit  Seigneur  le  Prince  ,  quand  Sa  Majefté  lui  a 
déclaré  fon  intention.  Il  eft  retourné  à  Chan- 
tilly ,  pour  quelques  jours  donner  ordre  à  {csr 
affaires ,  &  fe  rendre  dans  fon  Gouvernement 
de  Bourgogne  au  15.  du  mois  prochain  ,  pour 
commencer  à  y  prendre  foin  des  vieilles  Trou- 
pes ou  des  nouvelles  levées,  à  mefure  qu'elles 
y  arriveront  qui  devront  compofer  l'Armée. 
Monfeigneur  le  Duc  d'Anguin  y  aura  le  com- 
mandement d;ïla  Cavalerie.  Signé,  de  Lionne. 

C  i  LET- 
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LETTRE 

ï)u  Comte  d^EJlrades  à  Mr.  de  Lionne. 

Le  6,  OBobre  1(^67. 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  par  mon  Courier, 
&  le  duplicata  par  l'Ordinaire  j  il  ne  fe 
peut  rien  voir  de  plus  modéré  que  ce  qui 
eft"  porté  dans  le  Mémoire  du  Roi ,  qui  confir- 
me que  Sa  Majefté  a  toujours  dit ,  qu'il  feroic 
voir  le  defir  qu'il  a  de  procurer  la  paix  à  la  Chré- 
tienté 3  par  les  conditions  modérées  dont  il  fe 
contenteroitjce  que  Sa  Majefté  pratique  aujour- 
d'hui confond  Tes  Ennemis  ,  qui  publient  paE 
tout  qu'il  vouloit  fe  rendre  le  Monarque  univer* 
fel ,  &  feront  dans  la  honte  de  voir  Sa  Majefté 
dans  des  fentimens  fi  honnêtes ,  ôc  fi  defintéref- 
fez  pour  le  bien  de  la  paix. 

|e  fus  trouver  tout  auiTi-tôt  Monficur  de  Wit 
i5i:'lui  lu  le  Mémoire  du  Roi ,  dz  ce  qu'il  devoir 
J^avoir  du  contenu  en  vos  deux  dépêches  ;  il  me 
témoigna  avoir  de  la  joye  de  la  réponfe  du  Roi  ,. 
qu'il  trouvoit  fort  prudente  &  raifonnable,  qu'il 
demeuroit  toujours  dans  les  fentimens  qu'il  nous 
avoit  dit  à  Monfieur  Courtin  &  moi  ,  que  fon 
flvis  feroit  de  contenter  Sa  Majefté  fur  ïzs  de- 
mandes ,  mais  qu'il  étoit  obligé  de  ménager  les 
çfprits  de  la  Hollande  pour  leur  faire  goûter  cet- 
te réponfe  ,  &  les  difpofer  à  donner  les  ordres 
jiécefTaires  pour  avancer  cette  paix  ;  que  lors 
qu'il  me  fit  cett^  propofition  il  y  a  trois  mois, 
al  voyoit  toutes  les  Villes  difpofées  à  pouffer  les 
affaires  contre  les  Efpagnols,  en  cas  de  refus  de 
bur  parti  que  préfenïemcnt  onze  Villes  font 
■       •  "'      ■   ^  por- 
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poitées  à  recevoir  leurs oft'res,  lefquelîes  ils  onc 
augmenté  depuis  deux  jours  des  Villes  de  Bru- 
ges, de  Venio  &  Ruremonde,  &  de  ce  qu'ils 
pofledenc  dans  le  pais  d'Outremeufe  ,  en  cas 
qu'ils  veuillent  les  affilier  d'une  Tomme  de  quatre 
millions ,  &  licentier  des  Troupes  qu'ils  pren- 
dront en  fervice  5   que  toutes  les  Places  refteronc 
entre  les  mains  des  Etats  jufques  à  un  entier 
payement  j  ces  grandes  offres  partagent  les  af- 
feclions  des  peuples  qu'on  ne  gouverne  plus  fa- 
cibmenti  que  néanmoins  il  travaillera  de  touc 
fon  pouvoir  à  toutes  chofeslors  que  Monfieur  van- 
Beuningen  fera  arrivé  ,  &  qu'il  fera  fon  raport 
aux  Commiffaires  des  affaires  fecretes.     Qu'il 
remarquoit  de  la  difficulté  fur  deux  points  3  l'un 
eft  de  faire  convenir  les  Efpagnols  de  traiter 
avec  le  Roi  de  Portugal  de  Roi  à  Roi ,  l'autre 
que  la  fufpenfion  d'armes  n'cft  pas  générale  , 
parce  que  c'eft  continuer  la  guerre  que  de  faire 
des  attes  d'hoflilitez  à  la  Campagne ,  &  que 
la  véritable  fufpenfion  d'armes  feroit  de  faire 
ceffer  toutes  fortes  d'ades  d'hoflilitez,  tant  fur 
les  Villes  qu'à  la  Campagne ,  &  même  les  le- 
vées de  Contributions  :  que  la  Copie  de  la  Let- 
tre du  feu  Roi  Henri  le  Grand  ne  pouvoir  pas 
fervir  d'exemple  touchant  la  fufpenfion  d'armes> 
parce  que  ledit  Roi  eut  manqué  aux  Traitez 
qu'il  avoit  avec  les  Etats  fî  la  fufpeniion  eut  été 
générale  j  mais  que  le  Roi  étant  libre  &:  n'ayanc 
aucun  engagement  avec  des  Alliez,  qui  en  puif- 
fent  recevoir  préjudice ,  il  eftime  que  cela  fa- 
ciliteroit  fort  l'accommodement  de  commencer 
par  une  fufpenfion  d'armes,fans  exception. 

Que  pour  ce  qui  eft  du  cas  de  la  rupture  con- 
tre l'Efpagne  ,  en  cas  qu'elle  refufat  les  condi- 
tions fpecifiées  dans  ledit  Mémoire  ^  il  ne  Ta  al- 
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légué  que  de  lui-mêmejcomme  c'eft  encore  (on 
avis  3  mais  non  pas  de  la  part  &  avec  aiitorifa- 
tion  des  Etats  ^  comme  il  paroit  que  le  Roi  le 
croid  par  Ton  Mémoire  j  qu'il  y  avoit  des  me-  i 
iures  à  prendre  avec  fes  Maitres  dans  des  con-  ^ 
jondures,  qui  ne  pouvoient  plus  avoir  de  lieu 
en  d'autres  a  qu'il  eut  pu  le  faire  fort  il  y  a  trois 
mois  de  toute  la  Hollande  ,  qu'il  ne  pourroic 
pas  s'aiTcurer  à  préfent  de  quatre  Villes ,  pour 
les  porter  à  une  rupture,  &  en  cas  de  refus  des 
Efpagnols  ;  mais  qu'il  falloit  négocier  ,  &  qu'il 
n'oublieroit  rien  pour  faciliter  ce  grand  ouvra- 
ge 5  &  remettre  les  efprits  dans  Tafiiete  o\x  ils 
croient  il  y  a  trois  mois  j  qu'il  meprioit  de  lui 
donner  Copie  de  mes  dépêches  pour  agir  avec 
plus  de  force ,  fans  quoi  il  ne  pourroit  pas  in- 
lïnuèr  le  chemin  qu'il  faut  tenir ,  pour  prendre 
une  bonne  refolution.  La  conclufion  fut  que  Mon- 
fîeur  van  Beuningen  étoit  fort  perfuadé  ,  que  la 
paix  ne  pouvoit  être  de  durée,fî  le  Roi  ne  confîr- 
inoit  la  renonciation  de  la^Reine  ,  qu'il  eftimoic 
que  plufieurs  des  Etats  feroient  de  ce  fentiment, 
&  que  pour  lui  il  n'en  étoit  pas  éloigné,  &  qu'au 
lieu  de  rien  entamer  fur  cette  affaire,  il  falloic 
attendre  l'arrivée  de  Monfîeur  van  Beuningen;  Je 
vous  avoué  que  fur  tout  ce  que  dcffus  je  l'ai  trou- 
vé plus  froid  que  de  coutume  ,  &:  le  connoiffant 
comme  je  fais  j'ai  eftimé  lui  devoir  répondre. 
de  moi-même. 

Qiie  s'il  ne  trouve  pas  l'avantage  des  Etat? 
dans  la  réponfe  deiîntérelTée  que  le  Roi  fait,  à 
quoi  il  a  été  plus  porté  par  leur  intérêt  propre 
que  par  le  fien  ,  il  n'avoit  qu'à  me  le  dire  lors 
qu'il  auroit  conféré  avec  ceux  qui  doivent  pren- 
dre connoiflTance  de  l'affaire ,  parce  que  le  Roî 
ayanç  facisfait  à  fa  confcience ,  &  au  defîr  de 


^»  Comte  d'EJî rades.  J7 

f«s  Alliez  pour  le  bien  de  la  paix  en  fe  reduifanc 
à  fi  peu  de  chore  vu  fes  grands  droits  &  préten- 
dions ,  &  cette  conduite  de  Sa  Majefté  n'ayanc 
rien  produit  auprès  des  Etats ,  que  leurs  ombra- 
ges apparens  qui  ne  fe  peuvent  concevoir  que  par 
des  eiprits  mal-intentionnez  ,  elle  en  tirera  cec 
avantage  de  voir  clair  à  l'es  affaires,  &  de  pren- 
dre Tes  mefures  juftes  fans  perdre  de  tems. 

Que  pour  ce  qui  eft  du  Traité  de  Portugal, 
que  ce  que  je  lui  ai  lu  dans  une  de  nos  dépêches, 
fait  voir  que  ce  ne  ferapasunobftacleau  Traité, 
que  le  point  de  lafufpenfion  d'armes  ;  que  quand 
le  Roi  la  fera  félon  qu'elle  eft  marquée  dans  le 
Mémoire  ,  elle  afleure  les  places  de  part  Se 
d'autre,  ce  qui  fert  pour  la  fin  principale  de  la. 
fufpenfion,  qui  eft  d'empêcher  que  la  Négocia- 
tion ne  foit  troublée  par  la  conquête  de  quelque 
Place  de  confidération. 

Que  les  Contributions  doivent  fubfifterj  que 
c'cft  une  dépendance  des  Places  qu'on  a  prifes  ; 
que  pendant  le  Traité  des  Pirenées  les  Contri- 
butions ont  fubfifté ,  &  même  on  a  payé  tout 
ce  qui  étoit  du  de  refte  après  la  paix. 

Que  s'il  perfifte  dans  les  impreffions  que  Mon- 
fieur  van  Beuningen  lui  a  données  par  ft;s  Lettres 
que  l'accommodement  ne  pouvoit  être  feur,  fi 
le  Roi  ne  confirmoit  par  quelque  ade  la  renon- 
ciation de  la  Reine,  je  pouvois  l'afteurer  dès  à 
préfent,  que  le  Roi  ne  le  feroit  jamais ,  de  que  fi 
lui  ou  d'autres  fe  perfuadoient  que  Sa  Majefté 
en  put  feulement  fouffrir  la  propofition  ,  ils  fe- 
roient  fort  trompez  ,  &  il  vaudroit  bien  mieux 
continuel  la  guerre  que  d'entrer  en  négociation 
avec  de  telles  penfées.  Je  croi  qu'il  fongera  à  la 
réponfeque  je  lui  aifaite.J'aieftiméla  devoir  fai- 
re ainû,  afin  que  dans  la  première  coiiverlatioîi 
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qu'il  aura  avec  Mr. van  Beuningen,ils  foient  pe?^ 
fuadez  que  fi  on  va  au  but  de  l'affaire  ,  &c  leloit. 
la  propofition  faire  par  kdic  Sieur  de  Wiijle  Roi 
n'entendra  à  aucun  accommodement. 

je  lui  ai  refuré  la  Copie  de  mes.  dépêches,  lui 
dilant  5  que  je  ne  les  pouvois  donner  lans  ordre, 
mais  que  je  vous  en  ccrivois  cet  ordinaire.  Si 
ÏVlonfieur  vau  Beuningen  n'a  pas  écrit  avant  Ton 
départ  les  points  en  Tubuance  contenus  dans  le 
Mémoire  du  Roi ,  il  fera  impoflible  à  Moiifieur 
de  Wit  de  négocier  avec  tant  de  gens  qu'il  n'ait 
une:  Copie  dudit  Mémoire  ,  &  vous  me  permet- 
Tjrez  de  vous  dire  ,  Monfieur ,  qu'il  eft  con^ii  avec, 
çant  de  prudence  &  de  précaution  pour  tous  les. 
Alliez  ,  8c  fait  connoitre  fi  nettement  la  gêné* 
îofité  du  Roi  &  fa  grande  inclination  pour  la: 
paix  ,  que  je  foubairerois  qu'il  y  en  eût, s'il  étoic 
poiubbjdes  exemplaires  dans  toutes  les  Villes  de 
Hollande,    &  même  dans  tous  les  Royaumes, 
voifîns  pour  avoir  un  applaudifenent  univerfel. 
J'envoyai  mardi  prochain  une  Copie  par  l'or- 
dinaire à  Monfieur  de  Pompone,  ainfi  que  vous 
Hie  l'ordonnez. 

je  ne  répondrai  pas  au  Mémoire  du  Roi  que- 
Monfieur  van  Bcuningen  ne  foie  arrivé  ,  &  que 
ft  n'aye  eu  conférence  fur  ce  qu'il  contient  avec 
Monfieur  de  Wit ,  &  ies  Députez  des  affaires, 
ftcretes. 

Comme  nous  étions  fur  k  point  de  nous  fepa-^ 
rer  Monfieur  de  Wi:  &  moi ,  il  me  vint  en  pen-. 
fée  de  lui  dire,  que  le  Roi  entendoit  que  Tour- 
îa°hvim  avec  fon  Bailliage  &  dépendances  fur 
compris  comme  étant  de  la.  gouvernance  de  St.. 
Oir.er>  ce  qu'il  étoit  bor^  d'expliquer  pour  n* 
sonriber  pas  dans  les  înconvémens  où.  Pon^a  été^ 
t^jatici  00  a  travailla,  aux  Ijmires  a|>rès  la  paix;^. 
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îc  Roi  devant  avoir  pour  ion  partage  ce  qui  dé- 
pend de  Theroiiaune  qu'on  nomma  Bailliage  , 
&  quand  on  vint  au  règlement  il  fe  trouva  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  Bailliage,  mais  bien  Terragei 
ainfi  l'on  perdit  une  quantité  de  Villages  qui 
euflent  refté  à  la^  France  fi  le  mot  de  ïerrage 
eût  été  nommé i  fur  quoi  je  lui  dis  de  moi-même 
que  fi  on  ne  nommoit  pas  Toiirnebam,  dans  les 
demandes,  comme  étant  de  la  dépendance  de 
St.  Orner,  les  Efpagnols  pourvoient  dire  après 
le  Traité  fait ,  qu'il  n'en  eft  pas  &  que  c'eft 
une  Capitainerie  à  part ,  &  un  demembremenr 
delà  Comté  de  Guines ,  qui  fut  donnée  pour 
partie  de  la  rançon  de  François  premier,  &  que 
«quelque  paix  que  Charles  quint  ,  ou  Philippe 
fécond  ayent  fait  avec  la  France ,  ils  ont  tou- 
jours confervé  ladite  Baronnie  de  Tourneham  , 
comme  une  pièce  détachée  des  autres  Gouverne- 
mens.  Je  croi  que  pour  éviter  les  difputes  il  ne 
feroic  pas  mal  à  propos  de  nomnaer  la  Baronie 
de  Tourneham ,  avec  Ton  Bailliage  &  fes  dépen- 
dances dansles  prétenfions  du  Roi,  par  ce  moyen 
Sa  Majefté  pofledera  tout  l'Artois,  fans  que  le 
Roi  d'Eipagne  y  ait  rien.  Sa  fituation  entre  Ar- 
dres  &  St.  Omer  eft  confidérable,auiri-bien  que 
ia  quantité  de  fiefs  Nobles  qui  en  relèvent  , 
«^u'oa.Da'a  dit  monter  à  feize  mille.  Je  fuis>&c. 
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LETTRE 

2)«  Koi  Très 'Chrétien  à  Meffieurs  les- 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-bas. 

Le  11,  OUohre  i66j. 

TRès-chers  grands  Amis ,  Alliez  &  Confé- 
dsrez  3  la  conduite  qu'ont  tenue  nos  Am- 
balTadeurs  ,  pendant  tout  le  cours  de  la  Négo- 
ciation de  la  paix  qui  a  été  heureivfement  con- 
cluc  à  Breda  entre  la  France  ^  TAngleterre  & 
Voi  Etats  ;  vous  ayant  fait  connoitre  par  avan- 
ce le  defîr  très-fincere  que  nous  avons  toujours 
à  procurer  votre  repos ,  en  taiiant  cefler  une 
guerre  dans  laquelle  nous  n'étions  entrez  ,  que 
pour  fatisfaire  au  devoir  de  notre  Alliance, 
&  pour  le  feul  maintien  de  vôtre  tranquillité  ; 
Nous  ne  pouvons  pas  douter  que  cette  connoif- 
fance  ne  vous  ait  fait  concevoir  tous  les  bons 
ientimens  que  vous  nous  tcmoignez  j  Mais  vous 
devez  être  perfuadez  aulTi  avec  la  même  julHce, 
que  les  afleurances  que  vous  nous  donnez  de  vô- 
tre relTentiment  confirmeront ,  de  plus  en  plus, 
la  bonne  volonté  que  nous  avons  pour  tout  ce 
qui  regarde  vos  avantages ,  &  que  toutes  les 
©ccafions  qui  fe  prcfenteront  de  vous  en  doa- 
îier  de  nouvelles  preuves  nous  feront  agréables  > 
fur  ce  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait,  Très- 
chers  grands  Amis  ,  Alliez  &  Conféderez  ^ 
«0  fa  faiiice  &   digne  garde.    Ecrit  à  Saine 


an  Comte  àPEfiraàes,  Si 

Germain  en  Laye  le  douzième  jour  d'Oâo* 
bre  1667. 

Votre  bon  Ami ,  Allié  &  Confédéré , 

Signé,     LOUIS. 

Et  plus  bas. 

De  Lionne» 

La  fufcription  étoit , 

A  nos  très-cher  s  grands  AmiSiAIliez  é^  ConfedereZy 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces' 
Unies  desPays-bas^ 

LETTRE 
©//  Comte  d'EJirades  à  Mr.  de  Lionne. 

X^  13.  OElobre  166 j, 

QUand  j*cn  étois  là  de  cette  Lettre  Mon- 
fieur  van  Beuningen  m'eft  venu  voir.  J'ai 
remarqué  par  fes  diicours  qu'il  ne  croit 
pas  que  l'accommodement  fe  puifle  faire ,  fans 
qu'on  fpecifie  que  la  ceflion  des  places  qu'on 
donnera  eft  pour  confirmer  la  renonciation: 
J'apprends  même  de  certains  lieux  qu'il  a  infî- 
nué  que  la  fureté  des  Etatss'y  trouve,  en  évirant 
par  la  une  nouvelle  guerre  :  vous  le  connoiflez,. 
&  comme  il  abonde  dans  Ton  fens  &  qu'il  a  du 
crédit  dans  Amfterdam  ,  il  n'aura  pas  de  peine 
à  lei  porter  àfuivce  Ton  fentiment,  il  y  doitaU 
1er  detnaia.. 

Ç?  Il 
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Il  m'a  demandé  uns  copie  du  Mémoire  d'à 
Roijfur  ce  que  ayant  fait  Ton  rapporc  aux  Etats, 
il  leur  a  dit  quj  vous  l'aviez  afiuré  que  j'avois 
des  ordres  de  conférer  avec  lefdits  Etats  fur  cet- 
te matière  ,  &  qusvous  lui  aviez  feulement  dit 
de  boucha  les  conditions  :  que  pour  l'autorifer 
auprès  de  fes  Maîtres ,  il  étoit  néceflaire  que  je 
lui  donnail'e  ladite  copie  :  je  lui  ai  dit  que  j'a- 
vois lu  le  Mémoire  à  Monfieur  de  Wit  ,  qu'il 
avoir  même  copié  de  fa  main  les  conditions  ,  & 
qu'il  pouvoit  fçavoir  de  lui  fi  elles  fe  rappor- 
toient  avec  ce  que  vous  lui  aviez  dit. 

Monfieur  de  Wit  &  lui  ont  quelque  raifon  de 
n:  pouvoir  traitter  cette  affaire  avec  les  Etats 
fur  des  chofes  qui  lui  ont  été  dites  verbalement^. 
dz  fans  apporter  aucua  écrit  :  cela  ne  fe  pratique 
pas  ici  :  &  quand  les  Commiflfaires  des  affaires 
fecretes  feront  alTemblez  ,  ils  ne  manqueront 
pas  de  me  demander  par  écrit  les  conditions 
dont  le  Roi  fe  contentera.  Comme  vous  me  dé- 
fendez de  les  donner;,,  les  chofes  feront  furcifes 
jufques  à  ce  que  j'aye  répbnfe  à  cette  dépêche.- 
J'ai  auffi  remarqué  que  Monfieur  van  Beunin- 
gen  croit  que  les  Etats  ne  puriTent  confentir  à  fc 
mêler  de  l'affaire  s'ils 'ne  font  affurez  de  la  re- 
nonciation j  &  même  il  foutient  par  de  fortes 
raifons,  que  fon  éloquence  lui  fuggere,  que  les 
Efpagnols  ne  peuvent  confentir  à  aucun  accom- 
modement fans  cette  condition  que  la  renoncia- 
tion aura  lieu.  Il  ditauffi  que  l'intérêt  du  Roi: 
de  Portugal  ell  une  pierre  d'achopement ,  que 
ïes  Efpagnols  ont  bien  peu  de  refoudre  de  trait- 
ter avec  le  Roi  de  Portugal  de  Roi  à  Roi  pour 
faire  une  ligue  contre  la  France  ,  qu'ils  ne  le  fe- 
ront pas  pour  donner  à  la  France  ce  qu'ils*  ne: 
croyent  pas  lui.  devoir». 
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Te  ne  fçai  pas  quels  ont  été  fes  fentimens  quand 
il  cft  parti  d'auprès  de  vous  ,  mais  félon  ce  que 
j'apprens  de  mes  amis  particuliers  &  qui  font 
dans  rincerêt  du  Roi ,  ileft  perfuadé  qu'on  peut 
faire  une  grande  ligue  avec  l'Empereur,  le  Roi 
de  Suéde  &  le  Roi  d'Angleterre  pour  s'oppo- 
fer  aux  conquêtes  de  SaMajeité  >  en  cas  qu'elle 
ne  veuille  pas  confcntir  que  ladite  renonciatioa- 
fubfifte.  Je  vois  fort  bien  qu'il  a  perûiadé  Mon- 
sieur de\Vic  fur  ce  point.    J'ai  cru  vous  en  de- 
voir donner  avis  par  avance ,  &  vous  dire  tout 
ce  que  defTus.  Je  répons  à  mes  amis  conformé- 
ment à  la  dépêche  du  Roi  &  aux  vôtres.  La  mé- 
fiance eft  très  grande  &  les  Efpagnols  fe  fervent: 
de  l'occafion  comme  ils  firent  à  Munfter  ,   en, 
travaillant  par  toutes  fortes  de  voyes  à  oter  leSr 
Etats  de  nos  intérêts. 

LETTRE 

Vu  Roi  aur  Comte  d'EJîrades. 

Le  14.  OUohre  166 j. 

Lionne  m'a  lu  vôtre  dépêche  du.fîxieme  dg.- 
ce  mois, où,  à  dire  vrai,  j'avois  crû  trouver 
de  grands  remercimens  du  Sieur  de  Wit,detanr 
de  facilitez  que  j'ai  apportées  à  donner  moyem 
aux  Etats  de  moyenner  la  Paix  cet  hyver  ,  ac- 
ceptant fans  y  rien  changer  les  proportions  du- 
dit  Sieur  de  Wit ,  &  y  ajoutant  même  d'autre^N 
offres  audelà  de  fes  efpérances.  Cependant  je  n'y. 
ai  remarqué  que  des  froideurs  de  la  part  de  ce- 
Miniftre,&  des  nouvelles  difficultez  qu'il  fjfor-> 
me  lui  même  pour  diminuer  le  mérite  de  ma-. 
çsRduite  &  de:  ma  modéradon^aufli-bien  quis^ 
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l'obligation  que  les  Etats  m'en  doivent  avofr. 
J'attendrai  à  taire  un  jugement  plus  certain  de' 
toute  cette  affaire  jufques  à  l'arrivée  du  Sieur 
van  Beuningen, qu'il  ait  été  oui ,  &  qu'on  vous 
ait  rendu  une  Réponfe  précife  fur  mes  offres, 
mais  ce  commencement  ne  m'en  fait  rien  pro- 
gnoftiquer  de  bon  ,  aufTi  vous  puis-je  dire  par 
avance  que  fi  on  continué  alors  à  me  parler  du 
même  ton  qu'a  fait  d'abord  ledit  de  Wit,  j'au- 
rai bien-tot  pris  mon  parti,  &  je  fuis  afluré  que 
]t\z  prendrai  bon,  &  n'y  rencontrerai  pas  tou- 
tes les  difficultez  que  les  Etats  peuvent  s'ima- 
giner. 

On  me  mande  de  la  Haye  même  quele  Sieur 
Méermanjqu'on  a  fait  partir  avec  tant  de  pré- 
cipitation pour  l'Angleterre ,  efi  chargé  de  faire 
des  propofitions  de  ligue  contre  ma  Couronne, 
fur  la  parole  que  les  Miniftres  d'Efpagne  pré- 
tendent avoir  tiré  du  Roi  d'Angleterre  ,  qu'il 
en  gardera  fidèlement  le  fecret  aux  Etats,  &  ne 
s'en  prévaudra  point  pour  les  mettre  mal  avec 
moi.  Si  la  chofe  fe  paife  de  cette  forte,  dont  je 
ferai  affez ponctuellement  informé,  lefdits  Etats 
ne  pourront  pas  trouver  étrange  que  je  fonge 
aufîi  à  moi,  &  que  je  pratique  tous  les  moyens 
qui  me  pourront  tomber  dans  refprit. 

Je  fouhaite  lîncérement  la  Paix:  j'ai  prouvé 
démonftrattvement  cette  vérité  par  l'accepta- 
tion entière  d'une  propofition  qui  venoit  du 
Sieur  de  Wit  lui-même  ,  a  laquelle  j'ai  même 
ajouté  une  alternative  que  les  Efpagnols  ne  peu- 
vent refufer  avec  raifon  &  bienféance  ,  puifque 
j'ai  déclaré  que  je  poferois  les  armes  &  facrifie- 
rois  toutes  mes  efpérances  au  bien  du  repos  pu- 
blic,me  contentant  de  ce  que  j'ai  déjà  occupé  & 
qu'on  «ê  m'ôte^a  pas  aiféme^c  :  û  toutes  ces 

avau- 
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avances  &  ces  facilitez  ne  font  pas  capables 
d'empêcher  que  mes  Alliez,  entre  les  mains  del- 
quels  je  puis  dire  que  j'ai  mis  la  fureté  de  la 
Paix  y  ne  propofent  eux-mêmes  des  ligues  pour 
entrer  en  guerre  contre  moi,  fe  départant  ainft 
fans  néceffité  &  d'une  manière  peu  honnête  de 
mon  Alliance,  un  moment  après  qu'ils  en  ont 
reflenti  deux  ans  durant  des  effets  fî  avantageux, 
&  qui  m'ont  coûté  quelques  dépenfes  alfez  con- 
iîdérables  ,  j'efpere  que  je  ferois  fuffifammenc 
juliifié  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  de 
toutes  les  rélblutions  que  je  pourrai  prendre, 
pour  me  garentir  d'un  mal  que  je  n'avois  pas 
mérité  par  mon  procéder  ni  pafle  ni  préfenr. 
Te  veux  pourtant  croire  encore  que  l'arrivée  du 
Sieur  van  Beuningen,qui  m'a  paru  fort  bien  in- 
tentionné à  fon  départ,  fervira  à  redrelfer  toutes 
chofes  5  &  que  les  Etats  ayant  comme  j'ai  déjà 
dit  entre  leurs  mains  la  fureté  de  la  Paix  ,  s'ils 
veulent  feulement  parler  avec  fermeté  aux  Ef- 
pagnols, prendront  plutôt  le  parti  de  l'honneur, 
de  la  bonne  foi ,  de  la  gratitude  &  de  leur  véri- 
table intérêt,  qui  eft  fans  doute  de  fe  tenir  infé* 
parablement  attachez  à  l'amitié  de  cette  Cou- 
ronne, que  de  les  expofer  tous  fans  néceffité  à 
une  nouvelle  guerre,  dont  le  fuccès  demeureroit 
toujours  fort  incertain  ,  quand  même  la  plupart 
des  autres PuiflTances  fe  feroienc  liguées  contre 
moi  ,  ce  que  j'efpere  pourtant  qui  n'arrivera 
pas. 

Ce  que  je  vous  ai  dit  fur  les  propofitions  de 
la  ligue  en  Angleterre,  dont  le  Sieur  Méerma» 
peut  être  chargé,  fur  cette  prétendue  parole  du 
Roi  d'Angleterre  ,  d'en  garder  fidèlement  le 
fecret ,  je  vous  le  dis  encore  fur  l'autre  affaire 
donc  parle  votre  dermerc  dépêche  des  prétendues 

offres 
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offres  que  les  Efpagnols  font  aux  Erats  de  îeur 
céder  Bruges  ^  Venlo,  Ruremonde  ,  &  ce  qui 
leur  refte  dans  le  Pais  d'outre  Meufe,  en  cas  que 
lefdits  Etats  veuillent  les  adîfter  d'une  fomnic 
de  quatre  millions,  &  licentierfraudulcufement 
de  leurs  Troupes  qu'ils  recevroienc  à  leur  ler- 
vice  ;  car  je  ne  ferois  aucune  différence  d'une 
pareille  convention  Faite  par  mes  Alliez  avec  mes 
Ennemis  à  celle  d'une  ligue  formelle  &  ouver- 
te contre  moi  :  &  en  effet  fî  des  Alliez  qui  fe 
font  obligez  par  un  Traité  à  garantir  tous  mes 
droits,  éc  duquel  ils  ont  déjà  éprouvé  tant  d'u- 
tilité à  mes  dépens,  non  feulement  ne  me  garen- 
tiffent  pas  lefdits  droits,  mais  affiftent  mes  pro- 
pres Ennemis  de  leurs  forces  &  de  leur  argent, 
pour  leur  donner  moyen  de  fe  retirer  de  la  né- 
ceiïité  de  m'en  faire  raifon  ,  il  n'y  eut  jamais 
d'infradion  formelle  à  un  Traité  fi  celle  là  ne 
l'ert:  ,  &  vous  pouvez  déclarer  nettement  là- 
deffus  au  Sieur  de  Wit  ,  que  fi  fes  Maîtres  fe 
portent  à  une  chofc  de  cette  nature  j'aurai  tout 
fujet  de  ne  les  pas  diftinguer  d'une  ligue  à  l'au- 
tre. 

Cillant  aux  deux  difiîcultcz  dont  le  Sieur  de 
Wit  vous  a  parlé,  l'une  qui  regarde  le  Portugal» 
&  l'autre  la  renonciation  de  la  Reine ,  je  fuis 
certain  qu'elles  fe  trouveront  plus  dans  l'efprit 
des  Médiateurs,  comme  il  arrive  aujourd'hui, 
que  dans  Ui  volonté  des  Efpagnols ,  &  fur  tout 
il  on  leur  parle  avec  fermeté. 

Car  en  premier  lieu  pour  ce  qui  regarde  le 
Portugal,  j'eus  hier  des  nouvelles  de  Lisbonne» 
qui  in'apprennent  que  l'Envoyé  d'Angleterre 
avoir  enfin  propofé  de  la  part  des  Efpagnols 
qu'on  traiteroit  avec  de  Roi  à  Roi ,  &  qu'il  lui 
avoic  été  répondu  qu'on  me  feroit  part  de  la 

pro-. 
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propofition  ^  &  qu'on  ne  pouvoir  rien  conclurre 
îansmoij  ainfi  voilà  cet  obftacle  levé,  ficen'eft 
qu'on  fe  veuille  imaginairement  figurer  que  les 
Efpagnols  ne  voudront  pas  faire  la  mêmechofe 
en  faifant  la  paix  conjointement  que  feparé- 
menti  mais  le  pas  le  plus  difficile  étant  fait,  il 
ne  fera  pas  mal  aifé ,  en  leur  parlant  fermement 
de  les  y  porter,  auffi  bien  en  un  cas  qu'en  un  au- 
tre. 

Qiiant  à  la  renonciation  ,  le  feul  difcoiirsdont 
;e  vous  ai  fait  part  que  le  Pue  de  Médina  a  tenu 
fui-  cette  matière  avec  l'Archevêque  d'Ambrun, 
doit  faire  juger  que  la  difficulté  >  comme  j'ai  dit> 
cft  plus  dans  la  crainte  des  Interpofîteurs  que 
dans  ia  difpolîtion  de  mes  parties,  qui  cherchent 
eux-mêmes  les  moyens  de  furmonter  cet  écueil 
touchant  la  fufpenfion  j  après  cet  expédient ,  au- 
quiil  j'ai  confenti ,  qui  met  en  feureté  pendant  fix 
mois  toutes  les  Places  de  Flandres,&  qui  cû  aufli 
tout  ce  que  les  Etats, pour  diffiper  leurs  préten- 
dus ombrages,  peuvent  deCrer  ,  fi  on.  me  prefToit 
ùz  faire  quelque  chofe  au  de-là  en  ce  point  ici , 
j/aurois  fujet  de croLie  qu'on  n'a  d'autres  inten- 
tions en  cela  que  de  me  porter  à  faire  tuie  démar- 
che qui  donne  lieu  ou  prétexte  au  Roi  de  Portu- 
gal de  s'accommoder  avec  mes  Ennemis  à  moi> 
exclufion  j  fi  le  Sieur  de  Wit  a  vu  mon  Traité 
avec  ce  Roi-là ,  il  y  aura  remarqué  que  je  fuis  àr 
fon  égard  juftement  dans  lemêmecas  queleRoi 
mon  ayeuléroic  avec  lesEtats,dene  pouvoir  fai-. 
ce  ni  Paix  ni  Trêve  que  conjoiatemenr. 

Il  faudroit  que  le  Sieur  de  Wit  eut  la  mémoire- 
bien  mauvaife.s'il  n'avoit  retenu  des  proportions 
qui  viennent  de  lui-même,  auxquelles  je  n'ai- 
a)cuté,poar  plus  grande  facilité,qu'une  alterna- 
^Y\.'  4^  demeurer  avec  ce  qu^  je  poiTede  :  ainfi  je* 
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ne  vois  pas  bien  cette  neceffité  que  vous  dites 
qu'il  y  a  d'avoir  une  Copie  de  mon  Mémoire 
pour  y  faire  délibérer  les  Provinces  j  on  ne  m'a- 
voit  jufques  ici  parlé  que  d'une  communication 
auxCommifTairesdes  affaires  fecretes,  &  celles 
4e  cette  nature  peuvent  fi  mal-aifément  réùflTii* 
fans  le  fecret,  que  je  crois  qu'une  des  chofes  les 
plus  importantes  pour  fon  bon  fuccès ,  eft  que  la 
perfonne  que  les  Etats  pourroient  fe  refoudre 
d'envoyer  à  Madrid^y  pût  arriver/ans  que  les  Ef- 
pagnois  eufTent  auparavant  aucune  connoiffance 
de  fes  CommifTions  ,  car  en  ufant  autrement 
ceux  d'entre  eux  qui  ne  fouhaitcnt  pas  la  paîx^ 
ne  s'appliqueront  qu'à  chercher  les  moyens  d'é- 
luder le  deiïcin  defdits  Etats  de  les  y  obligtr  à 
quelque  prix  que  ce  foir. 

Avec  cela  îi  ledit  de  VVit  perfifte  à  defirer  que 
vous  lui  donniez  quelque  chofe  dudit  Mémoire 
par  écrit  ,  pour  montrer  encore  en  cela  avec 
quelle  fincerité  j'agis,  je  trouve  bon  que  vous  le 
faffiez^reduifant  toute  fa  longueur ,  comme  il  eft 
fort  facile,  en  peu  de  lignes  fubftantielles,  où 
vous  n'omettrez  pas  la  fatisfadtion  de  Portugal, 
&  l'obligation  des  Etats  de  ce  qu'ils  auront  à 
faire, en  casque  lesEfpagnols  s'opiniâtrent  à  ne 
vouloir  pas  la  paix  aux  conditions  auxquelles 
j'aiacquiefcé  à  la  confideration  defdits  Etats. 

J'ai  fort  loué  vôtre  zélé  en  ce  que  vous  me 
propofcz  touchant  Tourneham  &  fon  Bailliage  5 
mais  jen'eftimep^sque  pour  fi  peu  de  chofe  il 
faille  grofTir  ma  propofition  ,  ou  pour  miieux  di- 
re, ajoutera  celle  dudit  de  Wit:  vous  pourrez 
feulement  lui  dir^,  pour  s'en  fervir  autant  qu'on 
pourra  en  tems  &  lieu  ,  que  dans  les  dépendan- 
ces de  St.  Orner  j'entens  que  ledit  Tourneham 
&  fon  Bailliage foienc compris:  on  pourroit  dire 

encore 
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encore  en  demandant  Aire  &  Sr.  Orner ,  5c  géné- 
ralement tout  ce  qui  refte  à  TEfpagne  dans  l'Ar- 
tois.    Sur  ce  je  prie,  &:c. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades, 

Le  14.  O^obre  166 j, 

LE  Roi  apprenant  qu'un  certain  Livre  qu'un 
nommé  Auboy  a  fait  imprimer  depuis  peu, 
intitulé  5  les  Droits  du  Rot  fur  V  Empire ,  fait  grand 
bruit  dans  le  monde ,  &  que  les  Ennemis  en  pren- 
nent occaiîonen  diverfes Cours  des  Princes  à'^n 
faire  tirer  des  confequences  foridefaYantageufes 
àSaMajefté,  comme  fi  elle  avoit  formé  le  à^Ç- 
fein  d'envahir  tous  les  autres  Etats  félon  les  oc- 
cafions  qui  s'en  pourront  prefenter,     SaditeMa- 
jefté,  pour  faire  voir  au  Public  combien  elle- 
même  defapprouve  ce  Livre,  a  commencé  par 
lechâtiment  de  l'Auteur,  qu'elle  a  fait  mettre 
à  la  Baftille,  la  vérité  étant  d'ailleurs  qu'elle 
n'a  jamais  eu  aucune  connoiflance  de  ce  Livre 
avant  qu'il  ait  paru  au  jour ,  comme  on  le  peut 
alTez  remarquer  par  le  Privilège  de  Sa  Majefté 
que  ledit  Auboy  a  eu  l'audace  défaire  mettre  à 
la  tête,  qui  eft  daté  de  l'année  1649.  pendant 
nos  plus  grands  mouvemens,  &  ce  Privilege-là 
même  peut  être  faux  ou  fubreptivement  obtenu, 
en  ce  qu'on  va  examiner.     En  tout  cas  je  ne 
crois  pas  que  perfonne  puifle  dire  que  le  Roi  en 
cetems-là  dedivifion  inteftine  &  dans  fa  mino- 
rité fongcat  beaucoup  à  la  Monarchie  univerfel- 
le ,  dont  fcs  Ennemi^  lui  attribuent  les  penfées 
nialicieufemenc  3c  fauÛément.   Signé,  &c. 

LET- 
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LETTRE 
Vu  Cvmte  d'EJlradts  au  Roi. 

Le  20.  O^obre  166 j» 

VOtre  Majefté  aura  vu  par  les  deux  demie- 
res  dépêches  que  j'ai  écrit  à  Monfîeur  de 
Lionne  ,  ce  qui  s'elt  pafTé  entre  Mcffieurs  de 
Wic,  van  Beuningen  &  moi  dans  les  Conféren- 
ces que  nous  avons  eus  enlemble  fur  le  contenu 
\da  Mémoire  de  Vôtre  Majeité  ,  &  toutes  les 
répliques  que  je  leur  ai  fait  fur  les  difficultez 
qu'ils  m'apportoienc  aux  conditions  propofées 
par  ledit  Sieur  de  VVir. 

Depuis  )'aieu  deux  Conférences  fur  la  même 
matière  avec  eux  deux  ,  mais  comme  Monfîeur 
van  Beuningen  ncfe  rend  pas  fur  la  renonciatiorî 
qu'il  foutient  être  néceflairt;,ou  qu'autrement  là 
Paix  ne  fera  pas  de  durée, &  que  les  Etats  feront 
toîijours  expofez  au  même  péril  devoir  les  Pais- 
bas  conquis  par  V  ôtre  Ma)efté  ,  à  quoi  il  a  ajou- 
té qu'on  ne  peut  rien  traitter  Ç\  on  met  en  con- 
dition l'accommodement  du  Roi  de  Portugal, 
étant  une  infradion  au  Traité  qu'ils  ont  avec  lé 
Roid'Efpagne  ,  ni  prendre  les  armes  pour  con- 
traindre ledit  Roi  à  céder  les  places  que  Vôtre 
Majcfté  demande,  tout  ce  que  deffus  étant  fou- 
tenu  par  ledit  van  Beuningen  avec  tant  de  vé- 
hémence ,  j*eftimai  à  propos  de  rompre  cette 
tonverfation^après  lui  avoir  fuffifamment  expli- 
qué que  le  Traité  de  Portugal  n'étoit  pas  une 
affaire  à  arrêter  la  Négociation  ,  les  Parties 
étant  déjà  d'accord  de  Traitter  de  Roi  à  Roi  : 
ic  que  pour  la  renonciation^Medina  de  las  Ter- 
res 
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res  s'éroit  fait  entendre  à  JVlonfieur  d'Ambrun 
qu'il  n'en  falloit  pas  parler  de  part  ni  d'autre  j 
ce  qui  eut  du  lufHre  à  tout  autre  Efprit  moins 
paffiormé  que  le  fîen»  Nous  nous  leparânnesde 
la  forte,  &  je  remis  au  lendemain  à  aller  chez 
Monfîeur  de  Wit  que  j'avois  trouvé  plus  raifon- 
nable  pour  traitter  feul  avec  lui  la  même  ma- 
tière. Il  me  témoigna  défirer  avec  paffion  de  trou-» 
ver  quelque  expédient  pour  terminer  l'affaire  i 
qu'il  étoit  impoffible  qu'elle  put  paifer  dans  les 
Etats  étant  propofée  félon  qu'elle  eft  couchée 
<ians  le  Mémoire  de  Vôtre  Majefté  ;  que  d'a^ 
bord  toutes  les  Villes  refuferont  fur  le  cas  de 
rompre  avec  i'Efpagne  fur  le  (ujet  de  l'accom* 
modementdu  Roi  de  Portugal,  qui  n'avoic  ja^ 
mais  été  nommé  dans  les  proposons  qu'il  avoic 
faites  ,  ainii  c'eft  un  cas  nouveau  qui  change 
toute  l'afiFaire  ;  qu'il  croit  que  les  Etats  donne- 
ront des  affurances  a  Vôtre  Majefté  qu'ils  em- 
ployeront  leur  offices  fortement  &  avec  vigueur 
pour  faire  confentir  les  Efpagnols  à  traitter  d€ 
Roi  à  Roi  avec  le  Portugal ,  mais  qu'ils  ne  peu- 
vent pas  promettre  de  les  y  forcer  par  la  voye 
des  armes ,  &  rompre   le  Traité  d'Alliance 
qu'ils  ont  fait  avec  eux  fans  aucun  fujet  5  qu'on 
pourroit  coucher  un  projet  tel  qu'il  voudroit  que 
les  Etats  le  pourroient  agréer  &  le  communiquer 
à  Vôtre  Majefté  pour  agir  enfuite  félon  qu'elle 
l'approuvera  j  qu'il  tera  tout  ce  qui  dépendra 
de  lui  pour  difpofer  les  Efprits  de  l'afiemblée 
pour  ne  parler  pas  de  la  renonciation  3  que  Vo- 
tre Majefté  eft  fuppliée  de  confidérer  qu'on  ne 
traitroit  pas  une  grande    affaire  comme    celle 
dont  il  eiî  queftion  avec  le  confentement  de  tant 
de  têteSjfans  prendre  des  ménagemens  qui  ne  fe 
pratiquent  pas  dans  les  Royaumes  où  lavolon- 

lé 


71  Lettres  i  Mémoires  •,  &c, 

lé  du  Roi  décide  tout  ce  qu'il  faut  :  il  faut  du 
tems  dans  une  Republique  pour  négotier  &  dif- 
pofer  les  affaires  pour  ce  qu'on  défire. 

Enfuite  de  quoi  nous  couchâmes  les  articles 
lie  ce  projet  que  ledit  de  Wit  croit  pouvoir  fai- 
re parier  a  fes  Maîtres  ^  fi  Votre  Majdlé  les 
agrée. 

Et  comme  le  troifiemc  Article  ne  diftinguc 

f>as  Vôtre  Majeile  d'avec  le  Roi  d'Efpagne,  jc 
ui  dis  que  ce  terme  de  refufant  ne  devoit  ctrc 
applique  qu'au  Roi  d'Efpagne  ,  &  non  à  V^ô- 
tre  Majeftc  ;  il  me  répliqua  qu'il  l'entendoit  ain- 
a  ,  &  que  Vôtre  MajeiU'  fe  contentant  des  pla- 
ces fpecifiées  dans  Ton  Mémoire,  ne  pouvoir  ja- 
mais être  refufant  ,  de  ne  couroit  nul  rifque 
d'avoir  les  armes  contre  elle  ,  &  qu'il  efpere 
qu'enfuite  les  Etats  le  prefferont  d'agir  pour 
faire  l'échange  des  places  propofées  avec  celles 
que  Vôtre  Majcfté  à  conquifes,  à  caufe  du  voi- 
finage  de  leur  Pais  ,  de  qu'il  fera  bien  plus  en 
état  de  réufTir  à  le  faire'agre'er  auxdics  Etats&: 
aux  Ei'pagnols,  Vôtre  Majcfté  demeurant  Maî- 
tre des  places  conquifes,  que  fi  on  faifoit  l'autre 
propolltion  d'abord. 

Comme  l'on  ne  fait  pas  les  affaires  tout  d'un 
coup  avec  ces  gens-ci,  j'ai  cru  qu'il  falloit  en- 
trer en  matière  de  moi  même ,  le  tout  étant  re- 
mis a  l'examen  de  Votre  Majefté  pour  y  aug- 
menter ou  diminuer  félon  qu'elle  jugera  à  pro- 
posjfans  qu'elle  foit  engagée  à  lien  par  ce  projet, 
qui  nelailfera  pas  d'ttre  utile  pour  rompre  les 
mefures  que  les  Efpagnols  prennent  par  toutes 
voyes  dans  les  Villes  ,  qui  ne  refondront  rien 
avec  eux  pendant  qu'elles  auront  efpérance 
d'un  accommodement. 

Monfieur  de  Wit  me  pria  que  nous  allafTions 
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tous  deux  chez  Monfieur  van  Beuningen  pour 
lui  communiquer  ce  Projet,  parce  qu'il  eftab- 
folument  nécedaire  de  le  ménager  ,  &  qu'il  en 
foie  d'accord  pour  le  faire  agréer  à  la  Villa 
d'Amfterdam  où  il  eft  tout  puilfant.  Il  eue  biert 
de  la  peine  à  le  faire  convenir  qu'on  ne  parldc 
pas  de  la  renonciation  ,  il  y  conlcntit  à  la  hn^Ôc 
promit  d'agir  bien  auprès  de  fes  Maîtres. 

J'ai  donné  à  Monfieur  de  Wic  la  copie  de  ce 
qui  efi:  porté  dans  le  Mémoire  de  Vôtre  Maje- 
Ûé  touchant  d^^ux  propofinons  d'accommode- 
ment ,  &  )'ai  réduit  toute  fa  longueur  en  peuB 
de  lignes  fubllantielles,  où  )e  n'ai  pas  obmis  la 
fatisfadtion  du  Portugal  &  l'obligation  des 
Etats  de  ce  qu'ils  auront  à  faire,  en  cas  que  les- 
Efpagnols  s'opiniatrent  a  ne  vouloir  pas  la  Paix 
aux  conditions  auxquelles  Vôtre  Majellé  a  aquif- 
fc  en  leurconfidération. 

J'ai  parlé  au  Sieur  d^  Wic  fur  ce  que  Vôtre 
Majefté  me  mande  par  fa  dépêche  du  quator- 
zième, qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  celui  que  les 
Etats  dépêcheront  à  Madrid,  y  alLit  fi  fecrete- 
ment  qu'il  y  pût  être  fans  que  les  Ei'pagnois  en 
fcuffent  rien:  fur  quoi  il  m'a  répondu  que  celi 
ne  fe  peut  pas  ,  &  que  laconftiturion  de  TEtac 
nepermettoit  pas  que  l'on  prit  une  telle  réiblu- 
tion  fans  rAflemblée  d'Hollande  &  la  commu- 
nication des  Provinces  i  ce  feroit  autrement 
rompre  l'Union. 

Que  les  uns  &  les  autres  pouvoient  bien,  pour 
un  plus  grand  fujet  donner  pouvoir  aux  Com  • 
miftaires  des  affaires  feeretes  d'être  feuls  à  cfi 
prendre  connoiffance  ,  quec'eft  a  quoi  il  travail- 
leroit  que  de  tirer  ce  confenrement. 
I  II  m'a  dit  que  le  Sieur  de  Méerman  n'avoic 
autre  ordre  des  Etats  que  de  faire  le  Traité  de 
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renouvellement  de  Commerce  >  &  lier  une  bon- 
ne amitié  pour  l'avenir  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre. 

Oti'il  avoir  aufii  ordre  de  prier  ledit  Roi  de 
joindre  fcs  offices  pour  l'accommodement  en- 
tre Votre  Majefté  &  les  Efpagnols ,  afin  de  pro- 
curer la  paix  dans  la  Fhridrcbs  que  cela  eft  cou- 
che dans  l'on  inllrudion  dans  des  termes  qui  ne 
peuvent  choquer  Vôtre  Majefté ,  &  eft  fort  éloi- 
gné de  vouloir  faire  une  ligue  contre  ellei  qu'il 
m'aflc'uroit  que  les  Etats  ne  feroient  aucune  li- 
gue ni  n'accepteroient  pas  les  proportions  des  Ef- 
piignols,  tant  qu'ils  croiront  que  Votre  Majefté 
aura  intention  de  s'accommoder  ;  mais  que  fi 
le  contraire  paroiflbit  ,  en  ce  cas  ils  cherche- 
roient  de  fe  garentir  du  voifinage  de  la  France 
qui  les  auroit  bien-tôt  opprimé  par  fa  grande- 
puifiance. 

Je  lui  répondis  que  ce  difcours  étoit  ambigu^ 
^  qu'ils  pourroient  bien  des  à  préfent  prendre 
des  mefures  de  ligue  fous  prétexte  d'un  accom- 
modement j  c'ell  tout  ce  qui  s'eft  pafie  entre 
nous  ,  &  Vôtre  Ma)efté  me  permettra  de  lui 
dire  avec  le  zélé  &:  l'affed-ion  que  j'ai  pourfoii 
fervice;  que  le  plus  fur  eft  qu'elle  s'aiTure  par 
des  Alliances  autant  de  Princes  qu'elle  pourra 
en  cas  qile  la  Paix  vienne  à  ne  pas  réùfiir. 

Comme  j'acbevois  cette  dépêche  ,  Monfieur 
de  Wit  &  van  Beuningen  font  venus  me  trou- 
ver, pour  me  prier  d'écrire  à  Vôtre  Majeilé 
qu'ils  la  fupplient  de  prendre  confiance  avec 
eux  ,  &  qu'ils  conduiront  l'afTaire  d'une  ma- 
nière que  Votre  Majefté  aura  fatisfadion  entiè- 
re, mais  qu'il  eft  abfolument  neceflfaire  qu'elle 
ioit  entamée  fuivant  le  Projetjafind'ôterla  mé- 
ïi:^iy:^  qiie-  la  plupart  des  Villes  ont  de  la  Fran- 
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ce  i  qu'ils  ne  doutent  pas  de  les  ramener  avec  un 
peu  de  patience.  J'ai  trouvé  MonfieurvanBeu- 
ningen  tout  changé,  &  m'a  dit  jufques  là  qu'ori 
lui  avoit  hi:ir  donné  la  queftion  pour  être  Efpa- 
gnol  ëc  qu'il  étoit  tout  François  ,  qu'il  partoic 
preTentemcnt  pour  Amfterdam  ,  &  qu'il  y  dif- 
poferoit  Tes  amis  à  s'unir  plus  que  jamais  avec 
la  France.  Moniteur  de  VVit  s'en  va  dans  d'au- 
tres Villes  Se  à  mon  retour  de  Boilleduc  ,  où 
je  vais  voir  mon  fils  qui  y  eft  fort  malade , 
|e  paflerai  à  Leyde ,  Rotterdam  &  Delfc  où  j'ai 
des  amis. 

PROJET 

D'accommodement  envoyé  au  Roi  ,  de 
lu  Haye  le  2o.  Oftobre  1667. 

QUe  VEtat  ne  pourra  fc  refondre  à  forcer  le  Roi 
d'Efpagne  par  ks  armes  a  pajfer  les  condi^ 
tioiis  que  /'o«  voudra  faire  Jcrv'ir  de  fonder 
ment  h  un  Traité  de  Paix  ,  pour  les  raifcns  alLguées 
de  bouche  à  Monfieur  le  Comte  d'Eftrades,  à^  quainft 
en  la  covjonâure  préfente  où  les  cjprits  font  paria- 
gez  5  071  ne  le  juge  pas  nécejfaire  en  aucune  façon  ; 
d'autant  plus  que  Sa  Majcflé  Tr es-Chrétienne  ayant 
déclaré  qu"*  elle  fe  contente  défaire  la  paix  ^en  retenant 
ce  qu\lk  a  pris  par  les  armes  ,  en  cas  que  les  Ef 
pagnols  n"" aiment  mieux  de  lui  accorder  d'autres  con- 
ditions propofées  de  fa  part ,  il  neft'pas  à  douter  que 
Sa  MajeJIé  ne  ccnftdére  la  pojfeffion  de  ce  quelle  tieiÀ 
ûtix  Efpagnols ,  comme  un  îîioyen  coînpulfif  ûffez 
puijfant pour  les  porter  à  la  ccv.ienter  dans  un  ac^ 
commodément ,  &  que  tout  ce  qu'on  peut  raifonna- 
llcmcnt  demander  a  Mejfieurs  les  Etats  ,  après  cela 
tfl  qu'ils  veuillent  concourir  à  empêcher  que  Sa  Ma- 
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jejîé  ncfoït  po'mt  trouhlèe  en  ladite  poffc/Jion  ,  tant 
que  la  Paix  ne  Jk  a  pas  faite  ,  fur  quoi  (m  pourvoit 
donner  contentement  à  fadite  Majejlé  en  la  manière 
Jitivajite, 

Que  les  Etats  Généraux  fe  devrojtt  olliger ,  c^  tâ- 
cher d'obliger  réciproquement  aux  points  &  articles 
Jnivans  les  Priîicesd' Allemagne  ,  &  particulièrement 
ccnx  qui  font  préfentement  afemblez  à  Cologne  y  é* 
généralement  tous  les  Princes  qui  feroient  vrai-fem- 
blahlement  capables  de  troubler  V apparence  de  la 
Paix  ,  par  le  poids  qu'ils  pourroiefit  apporter  enjoi- 
pliant  leurs  armes  à  l'un  ou  à  Vautre  parti. 

^  I.  De  faire  office  auprès  des  Rois  de  France  & 
^'Efpagne  ,  pour  enta?ner  une  Négociation  dans  un 
lieu  neutre  connue  la  Haye ,  ou  autre  part  da?is  ce 
Vo  if  nage, 

2.  De  difpofer  les  deux  parties  à  y  confentir  ;  que 
cependant  par  mayiiére  d'Intérim  pour  un  terme  de 
ftx  mois  les  affaires  foietit  laiffées  aux  termes  ,  & 
en  la  poflure  où  elles  fe  trouvent  préfentemefit  par 
h  fort  des  armes  ,  dans  Pefperance  que  pendant  cerne- 
vie  terme  on  réiiffira  dans  la  Négociation  pour  une 
Paix  perpétuelle. 

3 .  En  cas  que  l'un  ou  l'autre  refufe  V Intérim  ci- 
défis  projette  ,  defoufîraire  tout  office  d'ami  au  re- 
fufant  ,  &  de  prêter  tout  aide  &  afîfance  à  P ac- 
ceptant j  même  en  joignant, en  cas  dehefoinjes  armeî 
fivec  lui ,  pour  obliger  efficacejneîit  le  refufant  à  y 
donner  les  mains. 

4.  Au  cas  que  la  Paix  ne  fut  pas  conclue  avant 
r expiration  dudit  terme  de fix  mois,  les  Etats  c^ 
iefdits  Princes  feront  obligez  défaire  continuer  à-fub- 
fîfter  ledit  Intérim  par  les  moyens  fus  mentionnez,  jtf. 
que  s  à  la  conclufion  finale  dudit  Traité  principal  ^  c> 
s*  appliquer ferieufement  à  le  faire  réûfftrpar  deséchan* 
ges  proportmnés^  qh  autres  çovditions  raifoimahles  ; 
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ffîûh  ffi  cas  d'mie  opiniâtreté  mal-fondée ^fe  fervtr  en- 
core ccjitre  le  refufant  des  viénics  tnoycjis  Jpecifiezdaf75 
le  troifîéme  article ,  pour  éteindre  ainfi  tout-à-fait  un 
feu  qui  donne  tant  d' apprehenfton  d'émir  a fement  a 
tous  les  vûifins ,  voire  même  à  toute  la  Chrétienté. 

5.  Et  afin  que  Von  n'' ait  aucun  fij et  d' appréhen- 
der qu'Hun  rcfie  mal  éteint  de  ce  même  feu  ne  vienne 
û  rallumer  un  jour  une  nouvelle  guerre  ,  les  Etats  C^ 
îefdits  Princes  s'obligeront  enfemhle  a  une  garantie 
la  plus  folemnelîe  é^  la  plus  forte  qui  fe  puïjfe  faire  , 
pour  rclfervation  pcncîuelle  de  toutes  les  conditions 
dufufdit  fraité  de  Paix. 

Et  quoi  que  tout  ce  que  dejfus  foit  couché  en  ter- 
mes qui  femhlenî  indifféremment  tortcher  l'Efpagffe  , 
comme  la  France^cela  ne  peut  pas  diminuer  lajàtis- 
faâion  que  le  Roi  Trés-Chrêtien  doit  avoir  ,  de  ce 
^u''on  lui  propofe  un  moyen  ajjeuré  de  parvenir  k  fes 
fins  3  d'autant  plus  qn  on  fera  obligé  d'ufer  de  cette 
manière  d'agir  de  la  part  dejdits  Etats  ,  pour  tirer 
dans  le  même  dejfein  plufieurs  Princes  d'Allemagne  , 
quif/tns  cela  pourraient  être  portez  à  des  refolntions. 
plus  danger euje s  pour  eux  à^  pour  la  France. 

Ilfemble  raifofmable  é^  même  fat isfaifant  à  rin- 
tention  du  Roi ,  que  pendant  l'Intérim  Sa  Majefté 
tienne  é^  demeure  en  poffe/fion  ,  non  fetilement  dei 
Places  conquifes  par  fes  armes ,  mais  auffi  des  Chû- 
tellenies  c^  antres  dépendances  d'icelles ,  ceffant  au 
refie  les  Contributions  dans  les  pais  qui  n'' en  dépendent' 
pas  ;  comme  aujjt  de  même  devront  ce fjer  toutes  fem- 
blahles  Contributions  que  les  Efpagnols  tirent  préfcn- 
tement  dans  k  Territoire  de  Sa  Majefié, 
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LETTRE 
Vè  Mr.  de  Lionm  au  Comte  d'EJlrades. 

Le  zi.  OEiobre  166 j, 

LE  Roi  n'a  pas  fiijct  de  faire  de  gueres  bons 
jugernens  du  fucccs  de  l'affaire  dont  eft  que- 
ftion,rur  les  premiers  difcours  que  nous  en  a  tenus 
de  de  là  Monfieur  van  Beuningen  ,  puis  qu'il  eft 
perfuadé  que  Sa  Majefté  doit  acheter  la  paix  par 
une  renonciation  générale  à  tous  les  droits  à  ve- 
nir ;  ce  Minière  veut  être  plus-prevoyant  &  re- 
garder plus  avant  dans  l'avenir  que  les  Efpa- 
gnols  mêmeSjqui  ne  prétendant  prefentement 
qu'à  fe  tirer  d'une  affaire  affez  fàcheufe,  tenoiene 
le  difcours  qu'a  tenu  le  Duc  de  Médina  à  Mon-, 
lîeur  d'Ambrun  tel  que  je  vous  l'ai  mandé  ,  & 
qui  doit  être  toujours  votre  bouclier  à  ces  fortei 
d'attaques  injuftes,  y  ajoutant  toujours  cette  dé- 
claration formelle,  que  quoi  qu'il  en  puiffe  ar- 
river Sa  Majeilé  n'entrera  en  aucune  manière 
dans  le  point  des  autres  Droits  qui  lui  pourroient 
ccheoirparla  mort  du  Roi  d'Efpagne,  lequel 
pieu  merci  fe  porte  fort  bien  ,  &  avec  la  grâce 
du  Ciel  aura  une  longue  &  nombreuse  fucceflion; 
en  tous  caSj  ces  Meffieurs  fe  pourront  reffouvenir 
en  tout  tems  que  Sa  Majefté  a  mis  la  feureté  de 
la  paix  en  leurs  mainSjaux  mêmes  conditions  que 
les  principaux  diredleurs  de  hur  Etat  ont  defiré 
d'elle,  &fî  cela  ne  peut  fervir  de  rien  ,  le  Roi 
en  fera  déchargé  devant  Dieu  &  devant  les  hom- 
inos ,  &  fçaura  bien  prendre  Ion  parti  qui  fera 
certainement  bon. 
Ce  qui  me  furprendlç  plus^eft  ce  que  vous  mç 
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mandez  que  Monheur  van  Beuningen  perfuade 
Monfieur  de  Wic ,  lequel  n'avoit  jamais  rien  die 
d'approchant,  à  ce  que  Monfieur  Courtin  m'af- 
leurej  cependant  tout  ce  que  je  vous  mande  ne 
ibnc  que  dilcours  préliminaires;  carleRoidoic 
attendre  pour  fe  refoudre,  de  fçavoir  la  relblu- 
tion  precife  de  l'Etat  furie  rapport  dudit  van 
JBeuningen  ,  &  jufques  là  fufpendre  toutes  cho- 
ies &  même  Tes  jugemens  fur  ce  qu'ils  feront  ou 
ii^fcront  pas,  d'autant  plus  qu'il  fe  peut  faire 
que  quand  même  on  aura  de  delà  intention  de 
lier  &  d'achever  entre  le  Roi  &  les  Etats  le  con- 
cert que  ledit  de  Wic  avoic  propofé,  auquel  Sa 
MajeiH  a  donné  les  maii.is ,  on  vous  parlera  tou- 
jours de  la  confirmation  de  la  Renonciation  de 
la  Reinejpour  tâcher  de  l'arracher  de  Sa  Majefté 
dans  les  conditions  de  l'accommodement  ^  mais 
à  bien  attaquer  bien  défendre. 

Cependant  vous  pouvez  juger  fi  cette  conduite 
tenue  aujourd'hui  par  des  Alliez  fi  obligez,  doit 
beaucoup  convier  Sa  Majerté  à  vous  ordonner  de 
leur  remettre  des  propolïtions  par  écrit  qui  la 
lient,  pendant  qu'ils  veulent  demeurer  entière- 
ment fibres,  &  qu'ils  menacent  même  défaire 
armer  &  liguer  toute  la  Terre  contre  cette  Cou- 
ronne; cen'eft  pas  par  ces  voyes  que  l'on  peut 
difpofer  les  Grands  Rois  à  faire  ce  qu'on  defirc 
d'eux,  l'amour  &  la  confiance  y  peuvent  au- 
près d*eux  plus  que  les  menaces  d'une  violence, 
&  particulièrement  quand  elle  eft  injufte  ,  &  que 
bien  loin  d'avoir  rien  fait  pour  fe  l'attirer,  il? 
ont  fait  tout  pour  l'éviter.     Sa  Majefté  eft  encore^ 
bien  pins  furprife  d'une  circonftance  qui  lui  eft 
venue  de  Madrid  depuis  peu  de  jours;  on  vont 
a  toujours  donné  à  entendre  que  c'étoient  les  Ef- 
pagnols  qui  oftVoient  des  places  ou  gages  aux 
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Etats  pour  tirer  d'eux  en  prêts  des  Troupes  Sc 
lie  l'argent  ;  cependant  la  propofirion  en  vient  de 
-McnficurdeU'iti'cul,  Sccelaeft  fi  vrai  que  le 
Confeil  d'Etat  d'Efpagne  &  celui  de  fix  Regens 
c|u'ils appellent  /a  Jimta  del Gouverna  ,  a  blâmé 
hautement  leurs  Miniftres  de  dehors  qui  ont  prê- 
te l'oreille  à  une  propofîiion  de  cette  nature,  pré- 
tendant fans  doute  d'être  afliftez  gratuitement. 
Ainfifî  MefTieurs  les  Etats  entreprennent  à  l'a- 
venir quelque  chofe  contre  le  Roi,  dont  ils  font 
pourtant  obligez  de  garantir  les  droits ,  ce  ne  fe- 
ra plus  un  intérêt  utile,  mais  de  puregayeté  de 
cœuri  maisde  quelque  manière  que  la  chofe  ar- 
rivât ,  vous  aurez  vu  dans  la  dépêche  précéden- 
te quels  font  là-delfus  les  fentimens  de  Sa  Ma- 
jeitc,  à  quoi  je  n'airicn  à  ajouter  ni  à  changer. 

Tout  ce  que  je  vous  marque  ne  diminué  enco- 
re rien  de  l'ellime  &de  l'affedtion  queSaMaje- 
flé  conferve  toujours  pour  Monfieur  de  Wit,  & 
elle  fc  promet  qu'ayant  donné  les  mains  à  tout 
ce  qu'il  a  témoigné  de(îrer  ,  &  au  de-là  pour 
j'offre  de  l'alternativejil  conduira  toutes  chofes  à 
bon  port.     Signé,  &c. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d'Efirades  ,  préfente  à  Mef- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais -bas.  Le  26.  Oc- 
tobre 1667. 

LE  Comte  d'EflvadeSy  Ainhajfadeur  Extraordi^ 
flaire  de  France ,  a  ordre  du  Roi  fin  Maitre  de 
faire  injlances  à  Vos  Seigneuries ,  à  ce  qu'ail  leur  plai^ 
Je  permeîtfs  h  franjport  de  dix  pièces  dg  Cafion  d£ 
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14 i  livré 5  de  halles ,  de  deux  de  ^6.  ,&  â^um  de  dix- 
huit  apparîcj7a?it  à  Sa  Majejlé ,  é>  refiant  de  Par  - 
mcmcnt  de  [on  Efcadrc  ;  ce  que  ledit  Amhafpideuy 
ejpere  que  Vos  Seigneuries  accorderont  voluntiers. 
Donné  à  la  Haye  le  z6.  Oâobre  1667. 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

Du  Comte  à'EJlrades  à  Mr.  de  Ltomje. 

Le  ly,  Oâobre  1667. 

TE  revins  hier  de  Boifleduc  après  avoir  palTé 
par  Rotterdam^  Leyde  &  Delfc,  où  j*ai 
vu  mes  amis  qui  m'ont  promis  de  faire  des 
merveilles  dans  cette  AfTemblée  qui  a  commen- 
cé aujourd'hui.  Monfieur  van  Beuningen  a  biea 
agi  près  de  Tes  Maitres  d'Amfterdam,  ila  fait  Ton 
rapport  en  termes  généraux  des  bonnes  inten- 
tions du  Roi  pour  la  Paix  >  &  comme  il  y  a  des 
cbofes  à  négocier  fort  fecretes  &  importantes ,  il 
a  demandé  à  l' AfTemblée  fi  elle  ne  jugeroit  pas  à 
propos  qu'elles  fufient  communiquées  aux  Com- 
niiltaires  des  affaires  fecretes, avant  qu'elles  paf- 
faffent  devant  toutes  les  Provinces.  Surquoi  on 
a  refolu  de  délibérer ,  &  il  n'y  a  pas  à  douter  que 
la  Province  de  Hollande  ne  fe  conforme  à  cet 
avis ,  les  mefures  ayant  été  prifes  dans  les  Villes 
pour  cela. 

Dans  la  vifïte  que  m'*à  rendue  Monfîeur  de 
Wit,je  n'ai  pas  manqué  de  lui  parler  des  avis 
que  vous  avez  eus  de  Madrid.  Il  m'a  répondu 
queleschofes  n'étoient  pas  de  la  forte  j  qu'il  ne 
defavoùoic  pas  que  lors  que  les  Miniih-es  d'Ef- 
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pagne  &  l'Envoyé  de  Caftel  Rodrigo  s'adrefle- 
renca  lui  pour  propofer  une  Ligue  &  demander 
ViU  enaprunt  d'argent,  il  leur  répondic  qu'il  ne 
feroic  jamais  d'avis  que  les  Etats  fifTent  aucune 
Ligue  contre  la  FrancCjni  même  qu'ils  donnalTent 
aucun  recours  aux  Efpagnols  ,    mais  que  s'ils 
ctoient  en  necefficé  d'argent ,  il  fe  fai.'oir  fort 
de  la  part  de  Tes  Maîtres  de  leur  faire  acheter 
ORcnde,  Bruges,  Damme,  les  Forts  St.  Job. 
&  Ifcibelle ,  &  fur  la  Meufe  Vcnlo  &  Ruremon- 
de ,  fans  aucune  condition  que  celle  de  donner 
l'argent  djs  Places  qu'ils  auroient  achetées  ,  ^ 
que  c'eft  roue  ce  qui  s'cft  paffë.  Il  m'a  dit  de 
plus  que  dans  toutes  les  conférences  qu'il  a  eues 
avec  les  Suédois,  &  autres Princesleurs  Alliez, 
il  leur  a  toujours  fait  entendre  qu'il  falloit  s'u- 
nir &  travailler  enfcmble  ,  pour  accommoder 
les  affaires  à  la  fatisfadlion  de  Sa  Majefté;   que 
depuis  peu  encore   Monfieur  l'Electeur  de  Ma- 
yence  ayant  envoyé  fon  Ncveu  vers  lui ,  pour 
fçavoir  les  fcntimens  fur  ledit  accommodement, 
il  lui  avoic  dit  de  bouche  fa  penfée  pour  y  par- 
venir,qui  cft  conforme  aux  demandes  que  le  Roi 
fait ,  &  que  Sa  iMajefté  verra  par  fa  conduite 
que  tout   ce  qu'il  dit  &  fait  ne  tend  qu'à  une 
bonnefin.qui  eft  d'obtenir  des  Efpagnols  ce  que 
SaMajefté  defire,  mais  qu'il  eft  néceffaire  qu'il 
prenne  des  détours  quelquefoisjayant  à  menag^cr 
dts  efprus  fort  difficiles. 


LET- 


an  Comte  d'Eftradch  ^j 

LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  à'EJlraàts. 

Le  iS.  OBobre  \66-j . 

A  Dire  vrai  ,  Monfieiir,  pour  vous  en  dire 
mon  fenriment  particulier ,  je  vous  avouerai 
que  je  ne  fus  jamais  plus  furpris ,  que  quand  je 
vis  ce  Projet  *&  de  quelle  manière  on  nous  avoic 
chargé,comme  on  dit, les  Cartes  en  main ,  il  n'y 
a  pour  le  voir  qu'à  faire  réflexion  fur  tout  le 
le  pafTé.  Monfieur  de  VVit  prefie  le  Roi  de  s'ex- 
pliquer confidemment  des  conditions  auxquelles 
il  confentiroit  à  un  accommodement  ,  promet- 
tant que  fi  l^s  Etats  les  trouvent  juftcs ,  ils  en 
peuvent  convenir  avec  Sa  Majefté,  &  ils  join- 
dront leurs  forces  aux  fîennes  pour  néceffiter  les 
Eipagnols  à  les  accepter  i  Le  Roi  là-deflTus  s'ex- 
plique,  Monfieur  de  Wit  trouve  les  conditions 
un  peu  trop  hauteSjles  réduit comm .-il  luiplair, 
promettant  toujours  la  jondion  des  Etats  j  Sa 
Majeftc  s'accommode  enfin  à  tout  ce  que  lui- 
même  propofe  &  defire  ,  &:  non  feulement  fait 
cela  3  mais  pour  faciliter  encore  davantage  la 
paix  y  ajoute  une  alternative  qu'elle  pofera  les 
armes  ,  &  fe  contentera  de  demeurer  avec  ce 
qu'elle  a  pris,  &  quand  elle  a  lieu  d*attendr« 
oe  grands  remercimens  d'un  procédé  fî  obli- 
geant ,   &  de  toutes  fes  confidences  &■  facilitez, 
elle  trouve  qu'elle  n'a  rien  fait  que  dire  fon  fe- 
cret  inutilement,  &r  qu'on  veut  même  s'en  fer- 
vir  contre  elle,   tournant  toutes  chofes  d'un  teî 
bîais  qu'il  fe  peut  dire  ,  que  fi  le  Roi  s'y  ac- 
coiniîiodoit  ce  feroit  de  Ton  propre  confcnte-' 
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ment  que  les  Etats  pourroient  tramer  &  former 
cent  diverfes  Ligues  contre  lui-même. 

Voilà  ce  qui  m*a  paru  à  la  première  vue  d« 
ce  beau  Projet ,  néanmoins  ce  ne  font  comme 
je  vous  ai  déjà  dit  que  mes  fentimens  particu- 
liers s  &  vous  attendrez  ,  s'il  vous  plait ,  que  je 
vous  fafTe  fçavoir  en  forme  ceux  du  Roi,  quand 
je  me  porterai  mieux  ,  &  que  je  les  aurai  pu 
prendra  à  la  fource. 

Je  ne  veux  pas  finir  fans  vous  faire  remarquer 
fur  le  mot  de  la  Haye  ,  dont  il  eft  parle  dans 
vôtre  dernière  dépêche, comme  d*un  lieu  ou  la 
Paix  Te  pourroit  traiter,  que  Sa  Majefté  y  don- 
nera les  mains  avec  plaifir  ,  mais  qu'il  faut  au- 
paravant que  les  Etats  qui  envoyent  des  Am- 
baHadeurs  en  toutes  les  Cours ,  en  envoyent  un 
aurfi  à  Rome  pour  difpofer  Sa  Sainteté  ,  laquel- 
le a  été  déjà  acceptée  pour  Médiatrice  ,  par  les 
deux  RoiSjà  envoyer  fes  Miniftres  Apoiloliquss 
audit  lieu  de  la  Haye.     Signé,  &c. 

LETTRE 

^u  Cornu  d'EJîrades  a  Mr.  de  Lionne^ 

Le  3.  Novembre  i66j. 

T'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  28.  de  l'autre- 
mois ,  par  laquelle  )e  vois  vôrre  fentiment>. 
Se  comme  vous  defapprouvez  le  Projet  de. 
Monfîeur  de  Wit.  Il  proteite  toujours  n'avoir 
autre  dedein  que  celui  de  conduire  les  affaires , 
félon  les  intentions  du  Koi ,  &  de  lui  faire  ob- 
tenir le  partage  qu'il  demande  ,  ou  garder 
tout  ce  qu'il  tient ,  mais  qu'il  faudra  pour  cela, 
qu'il  garde  des  mefures  >  pour  y  faire  confentic 
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les  Etats  ;  (jue  fi  le  Roi  n'a  pas  la  confiance  en 
lui  qu'il  croit  mériter  par  le  defir  qu'il  a  de  le 
fervir^qu'il  ue-s'en  mêlera  plus,  qu'il  ne  ména- 
ge les  Princes  d'Allemagne,  qu'afin  qu'ils  ne 
s'écartent  pas  ;  Se  que  les  Etats  les  puiflent  te- 
nir unis  pour  concourir  au  même  but ,  qui  eil 
qu'ils  fe  trouvent  tous  dans  un  mêmefentiment, 
pour  faire  entendre  fortement  aux  Espagnols  , 
qu'il  faut  qu'ils  acceptent  l'une  ou  l'autre  pro- 
pofition  i  que  les  Etats  donneront  affeurance  au 
Roi  ,  qu'acceptant  l'une  des  deux  proportions 
portées  dans  fes  Mémoires  ,  ils  ne  le  tiendront 
pourrefufanti  ainfi  cette  condition  fera  toute 
contre  l'Efpagne,  en  cas  qu'elle  rejette  l'ac- 
commodement ,  &■  que  lui  Sieur  de  Wit  n'aura 
pas  de  peine  à  faire  rompre  les  Etats  ,  èc  à 
joindre  leurs  forces  à  celles  du  Roi ,  puis  que  ce 
îera  une  condition  accordée  entr'eux  &  les  Prin- 
ces d'Allemagne. 

Que  pour  ce  qui  regarde  la  condition  du  Roi 
de  Portugal ,  les  Etats  ne  s'obligeroient  jamais 
de  rompre  pour  fes  intérêts  contre  le  Roi  d'Ef- 
pagne ,  mais  qu'ils  promettoient  bien  de  faire 
tous  les  offices  qui  dépendront  d'eux,pour  porter 
les  Efpagnols  à  traiter  avec  lui  de  Roi  a  Roi. 

Les  Etats  font  contens  de  traiter  l'accommo- 
dement au  lieu  que  le  Roi  voudra  ,  foit  Cologne, 
Aix  ,  Liège ,  Maftricht  ou  la  Haye>  &  en  quel- 
que lieu  que  ce  foit,  ils  feront  très-aifes  d'y  voir 
les  Plénipotentiaires  de  Sa  Sainteté. 

Ce  que  je  vous  mande  ,  jMonfieur ,  n'eft  que- 
pour  vous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
fc  ,  &  vous  afleurer  que  dans  toutes  les  Confé- 
rences que  j'ai  eues  avec  Monfieur  de  Wit  dc 
van  Beuningen ,  je  n'ai  rien  relâché  de  ce  qui 
étoit  contenu  dans  le  Mémoire  du  Roi  toucbani: 
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les  conditions  de  l'accommodement ,  mais  les 
affaires  ne  font  plus  comme  elles  étoicnt,  &  il 
i\*q[\  pas  au  pouvoir  de  Monfieur  deWit  de  por- 
ter les  Etats  à  rompre  contre  l'ECpagne.  Mon- 
fieur  van  Beuningcn  a  été  propofé  par  i'iVilem- 
blée  de  Hollande  pour  deux  emplois ,  lun  près 
de  l'Empereur  Collègue  du  Prince  Maurice, 
&  l'autre  pour  retourner  en  France  y  négocier 
l'affaire  qu'il  a  entre  les  mains.  Il  fe  défend  de 
l'un  &  de  l'autre  emploi  \  il-fera  pourtant  obligé 
d'en  accepter  un.  Je  vous  prie  ,  Monteur,  de 
faire  réflexion  fur  l'état  prélent  des  affaires  de 
ce  pais  ,  &  ne  les  regarder  pas  comme  elles 
étoicnt  pendant  la  guerre  d' Angleterre, les  efprits 
étans  changez  ;  ainfi  ce  que  Monfieur  de  Wit  a 
propofé  en  ce  tems-Ià  ,  &  qui  eut  été  agréé  in- 
failliblement par  les  Etats  &  près  de  fes  Maî- 
tres ,  ne  le  fçauroit  être  à  préfent  fans  changer 
la  forme  de  la  propolition  ,  demeurant  néan- 
moins toujours  à  la  fubUance  qui  eft  de  faire 
avoir  au  Roi  le  partage  qu'il  demande  ou  l'al- 
ternative. Pour  venir  à  bout  de  cela,  j'y  vois 
deux  grandes  difficultés, lefquellcs  étant  furmon- 
tées,  on  peut  compter  la  paix  faite:  l'une  efl  la 
condition  du  Roi  de  Portugal ,  à  quoi  les  Etats 
ne  confentiront  jamais  de  promettre  qu'ils  rom- 
pront contre  l'Efpagne  s'il  n'elt  traité  de  Roi 
à  Roi  i  cette  propofition  cft  infurmontable  dans 
l'AfTemblée  de  Hollande  par  la  haine  qu'ils  ont 
con:re  les  Portugais ,  &  pour  le  démêlé  qu'ils  ont 
préfentement  d'une  préren^cn  de  huit  millions 
qui  porte  l:^s  efprits  des  affaires  hors  du  repos. 

L'autre  eft  la  méfiance  que  les  Etats  ont  qu'il 
n*y  aura  nulle  feureté  quand  la  Paix  fera  faite  , 
te  que  le  Roi  rompra  fous  quelque  autre  pré- 
texte, furquoi  les  Etats  n'agiront  pas  bien  net- 
tement 
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tement  jufquss  a  ce  qu'ils  foient  aifeurez  que  le 
Roi  agréra  la  garantie  de  tous  les  Rois ,  Prin- 
ces &  Etars  reçus  pour  Médiateurs  dans  le  Trai- 
té de  Paix  >  ces  deux  difficukez  levées  qui  re- 
mettront entièrement  la  confiance ,  j'oferois  bien 
avancer  qu'avec  un  peu  de  tems  ,  il  porteroit 
les  Etats  avec  Taide  de  Monfieur  de  Wit  &  van 
Beuning=n  à  rompre  contre  le  Roi  d'Efpagne  , 
en  cas  de  refus  des  conditions  propofées ,  mo- 
yennant qu'on  convint  dès  à  préfent  d'un  par- 
tage ,  ainlî  qu'il  auroit  été  fait  après  la  mort  du 
Roi  d'Erpagne, 

,      LETTRE 

De  Mr,  de  Lionne  au  Comte  d'Ejîrûdes. 

Le  4.  Novembre  ï66j, 

AVant  toutes  chofes^je  me  réjouirai  avec  vous 
de  tout  mon  cœur  du  bon  fuccès  du  voya- 
ge que  vous  avez  fait  à  Boisleduc ,  &  à  dire  vrai 
jamais  courfe  ne  fut  mieux  employée  que  la  vô- 
tre 5  puis  que  fans  cela  vous  y  perdiez  un  fils  de 
grand  mérite ,  que  vos  foins  feuls  de  vôtre  ap- 
plication ont  fauve.  Monfieur  le  Tellier  à  m'a. 
prière  en  a  rendu  compte  au  Roi ,  qui  a  témoi-' 
gné  en  être  fort  aife ,  &  prendre  part  à  vôtre: 
fatisfa<5tion. 

Mon  mal  continue  encore ,  &  il  m'arrive  fort 
h  propos  que  je  n'ai  pas  a  vous  entretenir  beau- 
coup fur  vôtre  dernière  dépêche,  car  en  l'état 
où  je  fuis  je  n'aurois  guéres  eu  moyen  d'y  fatisfai- 
re.  Tour  ce  que  j'ai  charge  de  vous  mander 
fur  la  vôtre  précédente  du  vingtième ,  &  le  Pro- 
jet qui  Paccompagnoit^ns  conliftequ'à  vous  dire 
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aujourd'hui  de  la  part  du  Roi ,  &:  comme  Tes 
propres  fentimensjtout  ce  que  je  vous  écrivis  il 
y  a  aujourd'hui  huit  jours  ,  comme  les  miens 
fur  ledit  Projet.  On  ne  void  pas  ici  par  quels 
détours,  comme  vous  le  dites  dans  votre  der- 
nière dépêche,  Monfieur  de  Wit  veut  conduire 
les  chofes  à  la  fatisfadion  de  SaMajefté,  mais 
affeurément  ce  ne  fera  pas  du  confentement  de 
Sa  Majefté ,  qu'il  les  conduira  par  la  voye  d'un 
Projet  de  la  nature  de  celui  que  vous  m'avez 
adrelTé,  &  qu'elle  donnera  elle-même  fon  aveu 
&  Ton  agrément  à  Meffieurs  les  Etats ,  pour 
leurlaiflfer  traiter  les  ligues  avec  d'autres  Prin- 
ces contre  elle-même  j  fi  cela  arrive  on  en  aura 
du  déplaifir  ici ,  mais  on  n'y  demeurera  pas  les 
biascrôifez,  &  chacun  s'aidera  le  mieux  qu'il 
pourra. 

Ce  que  j*ai  remarqué  c'cll  que  le  Traité  de 
1662.  s'en  ira  avant  l'eau  i  car  les  Etats  doivent 
bicn'croire  qu'étant  engagés  parledjtTraité  à  ga- 
rantir fes  droits  au  Roi  ,  &  non  feulement  ne  \t 
faifant  pas,  mais  prenant  desliaifons  pour  empê- 
cher Sa  Maieflé  de  s'en  faire  faire  raifon  elle- 
même  ,  Saaite  Majefté  après  une  contravention 
fi  formelle  de  leur  part,  n'aura  pas  fujet  de  faire 
grand  fondement  iur  le  contenu  audit  Traité, 
dont  néanmoins  les  ProviiKes  Unies  ont  iufques 
ici  retiré  tant  d'avantages  ,  &  Sa  Majefté  tant 
de  préjudices  par  une  guerre  entreprife  pour  leur 
feul  intérêt  contre  tous  ceux  de  fa  Couronne. 
T'aurois  cent   chofes  à  vous  dire  fur  ce  beau 
Projet  ,  par  lequel  on  nous  a  changé  toutes  les 
Cartes  en  main  j  mais  outre  que  l'état  de  ma 
fanré  ne  me  le  permet  pas  ,    je  fuis  alTeuré  que 
Monfieur  de  Wit  &:  Monfieur  van  Beuningen  les- 
voyenc  tous  aufli-bicn  que  moi. 


du  Comte  d'Efirades.  i§ 

Je  ne  puis  finir  fans  vous  dire  entre  vous  & 
moi  5  pour  votre  fatisfadtion  particulière  ^  que 
fi  après  que  le  Roi  a  mis  entre  les  mains  des 
Etats  la  feureté  de  la  Paix  ,  aux  conditions  que 
Alonfieur  de  Wit  à  lui-même  propofées ,  pour- 
vu qu'on  voulut  parler  de  de-là  conniie  ilfaut^les 
Efpagnols ,  lefdits  Etats^au  lieu  de  cela,  pren- 
nent des  écarts ,  &  font  des  liaifons  contraires 
aux  intérêts  de  Sa  Majefté ,  on  ne  s'en  mettra 
pas  ici  autant  en  peine  qu'ils  le  peuvent  croire. 
Je  fçai  ce  que  je  disj^  Tur  quel  fondement  je  le 
dis. Ceux  qui  nous  voudront  faire  du  mal^s'en  fe- 
ront plus  a  eux-mêmes ,  &:  peut-être  en  avan- 
ceront mieux  les  avantages  de  Sa  Majeftéj  c't{\ 
pourquoi  vivez  avec  gayete',quoi  que  vous  voyez 
arriver.  Signé ,  &:c. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d^Efirades  ,  prefenté  à  MeC- 
fieurs  les  Etats  .Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-bas.  Le  j.  No- 
vembre 1667.  • 

LE  Comte  d'EJirades  ,  Ajnhajpideur  Extraordi" 
7jaire  de  France  ,  a  reçu  encore  un  nouvel  or- 
dre du  Roi  fin  Maître ^de  demander  de  fa  part  à  Vos 
Seigneuries  la  reftitution  de  P  Efiain  que  Sa  Majeflé 
(i  en  Zeelande  ^  étant  fort  fnrprife  de  ce  qu  après  que 
cette  Amirauté  Va  engagée  h  écrire  a  Vos  Seigneuries 
une  Lettre  exprejfe  là  -  dcffns  ,  fur  la  déclaration 
qu\lte  fit  que  s^ il  lui  apparoijfoit  que  ledit  Eflain  ap- 
partient àfadite  Majeflé  ,  il  n'y  aurait  aucune  diffi- 
culté à  la  reftitution  ,  ainft  que  le  feu  Sieur  Janot , 
Çanful  des  François  ^  en  fut  d'ailleurs  nffeuré  par 
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ceux  du  Collège  de  ladite  Amirauté ,  an  lieu  d^y  fa^ 
tisfaire  on  continue  à  retenir  ledit  Ejlain  par  dei 
voycs  de  chicanncrie  ,  jufqucs  à  demander  que  le  Roi 
plaide  fa  caufe  par  Avocat  ,  ce  qui  eft  entier emeni 
contre  la  dignité' de  Sa  Majcjié,  après  la  déclaration 
qtî'elle  a  faite  elle-même  ^qne  ledit  Ejîai?i  lui  appar- 
tient ,  <^  a  été  achète  de  fon  argent  pour  employer 
à  fes  fonderies  de  France,  Le  Roi  void  en  outre  de 
quelle  façon  il  eft  conftderé  par  cette  Amirauté  ;  la 
r  eft  i  tut  ion  quelle  a  faite  ,  il  y  a  long-tems  du  Vaif- 
fea'i  Suédois ,  Ô"  la  rétention  fuie  durant  cinq  mois 
de  fon  Eftain  ,  ce  qui  ne  lui  donne  pas  lieu  d'atten^ 
tendre  un  fucces  favorable  en  cette  reftitution  quoi 
que  irès-jufte  ,  néanmoins  Sa  Majeftè  a  commandé 
audit  AmhaJJadeur  de  prier  derechef  Vos  Seigneuries^ 
de  donner  leurs  ordres  à  ladite  Amirauté  de  rendre 
ledit  Eftain  à  Sa  Majefté ,  fur  la  Lettre  qtt^elle  a 
écrite  à  Vos  Seigneuries  ,  laquelle  doit  être  plus  ferte 
que  tout  ce  que  pourroient  dire  des  Advncats ,  à  quoi 
ledit  Anthaffadeur  ajoute  que.  Meffîeurs  du  Collège  de 
VAmira'itè  deZeelande  ,  on  dit  au  même  feu  jfanotf 
q'ie  ft  Vos  Seigneuries  leur  cujjent  écrit  de  rendre  ledit 
Eftain  au  Roi  ,fitrfa  Lettre  y  ils  T  auraient  fait  tout 
a'iffî-tùt ,  mais  que  n^ ayant  écrit  que  de  faire  jnftice 
ils  en  avaient  ufè  comme  ils  avaient  fait.  C eft  pour- 
quoi  ledit  Amhaffadeur  redouble  fes  inftances  à  Vos 
Seigneuries ,  à  ce  qu'il  leur  plaife  d^envoyer  de  nou' 
Viéiu  à  ladite  Amirauté  tme  Copie  de  la  même  Lettre 
d't  Roiyàce  qu^elle  n'en  pr'*ende  caufe  d'ignorance^ 
é^  qttefur  les  ordres  de  Vos  Seigneuries  ellefajfe  refti- 
tuer  fans  aucun  délai  ledit  Eftain ,  dont  la  continua- 
tion du  refus  ne  peut  ca-ifer  que  des  fuites  qui  fc 
voient  fâche  vfe^  ^  que  Von  peut  prévenir,  Donné  h 
la  Krje  le  5.  Novembre  1667. 

D'ESTRADES. 

LET- 


du  Comte  d^Efirades,  pf 

LETTRE 

Vu  Comte  d'EJlrades  a  Mr,  de  Lionne. 

Le  10.  Novembre  i^Cj, 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  4.  du  courant. 
J'apprens  avec  bien  du  déplaiflr  la  conti- 
nuation de  vôtre  indifpofition. 
]'ai  fait  entendre  à  Monfieur  de  Wit  que  forï 
Projet  n'avoit  pas  agréé  au  Roi  3  qui  s'en  tenoic 
au  point  de  Ton  Mémoire  ,  à  quoi  il  s'étoit  re- 
iolu  fur  la  même  propcfiticn,  &  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  retrancher.. 

Il  m'a  répondu  que  c'étoit  aflez  pour  cher- 
cher d'autres  voyes  qui  puiflent  faire  réùffir  les 
affaires  à  la  fatisfac^ion  de  Sa  Majefté  :  que 
comme  les  Etats  ont  avis  de  Suéde  ,  que  le  Roi 
a  fait  entendte  à  cette  Couronne  là  qu'il  agré- 
roit  fa  médiation  ,  que  les  Princes  du  Rhin  leur 
ont  aufli  fait  fçavoirla  même  chofe  à  leur  égard, 
bc  que  même  Monfieur  le  Prince  de  Strasbourg 
lui  a  fait  écrire  que  le  Roiconfentoit  à  une  fuf- 
penfion  d'armes ,  &  qu'il  feroit  fon  poflible  pour 
aller  jufques  à  la  Haye  conférer  avec  lui  fur  un 
iujet  fi  important  ;  il  croit  que  les  affaires  ne 
peuvent  que  bien  aller  ;  que  fon  fentiment  feroit 
que  Mcffieurs  les  Etats  reftaflent  Médiateurs, 
comme  les  autreSjfaifant  tous  les  offices  poffibles 
près  des  Efpagnols ,  pour  donner  fatisfatSlion  au 
Roi  ique  déjà  lefdits  Erars  auroient  écrit  à  leur 
Ambaffadeur  en  Efpagne  ,  pour  parler  vigou- 
reufement  fur  cette  matière  ;  furquoi  je  lui  ai 
répliqué  que  ce  n'étoit  pas  affez  d'y  avoir  écrit, 
niais  qu'il  fallait  y  avoir  envoyé  dans  cette  con- 
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jonfliire  ou  Monfîeur  van  Beuningen ,  ou  Mon- 
fîcur  Beverning ,  &  que  fi  les  Efpagnols  refu- 
foienc,  les  Etats  étoient  obligez  à  rompre  par  fa 
propoficion  &:  que  de  plus  le  Traité  de  i^dl.  , 
les  y  obligeoit  auffi  pour  foutenir  tous  les  droits 
du  Roi  j  à  quoi  il  m*a  répondu ,  qu'il  me  fit 
Cw^tte  propofîtion  de  lui-même  ,  dans  un  tems 
oue  fi  le  Koi  l'eut  accepté  il  étoit  en  état  de  le 
faire  paffer  aux  Villes  i  mais  que  la  réponfe  n'é- 
tant venue  que  trois  mois  après  ,  pendant  lequel 
tems  les  efprits  ont  été  fort  aliénez  de  la  Fran- 
ce ,  tant  par  le  moyen  de  la  jonction  de  la  Flot- 
te du  Roi  à  celle  des  Etats  ,  ainfi  qu'il  avoit  été 
convenu  par  un  Traité  figné  le  cinquième  May, 
Que  par  les  conquetc^s  que  Sa  Majefté  continuoic 
de  faire,  qui  leur  faifoit  voir  le  deffein  qu'elle 
avoit  de  fe  rendre  maitre  des  Pais-bas,  &  qu'il 
n'efl:  pas  aifé  de  ramener  des  efprits  égarez  qui 
ont  perdu  la  confiance. 

Que  fur  lesombragesque  prcnoicnt  les  Etats, 
comme  il  avoit  fujet  de  le  croire ,  par  diverfes 
plaintes  qu'ils  lui  avoient  faites  dans  les  confé- 
rences qu'il  avoit  eues  avec  des  Miniftres  des 
Princes  d'Allemagne  ,  il  pouvoit  cependant 
m'alTeurer  en  homme  d'honneur  qu'il  ne  s'y  étoit 
rien  paffé  qu'à  l'avantage  de  Sa  Majefté5&  pour 
les  unir  &  agir  tous  enfemble  contre  les  Efpa- 
gnols  en  cas  qu'ils  rejettalfent  ladite  propofition 
de  Sa  Majefté. 

Mais  qu'il  me  devoit  dire  qu'ils  ont  lieu  de 
douter  que  le  Roi  veuille  la  paix  ,  puis  qu'il  ne 
répond  rien  fur  la  garantie  ,  qui  eil  un  point  ef- 
fcntiel  &  fans  lequel  il  ne  peut  y  avoir  de  feureté 
à  ce  qui  fe  traiterai  que  la  condition  de  rompre 
contre  rEfpagnejen  cas  que  le  Roi  de  Portugal 
ns  foie  traité  de  Roi  à  Roi^ne  peut  pas  être  pro- 

pofée^ 


du  Comte  d'*EfiraâeSé  9  3 

pofée,  5t  qu'ainfi  c'eft  rendre  inutiles  toutes  les 
autres  propofitions. 

Quant  à  ce  qui  regarde  rengagement  où  les 
Etars-lbnt  parle  Traité  de  1662.  de  maintenir 
tous  les  Droits  du  Roi,  il  en  convient,  S«:  qu'ils 
le  feront  fort  ponâ:uellement  j  mais  que  celui 
dont  eft  quelHon  n'eft  pas  vérifié  &  eft  tout  nou- 
veau; qu'il  n'aura  pas  de  peine  à  juftifier  la  con- 
duite des  Etats  en  cette  rencontre  ,  que  par  dif^ 
cretion  ils  mettent  fous  filence  beaucoup  de  fu- 
jets  de  plaintes;  qu'une  des  principales  eft  d'a- 
voir commencé  une  guerre  après  leur  avoir  pro- 
mis débouche  &  par  écrit  qu'on  ne  Pentrepren» 
droit  pas  fans  leur  participation ,  &  qu'on  n'a 
paslaiflé  défaire  entrer  l'Armée  du  Roi  dans  la 
Flandres  en  même  tems  que  Sa  Majefté  leur  a 
fignifié  fes  pretenfions  ;   que  parle  Traité  des 
Pyrénées  il  eft  dit  qu'on  ne  viendra  pas  à  la  voye 
de  fait  des  armes ,  en  cas  de  quelque  démêlé,  que 
fïxmois  après  qu'il  fera  arrivé,  pendant  lequel 
tems  on  tachera  déterminer  les  ditfereiis. 

Cependant  on  n'a  rien  fçû  des  plaintes  du  Roi 
que  par  Ion  entrée  en  Flandres  à  la  tête  de  40. 
niille  hommes,  &  par  la  prife  de  cinq  ou  lix 
places  des  plus  confidcrables  des  Pais-bas. 

Après  quoi  les  Etats  ont  leur  confcience  à 
couvert ,  &  fe  croyent  fort  libres  de  n'être  pas 
obligez  degarantir  une  telle  guerre,  &  d'avoir 
cbrervé  en  tous  fes  points  le  Traité  de  1662. 
Vous  jugerez  bien,  Monfieur  ,  qu'après  tout  ce 
difcours  j'aurois  été  bien  en  peine  fi  Ja  fin  de  vo- 
tre Lettre  ne  m'en  avoit  cté  par  l'afleurance 
qu'elle  me  donne ,  que  quoi  que  les  Etats  faf- 
fcnt  les  affaires  du  Roi  n'en  iront  pas  plus  mal. 
J'eftime  après  cette  fureté  que  le  mieux  eft  de  ne 
.   point  répondre  àMcûT^eurs  dç  Wic  ^  van  Beu- 

aingeo;! 


f)4  Lettrés^  Mémoires  &c, 

ningen,  quccequ;^  je  leur  ai  dit  par  deux  fois 
depuis  hier,  qui  eft  que  h  Roi  demeure  feime  à 
ce  qui  eft  porté  par  l'on  Mémoire  ,  &:  qu'il  n'ert: 
pas  queftion  de  changer  de  propofitionjpuis  que 
Sa  Majefté  fe  fixe  à  cela. 

Je  vous  ai  expliqué  par  ma  précédente  dépê- 
che du  3.  l'état  des  affaires  de  ce  Païs-ici ,  &  les 
moyens  d'obliger  ces  Peuples  à  rompre  contre 
l'Efpagne.  Je  vous  dirai  encore ,  Moniîeur , 
que  je  luis  aueuré  de  cinq  Villes  de  Nort-Hol- 
îande,en  cas  que  les  autres  tombent  dans  le  fen- 
timent  de  la  ruptures  c'eil  tout  ce  qui  dépend 
de  moi  d'avoir  ménagé  les  efprits  de  mes  amis  à 
fuivrecefcntiment:  fi  Meffieurs  de  Wit  ^  vart 
Beuningcn  y  pouvoient  porter  les  autres  Villes 
dans  cette  prochaine  Affemblée  du  15.  de  ce 
mois ,  on  pourroit  être  affeuré  que  tout  ce  que 
le  Roi  defireferoit  exécuté  ;  mais  à  vous  dire  le 
vrai ,  )c  remarque  ici  tant  d'intrigues  &  tant  de 
diverfes  opinions  &:  d'ombrages  de  la  grande 
puiffance  du  Roi  ,  que  je  ne  fçai  ce  qu'on  fe 
doit  promettre  du  fuccés  de  cette  Négociation. 

Monlieur  van  Beuningen  a  refufé  aux  Etats  de 
retourner  en  France,  comme  aufll  d'aller  ert 
Allemagne  Collègue  de  Alonfieur  le  Princd 
Maurice,avec  lefecret  &  la  Créance  des  Etats^ 

LETTRE 

Vu  Comte  d'Eftrades  au  Roi. 

Le  17.  Novembre  166 j. 

DEpuis  les  deux  dernières  dépêches  que  j'ai 
écrites  à  Monlieur  de  Lionne,  Dom  Elte- 
vcn  deGamarre  CcleBaron  de  Erigeais  ont  eu 
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plufîeurs  conférences  avec  IMonlîeur  de  Wit  éc 
divers  Députez  des  Villes  de  Hollande ,  dont 
quelques-uns  font  *de  mes  amis  pardculiersjqui 
m'ont dittout  ce  qui  s'efl:  pafTé^  aulTi  bien  que 
Monfieur  de  Wit,  à  qui  ces  deux  Miniftres 
d'Efpagneont  déclaré quele  Conieil  d'Efpagns 
ne  pouvoit  confentir  par  achat  à  aucune  des  Pla- 
ces des  Pais-bas  j  mais  que  fi  les  Etats  vouloienE 
fe  déclarer  contre  la  France  ^  &  former  une  Li- 
gue défenfive  avec  la  Mailbn  d'Autriche  pour  la 
confervation  des  Païs-bas,  ils  avoient  pouvoir  ' 
en  ce  cas  de  traiter  avec  lefdits  Etats  &  leur  don- 
ner fatisfhdion  fur  la  vente  des  Places  propo- 
ïéts. 

Le  Sieur  de  Wit  leur  a  répondu  que  l'intention 
de  fesxMaitres  n'ayant  été  que  d'acheter  &  non 
de  prêter  ni  s'engager  à  rien  contre  les  Traitez 
qu'ils  ont  avec  Votre Majefté,  il  leur  declaroit 
qu'il  romproit  toutes  fortes  de  Négociations  avec 
eux,  dont  ayant  rendu  compte  aux  Députez  de 
Hollande  qui  font  reliez  à  la  Haye  ,  ils  ont  con- 
firmé cette  refolution  fansm'arrêter  trop  au  rap- 
port queMoniîeur  de  Wit  m'en  a  fait  ,  j'ai  été 
confirmé  de  tout  ce  que  defTuspar  deux  Députez 
des  principaux  ,  de  l'affe(5lion  &  de  la  fidélité 
defquels  je  fuis  affeuréjàn'en  pouvoir  douter, 
dans  les  chofesqui  regardent  le  fervice  de  Votre 
IVla)efté. 

Dans  cette  difpofitionj'ai  eftimé  devoir  pouf- 
fer bs  affaires  dans  cette  conjoncture  qui  m'a 
paru  fort  favorable.  J'ai  été  chez  Monfieur  de 
Wit,  &  après  l'avoir  loué  fur  la  réponfe  qu'il  a 
faite  aux  Minifrres  d'Efpagne  ,  nous  fommes 
tombez  fur  les  premières  jxopofitions  qu'il  nous 
avoir  faites,  à  Monfieur  Courtin  &-à  moi,  & 
far  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  elles  &  for^ 
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dernier  Projet  j  que  Votre  Majefté  ne  confenti- 
foit  pas  qu'il  y  eut  aucun  changement ,  \  ce  que 
lui-même  avoit  propofé  j    qu'il  me  paroiltoic 
glorieux  pour  lui  &  avantageux  pour  les  Etats 
définir  une  guerre  entre  deux  grands  Rois  par 
leur  Médiation  dont  ils  avoient  feuls  l'honneur. 
Il  me  répondit  qu'il  étoit  vrai  qu'il  n'avoir  riert 
tant  fouhaité  qu^.de  mettre  une  bonne  fin  à  ce 
grandouvragei  qu'il  y  voyoit  desdifficultezin- 
_  furmontables  &  qui  ne  paroifToient  pas  lors  qu'il 
nous  a  fciit  la  propofition  qui  font  l'engagement 
que  Vôtre  Majefté  a  avec  le  Roi  de  Portugal, 
éc  la  condition  qu'elle  leur  impofe  par  fon  Mé- 
moire, ce  qui  ne  paflfera  jamais  dans  les  Etats; 
&  l'autre  que  Tes  Maîtres  voudront  être  afTeurez 
que  Vôtre  Majellé  ayant  le  partage  qu'elle  de- 
mande, la  Paix  fera  ferme  &  de  durée,  ce  que 
les  Etats  ne  pourront  jamais  croire  que  tous  les 
Rois ,  Princes  &  lefdits  Etats  n'entrent  dans  la 
garantie  de  ce  qui  fe  traitera ,  &  comm'e  nou5 
n'avons  parlé  que  de  nous-mêmes ,  &  que  nôtre 
converfation  n'engage  à  rien  Vôtre  Majefté, 
j'ai  crû  que  jedevoispen.'trer  jufques  où  pour-» 
roit  aller  l'adtion  des  Etats,  en  cas  que  Vôtre 
Majefté  «^'accommodât  à  ces  deux  Points  j   Te 
lui  dis  que)e  ne  croyois  pas  que  Vôtre  Majeité 
relachdt  rien  de  ce  qui  regarde  le  Portugal  i  qus 
pour  cette  garantie  )e  la  trouvois  fuperfluë ,  puis 
que  le  Traité  que  Vôtre  Majefté  figneroit  auroic 
plus  de  force  que  toutes  les  garanties  des  Rois  Se* 
Princes  d' Allemagne  j  que  cela  me  faifoit  à^ltk 
peine  en  ce  qu'il  paroifToit  que  ces  fortes  de  ga- 
ranties prefuppofoi^nt  des  ombrages  &  des  mé- 
fiances qui  defobligent  un  grand  Roi  leur  Allié 
comme  Vôtre  Majefté,  qui  de  fon  côté  leur  a 
UtK  tçmoignç  en  tant  d'occajîons  iîgnalées  fon 
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alTei^ionjmais  pofons  le  cas  que  Sa  Majefté  pour 
lesfatisfaire  s'accommodât  a  ce  qu'ils  délirent 
fur  ces  deux  points,  qu'eft-ce  que  les  Etats  fe- 
roient  en  cas  que  le  Confeil  d'Èfpagne  necon* 
fentit  pas  audit  partage  ,  ou  qu'il  tirât  les  affai- 
res en  longueur  pour  taire  perdre  le  tems  d'agir 
en  campagne  3  ce  qui  feroit  très-prejudiciable  à 
Sa  Majeltéjen  ce  que  pour  entreprendre  de  grands 
delTeinsaumoisdeMay  il  faut  le  préparer  deux 
mois  auparavant ,  qu'ainfi  je  dois  l'avertirjafin 
qu'il  prenne  Tes  merures,qu'il  faut  être  afîeuré  au 
premier  Mars  fi  le  Traité  fe  fera  ou  ne  fe  fera 
pas.  "• 

Il  me  re'pondit  qu'il  ne  doutoit  pas  que  les 
Etats  nerompiifcnt  contre  le  Roi  d'Efpagne  en 
cas  de  refus  d'accommodement ,  &  que  c'étoit 
fonavisi  mais  que  fa  peine  étoit  de  convenir  de 
ce  qui  fe  feroit  après  cette  rupture,  car  peut- 
être  que  Sa  Majefté  prendroir  des  places  dans 
leur  voifinage ,  ce  qui  leur  donncroit  de  fî  grands 
ombrages  que  la  bonne  intelligence  ne  dureroic 
paslong-tems,  &qu'ainfiil  pourroit  en  arriver 
de  même  du  côté  de  la  France  par  la  prife  de 
quelques  Places  par  les  armes  des  Etats ,  &  qu'il 
me  difoit  franchement  que  ces  fortes  de  concerts 
fî  importans  ne  fe  pouvoient  pas  bien  faire  par 
Lettres,y  ayant  trop  3e  chofes  à  répliquer  avant 
de  convenir.  Je  lui  dis  que  les  Etats  pourroienc 
remédiera  cet  inconvénient,  en  envoyant  leurs 
intentions  par  Monfieur  van  Beuningen  qui  Te- 
rotent  écoutées  favorablement  de  Vôtre  Maje- 
fté. Il  me  répliqua  qu'il  avoir  déjà  refufé  d'f 
aller,  &  que  comme  ils  étoient dans  une  Repu- 
blique,chacuntrouvoit  affez  d'amis  dans  les  Vil- 
les pour  obtenir  ce  qu'ils  défirent,  mais  qu'il  y 
trouvoit  un  autre  inconvénient  plus  grand  ,  c'eA 
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qu'une  perlbnnc  depuicc  de  l'Etat  pour  des  Ro- 
yaumes doit  avoir  ion  Infî:i-!.i£lion  de  la  part  de 
toutes  les  Provinces  ,  èc  il  n'y  en  a  pas  un  qui 
oiat  recharger  d'une  telle Commilîion  fecretc,ds 
crainte  d'en  être  recherché  un  jour:  à  quoi  il 
ajouta  que  lui-même  n'oferoit  rien  avancer  dans 
cette  aftaire/ans  être  d'accord  auparavant  avec 
Votre  Majeftê  de  toutes  choies  dans  le  dernier 
fecreti  que  pour  parvenir  à  cette  fin  il  ne  voyoic 
qu'un (eul  expédient,  qui  e'toit  que  je  fifle  un  vo^ 
yageprcsde  Votre  Majeftê  pour  ajufter  toutes 
chofesj  qu'il  me  foconderoit  fur  tout  ce  dont 
nous  avions  parlé,  &  qu'il  fe  faifoit  fort  de  faire 
agréer  aux  Etats  tout  ce  qui  feroit  arrêté  entre 
Votre  Majefté  ,  lui  &  moi,  dont  je  lui  rendrois 
Êomptejavec  la  permiftion  de  Vôtre  Majefté, lors 
<jue  je  ferois  auprès  d'Elle  i  que  comme  il  avoïc 
confiance  en  moi  il  ne  hefitoit  pas  de  s'ouvrir, 
qu'il  fçavoit  que  j'avois  gagné  toute  la  Nort- 
HoUande  pour  rompre  des  à  cette  heure  contre 
rEfpagns ,  fi  Votre  Maj^efté  vouloir  confentir  à 
un  partage  i  qu'il  me  vouloit  aufti  dire  avec  la 
dernière  confiance  qu'il  luivroit  ce  même  fenti- 
xncnt ,  mais  qu'il  failoit  fe  garder  de  Monfieur 
Van  Beuningen  qui  y  ctoit  tout-a-fait  contraires 
qu'il  ne  falloir  pas  laifl'er  que  de  le  ménager,noivs 
étant  bon  pour  d'autres  affaires.  Je  lui  repli- 
quai  que  je  nepouvois  pas  nier  que  je  n'eufife  des 
amis  en  Nort- Hollande  qui  étoient  fort  perfua- 
dez  qu'il  valoit  mieux  rompre  avecrErpn^ne&: 
faire  un  partage  que  de  fe  feparer  de  l'Alliance 
de  Votre  Majefté  j  que  je  ne  pouvois  pas  fortir 
d'ici  fans  congé  «  que  tout  ce  que  je  pouvois  fai- 
jeétoit  de  rendre  compte  a  Votre  Majefté  de 
tour  ce  qu'il  m'avoit  dit  &  attendre  fes  ordres; 
que  comme  elle  voit  plus  clair  que  p. rfoone  dans 
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fes  affaires  ,  elle  prendra  enfuite  (es  rcfolutions 
fdon  les  intérêts  &  fon  plui  grand  avantage. 

C'eft  5  Sire  ;,  ce  qui  s'eil;  paîTé  entre  Monficur 
de  Wit&  moi  depuis  fix  jours  que  nous  avons  eu 
diverfes  conférences.  Si  Votre  Majefté  approu- 
voit  que  j'allalTe  lui  rendre  compte  de  tout  ce 
quedeflus.  Meilleurs  les  Etats  me  donneroient 
unVaiflfeauavec  lequel  je  paflerois  par  marée 
quand  bien  lèvent  feroit  contraire  j  ce  ne  leroit 
qu'un  voyage  de  trois  femaines  au  plus  pour  al- 
ler &  pour  venir.  J'attendrai  les  ordres  de  Vo- 
tre Majefté,  &  les  exécuterai  trés-pondtuelle- 
ment  comme  étant  avec  toutes  fortes  de  3  ôcc. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades. 

Le  i%»  Novembre  166 j, 

'Avois  préparé  tontes  les  dépêches  du  Roi 
qui  font  ci-jointes ,  &  faifois  état  de  vous 
les  envoyer  par  un  Courier,  lors  qu'avant 
qu'elles  ayent  pu  être  mifes  en  chiffre  j'ai  reçu  la 
votre  du  10.  qui  m'a  appris  que  fur  ce  que  vous 
aviez  fait  entendre  à  Monfieur  de  Wit  que  fon 
Projet  n'avoit  pas  agréé  au  Roi  qui  s'en  tenoic 
au  point  de  fon  Mémoire;  vôtre  Miniflre  vous 
avoit  répondu  que  c'étoit  aflez  de  fçavoii  cela 
pour  cacher  d'autres  voyes  qui  puflent  faire  ré- 
iifîir  les  affaires  à  la  fatisfadlon  de  Sa  Majefté. 

Cette  connoifTance  a  failli  à  me  faire  fuppri- 
iner  tout  le  travail  que  j'avoi«  fait ,  mais  Sa  Ma- 
jefté a  voulu  qu'à  toutes  fin>  je  ne  laifTaffe  pas  de 
▼ous  adrefter  ,  mais  feulement  par  l'Ordinaire, 
le  Meraoiie  &  l'auye Projet  que  j'avois adrelTé  ; 
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car  comme  il  pourra  arriver  que  l'on  rebattra 
fouYcnt  avec  vous  les  mêmes  matières ,  vous  y 
trouverez  toujours  Je  nouvelles  armes  pour  vous 
défendre  de  toutes  fortes  d'injuftes  attaques,  & 
obliger  ces  Meffieurs  avec  qui  vous  avez  à  trai- 
ter a  demeurer  dans  les  termes  des  propofitions 
qu'eux-mêmes  ont  faites,  &  que  Sa  Majefté  a 
acceptées,  quoique  fort  à  fon  préjudice,  pour 
lefculbiende  la  paix,  &  pour  s'accommoder 
à  ce  qu'ils  croyent  être  de  leur  inte'rêtj  car  pour 
les  deux  raifons  qu'a  alléguées  Monfieur  de  Wir, 
pour  tacher  de  julHfier  le  changement  de  fa  con- 
duite &  de  fes  propres  propofitions  ,  comme 
celle  que  Monfieur  de  Beaufort  n'a  pas  joint 
la  Flotte  des  Etats ,  font  fi  frivoles  qu'il  y  a  pei- 
ne à  croire  qu'un  aufli  habile  homme  ait  voulu 
les  mettre  en  avant  \  &  après  tout  il  ne  falloit 
donc  pas  que  Monfieur  van  Beuningen  follicitâc 
ici, peu  de  jours  avant  fon  depart,avec  tant  d'ar- 
deur les  dernières  refolutionsdeSa  Ma)efté,qu'il 
les  trouva ,  comme  il  dit ,,  fi  juftes  &  fi  favora- 
bles pour  la  paix ,  &  promit  de  s'en  fervirde  de- 
là à  faire  des  merveilles  j  ce  n'eft  pas  fans  doute 
de  cette  forte  qu'on  doit  traiter  avec  de  grands 
Hois  ,  les  faire  expliquer  de  leurs  intentions ,  les 
Tcmcrciçr  ^  puis  les  mettre  en  poche  fans  vou- 
loir s'en  fervir  pour  les  faire  accepter  à  fes  Par* 
ties  ,  mais  fonger  feulement  à  former  de  grandes 
Ligues  contre  fon  Allié  qui  a  mis  la  paix  entre 
leurs  mains  aux  conditions  qu'ils  ont  voulu. 

Car,  Monfieur,  pour  ne  vous  rien  celer  ,  ou- 
tre que  ce  qui  vous  a  été  dit  des  Négociations  des 
Princes  de  l'Empire,  le  Roi  fçait  que  le  Sieur 
jMeerman,  n'ofan:  pas  propofer  au  Roi  d' Angle- 
terre diredement  un:;  Ligue  de  fes  Maîtres  avec 
Iwi  contre  là  France  pour  la  défenfe  des  Pais-bas, 
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de  crainte  fans  doute  que  ce  fecret  ne  vint  bien- 
tôt aux  oreilles  de  Sa  Majefté.  il  a  prié  le  Coni- 
te  de  Molina  Ambalfadeur  d'Efpagne  de  le  fai- 
re, &  lui  a  donné  pouvoir  pour  les  Etats  que 
leur  intention  eft  de  faire  ladite  Ligue ,  fi  le  Kpi 
d'Angleterre  y  a  la  même  difpofition  qu'eux.  Je 
vous  prie  de  dire  de  ma  part  à  Monfieur  de  Wit, 
que  fi  on  continué  à  jouer  le  Roi ,  je  vois  Sa 
Majefté  en  refolution  de  le  rendre  au  double, 
quoi  qu'il  en  puifife  arriver  j  &  a  dire  vrai  je  n^ 
comprens  pas ,  quand  même  l'honneur  &  la. 
bonne  foi  ne  feroienr  pas  fi  notablement  bleffez, 
à  quoi  peuvent  être  bonnes  ces  fineifes,  quand  ou 
a  la  paix  en  main  par  des  voyes  plus  honnêtes  6w 
plus  feures. 

Les  récriminations  que  fait  Monfieur  de  Wic," 
de  ce  que  fes  Maitres  n'ont  pas  été  avertis  du 
defi^cin  de  Sa  Majeflé  d'entrer  dans  les  Pais-bas, 
que  peu  de  tems  avant  qu'elle  fe  foit  mifc  en  de- 
voir de  l'exécuter,  font  aujourd'hui  bien  à  pro- 
pos ?  ce  que  nous  voyons  qui  fe  pafle  tous  les  jours 
à  la  Haye ,  ne  juftifie  que  trop  que  Sa  Majefté 
n'en  pouvoit  ufer  d'une  autre  manière, fans  s'ex- 
pofer  aux  mêmes  préjudices  qu'elle  eut  foufferc 
fi  elle  eut  découvert  toutes  fes  penfées  aux  Ef- 
pagnols  :  je  ne  croi  pas  même  qu'on  reffente  à 
Madrid,  autant  qu'à  la  Haye, le  moindre  pro- 
grès des  armes  du  Roi ,  Sa  Majefté  n'a  que  de 
bonnes  intentions, Dieu  les  bénira  fans  doute,  &: 
l'affiftera  ,  &  après  tout  on  lui  peut  peut-être 
faire  du  mal,  mais  il  fera  mal-aifé  de  lui  en 
donner  la  crainte. 

La  propofition  qu'on  vous  a  faite  que  les 
Etats  demeurent  fimples  Médiateurs  cft  allez 
furprenante  &  extraordinaire,  après  les  chofes 
qui  fe  font  paifées ,  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'on 
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ait  entendu  queceferoit  une  médiation  armée, 
qui  declareroir  aux  Efpagnols  que  les  Etats  leur 
ont  obtenu  telles  de  telles  conditions  de  Paix  , 
qui  leur  font  très-avantageufes  en  l'état  prefent 
de  leurs  affaires  ,  &  que  s'ils  font  difficulté  de 
les  accepter  ,  McflTivurs  les  Etats  ont  promis  au 
Roi  de  joindre  leurs  forces  aux  fîennes  pour  les 
y  forcer.  Voilà  le  diicours  qui  peut  produire  la 
Paix  en  peu  de  jours  ,  &  non  pas  des  Négocia- 
tions (outeraines  de  Ligues  &  d'Unions,qui  font 
auflî  peu  ncceflaires  qu'il  eft  peu  certain  qu'el- 
les rtufîîlTent. 

Le  Roi  n'a  rien  fait  dire  à  Monfîcur  l'Evêquc 
4e  Strasbourg  n'y  a  aucun  autre  touchant  la  cef- 
fation  d.°  l'pxlion  des  armes,  fi  ce  n'eft  ce  qu'on 
a  dit  à  Meiïieurs  les  Etats  que  Sa  Majefté  s'en- 
gageroit  à  n'entreprendre  rien  jufques  à  la  fin  de 
Mars  fur  aucwîe  place  forte  des  Efpagnols ,  eux 
s'engageans  au  réciproque  envers  Sa  Majefté, 
&c'eft-ce  que  ledit  Evêque  aura  expliqué  pour 
une  furpenfion ,  &  qui  cft  néanmoins  bien  diffé- 
rent, car  Us  parties  ne  laifferoient  pas  defe  bat- 
tre pendant  l'hiver  a  la  Campagne ,  &  les  Con- 
triburions  ctra  levées  le  mieux  qu'on  pourra  de 
part  fie  d'autre  ,  ce  qui  ne  fait  rien  au  gros  de 
l'affaire  pour  la  Paix  ,  &  ne  peut  altérer  les  con- 
ditions que  l'on  auroit  concertées  ,  comme  elles 
pourroicnt  être  changées  par  la  furprife  de  quel- 
que place  ou  pofte  confidérable.  Si  Monfieur 
«le  Wit  fe  veut  donner  la  peine  de  bien  lire  les 
Trairez  des  Pirenées ,  il  n'y  trouvera  pas,  com- 
me je  vous  ai  dit ,  qu'on  n'en  viendra  pas  à  la 
voyc  des  armes^au  cas  de  quelque  démêlé, que 
fîx  mois  après  qu'il  fera  arrivé  ;  Monfieur  de 
Caftel  Rodrigp  s'étoit  aufn  mépris  à  avancer  la 
même  chore,dans  k  libelle  qu'il  voulut  envoyer 
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au  Roi  au  teras  de  fon  entrée  dans  les  Pais-bas, 
"ornais  il  fut  bien  étonné  quand  il  trouva  dans  la 
réponle  que  je  fis  au  Marquis  de  la  Fuente,  fur 
ledit  libelle  ,  que  je  le  rcnvoyoisà  apprendre  à 
mieux  lire  une  autre  fois,  parce  qu'il  ne  troave- 
roic  autre  choie  dans  ledit  Traité  des  Pirenées, 
touchant  ces  prétendus  ilx  mois  de  tems ,  finon 
qu'ils  lont  donnez  aux  fujets  pour  retirer  leurs 
effets  de  leurs  Royaumes,  ce  que  Sa  Majefté  of- 
frit alors  aux  Elpagnols ,  Se  en  effet  il  n'a  rien 
fait  lur  eux  que  plus  de  fix  mois  après  ion  entrée 
dans  les  Pais-bas  ,  &  quand  les  Efpagnols  les 
premiers  lui  en  ont  monrré  Texemple, 

MEMOIRE 

Du  Roi  au  Comte  d'Eflrades  ,  envoyé 
par  Monficur  de  Lionne.  Le  18.  No- 
vembre 1667. 

ON  s''étoïtjufqties  ici  conicnié  de  inandcr  audit 
Sictir  Comte  d'Eflrades  en  général  q'te  Sa  Ma- 
ejté  ne  pourvoit  admettre  le  Projet  venu  avec  fa  dê^ 
pèche  du  20.  Oâohre  ,  ^  on  avoit  crû  fort  fuperfîn 
d'alléguer  aucunes  des  raifcns  particulières  pour  îej'- 
quelles  Sa  Majeflé  ne  pourroit  rien  traiter  fur  une 
pièce  conçue  aux  termes  qu'ejl  ledit  Projet^  ne  fan- 
hlant  pas  pofjîhle  (lue  ledit  Siew  de  IVit  qui  l'a  adreffé 
ni  vid  ces  raifons-là  auffi-hien  que  Sa  Majefié  mêàtt^ 
mais  puis  qu*elle  a  oicore  appris  par  la  dépêche 
ditdit  Sieur  d'EJîrades  du  troifiénie  de  ce  tnois  ,  que 
Von  perfifte  toujours  de  de-lu  non  feulement  à  vou' 
îoirfoutenir  la  pièce  ,  mais  cotnme  a  la  faire  valoir 
tomme  fort  avant ageufe  à  Sa  Majefté ,  elle  veut  hi^ 
mijourdlmï  l'examiner  en  dét ai l^pour  faire  ççunoitre 
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élu  Sieur  d'Eftrades  ,  que prefquen  toutes fe s  pnrt'tet 
il  ne  s'en  pouvait  guéres  concevoir  ^  ni  former  aucu^ 
ne  qui  piU  être  fi  préjudiciable  à  cette  Couronne  ,  ou 
Jes  intérêts  fnjfcnt  plus  bazardez  ,  é^  enfin  qui  put 
moins  conduire  à  la  Paix  ,  fi  ce  nefi  peut-être  une 
Paix  telle  que  les  Ejpagnnls  peuvent  lajouhaiter. 

En  premier  lieu  Jur  ce  que  Sa  Majcflé  après  avoir 
purement  ^  fimplement  accepté  la  propofition  du 
Sieur  de  IVtt ,  fur  la  qualité  de  fa  fatisfaâion^ce  qui 
fouvoit  fuffire  à  V  égard  de  Me(]ieurs  les  Etat  s  y  a 
/ijouté  qu'elle  fe  conienteroit  encore  d'une  autre  al- 
ternative ,  c'efi- à-dire  ,  de  la  ceffion  de  ce  que  fei 
armes  ont  occupé  pendant  la  Campagne  pajfée ,  // 
fe  trouve  que  ce  quelle  a  fait  en  cela,  par  un  pur 
excès  de  fa  pa/fian  pour  la  Paix  ,  efl  oitjourd'hui  en 
fJufieurs  façons  tourné  par  ledit  Projet  contre  elle- 
fnême  ;  car  dans  le  préambule^  après  avoir  pofé  ce 
fondement  que  Sa  Majefié  confidere  la  poffeffiun  de 
fes  conquêtes ,  comme  un  moyen  compulfif  ajpz  ptiif- 
fant  pour  porter  les  Efpagnoh  à  la  contenter  dans  un 
accommodement ,  on  en  tire  d'abord  une  conféqnence 
très-préjudiciahle  à  Sa  Majefié  ,  que  ce  qu'elle  peut 
demander  après  cela  raifofwablement  à  Mejfteurs  lei 
Etats  ^  eft  qu'ils  veuillent  bien  concourir  à  empêcher 
i/tie  Sadite  Majefié  ne  foit  treublée  en  ladite  poffefficn 
tant  que  laPaix  ne  fera  pas  faite  ,  fans  s'expliquer 
dans  quel  efpace  de  tems  on  s'oblige  de  la  faire  faire ^ 
ce  qui  néanmoins  feroit  indijpenfablement  nécejfaire, 
pour  les  raifons  qui  feront  ci- après  déduites^  quand 
même  Sa  Mnjcfié  voudroït  prefentement  demeurer 
d'accord^  ce  qu'elle  ne  peut  jamais  faire ^de  ce  prin- 
cipe qu'on  veut  établir  qu'elle  ne  peut  rien  demander 
vaifonnablement  auxEtats^au  dc-là  de  leur  concours^ 
pour  empêcher  qu'elle  ne  foit  troublée  dans  la  pojfef- 
jion  de  fes  conquêtes. 

Si€0>'idyment  pour  tnontrer  qu'ion  tourne  les  pro^ 
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près  fûcîlitez  de  Sa  Majefté  cofUre  elle-même ,  an 
voudroît  hjen  faire  une  queJUon  au  Sieur  de  Wit  yfir 
la  préfuppoftîio7î  que  Sa  Majefié  n'*eut  point  parlé  di 
Inféconde  alternative  ,  f  avoir  quelle  aurcit  donc 
été  la  conduite  qu^d  aur oit  fait  tenir  n  Meffcurs  les 
Etats ,  pour  porter  les  Efpagnçls  à  P acceptation  de 
h  première  propofition  que  ledit  de  Wit  lui-mhm 
av  oit  faite  ,  &  laquelle  Sa  Majejîé  a  purement  ô* 
ftmplement  acceptée  ^  é^  on  lui  dcmandcroit  vola?!- 
tiers ,  ou  quilfajfe  tenir  aujourd'hui  cette  même  con- 
duite auxdits  Etats ,  ou  qu'il  avoué  quon  n^avoit 
pas  fait  alors  ladite  propofition  au  Roi  avec  une  entière 
fincerité.En  treifiéme  lieu  on  a  fort  remarqué^  comme 
étant  une  chofe  infiniment  furprenanteja  déclaration 
contenue  dans  les  premier  es  lignes  du  Projet  ,  que 
ies  Etats  ne  pourront  jamais  fe  refoudre  à  forcer  le 
Roi  d'Efpagne ,  par  les  armes  Jipa(fer  les  conditions 
que  Von  voudra  faire  fer  vir  de  fondement  à  un  Trai' 
té  de  Paix ,  cela  efl  dire  devient  contraire  au  premier' 
principe  que  le  Sieur  de  Wit  lui-même  a  établi  dans 
cette  Négociation  ,  é^fans  lequel,a  dire  vraijafnats 
h  Roi  ne  s^ y  ferait  relâché  autant  qu^il  a  fait ,  é^ 
feut-êire  même  ti^y  auroit  pas  prê'té  P oreille  fans  P of- 
fre de  forcer  les  EJpagnDls  par  les  armes  aux  condi- 
tio?îs  dont  on  conviendrait .  Le  Sieur  d'Eflrades  par 
cette  feule  cir confiance ,  pour  ne  rien  dire  de  beaU' 
co'tp  d'afttres  ,  jugera  fi  on  a  eu  toi't  ou  raifon  de 
lui  écrire  qtf'on  lui  avoit  ,  comme  on  dit,  changé 
les  cartes  en  main. 

En  troifiéme  lieu^des  qu'ion  veut  y  entrer  en  ma- 
tière ,  le  Projet  commence  par  defirer  le  confente- 
ment  du  Roi, fur  les  Négociations  que  les  Etats  veu- 
lent faire  une  plus  étroite  Iraifon  avec  les  Princes  de 
P Empire  Jous  prétexte  de  les  attirer  daiis  leurs  mê- 
mes f'/îtimens ,  c^efi-à-dire  À  ce  qu'ils  auraient  pro- 
mis a  Sa  Majefié  touchant  les  conditions  de  la  Paix, 
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Le  Hoi  aeuujjeefjt'icre  confiance  au  S'uur  ie  Wïi^ 
^  Je  î'unt  affcnré  dej'cs  bonnes  intentions  é^Jhr  lefu- 
jct  de  r acconiinodeni.nt  i  é^  même  qu'il  Je  j'alJe  à 
fies  conditions  avantageujès  à  cette  Couronne ,   mais 
quelle  ejl  la  perjomie  qui  pourra  véritablement  ré-   , 
fondre   à  Sa  Majejlé  de  deux  choj'es ,  toutes  deux   a 
fiéajimoins  de  la  dernière  importance  Jur  cette  ma- 
tière, I 
L*une  y  que  ledit  Sieur  de  JVitfera  dans  lajhite 
fft/titrc  entièrement  des  rejolutions  des  Etats  ,  puis 
/j[uc  déjà  il  déclare  qu^il  ne  peut  les  porter  à  ce  que  lui- 
même  avoit  offert  de  forcer  ks  Efpagnoh  par  les  ar- 


mes. 


La  féconde ,  que  lefdits  Etats  demeurent  toujours 
Us  maîtres  de  toutes  les  rejolutions  deJdiLs  Princes  de 
r Empire  i  étant  au  contraire  bien  plus  a  croire  Ô^  à 
craindre  que  le  plus  fort  en  nombre  7i\^ntramât  le  plus 
foihkyiù^qMandy  après  îoutjefdits  Princes  prendraient 
quelque  refolution  oppnjee  aux  intérêts  de  Sa  MajCjîé^ 
é^ aux  conditions  concertées  avec  elle,  n'ejl-il  pas 
éiijé  a  voir  que  les  Etats  payeraient  alors  de  la  mau- 
vaije  excufe  quih  n^en  ont  pas  été  les  maîtres  y  ci^ 
t[u'ilen  a  fallu  Jhivre  le  torrent  ;  mais  ee  qui  e(l  en 
en  cela  bien  plus  étonnant ,  é^fait  voir  qu'on  n'a  pas 
«le  de-là  toute  la  bonne  opinion  qui  Je  doit  de  la  pru- 
dence de  Sa  MiijeJlé  y  on  deftre  fin  propre  confient e- 
ment  à  laïjjcr  former  une  puifiante  Ligtie  qui  pût  auj/i- 
tôt  é^  vrai-fimblablement  iourner  contre  elle-même 
que  lui  être  fiavorable^^h  caufi  de  tant  de  divers  inté- 
rêts ou  inclinations  contraires  des  autres  Princes  doînt 
elle  fieroit  compofiée.     Bien  pins  y  la  plupart  defidits 
Princes  feroient  grande  difficulté  d'entrer  en  aucun 
engagement  de  cette  nature  ,  c^  laifferoient  courir  Us 
Officiers  quand  ils  croiraient  de  pouvoir  choquer  Sa 
Majefté  en  s"" en  7nêlant  y  ou  au  contraire)  fi  ou  leur 
pouvoii  faire  voir  que  Sa  Majejlé  efi  demsiwéç  d'ae- 
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coid  L'Ile-fnCwe  ds  cctt-e  Ligae  ,  jl  n'y  aurou  ni  Po- 
U7îtat  ni  Pîince  tjui  n'y  évitât  voioniiers  ;  cependant 
fi  les  cboJl'S  après  cela  dcivait  s^y  décider  par  la  plu- 
rtiliîé  des  fuffragesyoujhott  lajeuretéque  le  Roi  peut 
avoir  que  les  Etats  demeura ffeiît  toujours  les  waitrei 
de  toutes  les  délibérations  ,  puis  que ,  comme  il  a  été 
déjà  remarqué ,  le  Sieur  de  Wit  témoigne  dès  à  pre^ 
fentde  fi' avoir  pas  même  ciitieremetit  en  J on  pouvoir 
t,-elles  defes  Maîtres  j  le  Roi  en  cette  Negociation-cî 
fie  veut  avoir  à  traiter  é^  concerter  lef  chofes  quavec 
les  Etats ,  é^  Sa  Majeftéfe  chargera  elle-même  de 
fnirequefes  amis  dans  P Empire  co7icourent  à  leurs, 
mêmes  JentiinenSif ans  qu'il  Joit  hejhin  d' auctt7îe  union 
entre  eux  pour  tirer  cet  eff.t-  lu. 

Quant  anx  Princes  qui  auroient  eu  des  intérêts  oh 
des  inclinations  différentes  ,  le  Roi  s'en  mettra  f or i 
peu  en  peine  é^  de  tous  les  efforts  qu'ils  fçauroitnt  fai- 
re, quéindSa  Majefté  aura  ks  Etats  pour  elle, en  con- 
for  mité  des  mcfures  qu'ils  auroient  prife  s  avec  Sa 
Majejié. 

Tout  le  Projet  en  foi  eft  fort  fur  prenant ,  maii  U 
partie  en  laquelle  il  ejî  le  plus  extraordinaîre,  ou  pour 
mieux  dire  tout-à-fait  dcraifonnahle ,  c'eji  celle  de 
P intérim  indéterminé  ,  7t'y  ctayit  défini  aucun  terme 
précis  dans  lequel  les  Efpagnols  foie7it  obligez  ou  d'ac' 
cepter  Pun  des  deux  Partis ,  ou  d'être  retenus  pour 
refufans  la  Paix ,  ce  qui  néanmoins  eft  fi  raijhîinable 
é^fî  indijpenfahle7nent  nccefjaire  qu^on  a  grand fje^ 
de  s' étonner  que  le  Sieur  de  Wit  ait  pu  croire  Sa  Ma- 
jefté  capable  de  faire  tme  fi  grande  faute  que  feroit 
celle  defe  lier  éternellement  les  mains  h  ne  pouvoir  faire 
agir  fis  armes  pour  forcer  les  Efpagnols  à  la  Paix , 
7neis  d'attendre  là-deffus  leur  cofmnodité  d'y  ccnfen- 
tir  .  la/j  '.elle  n' arrivereit  peut-être  de  20.  a?; s ,  qua7id 
ils  n'anr oient  d'autre  raifin  pour  prolonger  que  ce- 
la 3  d'a$tefidrc  Ia  majorité  de  kitr  Roi,  c>  eepe7i- 
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dant  fe  mettre  en  màllew  état  de  défenje. 

Sa  Majcfté  peut  elle, fur  des  Négociations  dont  h 
J'uccès  eji  ft  incertain,  s'empêcher  par  prudence  Hc^ 
faire  faire  les  revues  à  fes  vieilles  Troupes ,  d'en  le- 
ver quantité  de  nouvelles  pour  former  de  grandes  Ai'- 
fvées ,  ei>  ces  Armées  là  devroient-ella  être  entrete- 
nues inufilement  par  elle  aux  dépens  de  Sa  Mnjejlé' 
^  de  fun  Royaume, pour  attendre   qu'il  plaife  aux 
Efpagnols  de  donner  les  mains  à  la  Paix,&  J'eruit-ce 
un  bon  compulfoire  pour  les  y  obliger ,  que  d'avoir 
mis  en  pleine Jèureté  tout  ce  qu'ils  poJfede?it  aujour- 
d'hui aux  Pais-bas ,  é^  leur  avoir  ôté  toute  l'appre- 
henfton  de  rien  perdre  à  l'avenir  j  enfin  ft  ce  moyen- 
la  peut  conduire  à  la  Paix  on  s'en  rapporte  à  ce  qu'en- 
dira  le  Sieur  de  Wit  lui  mêmeidépouillé  de  toute  paf- 
fton  ou  prévention. 

Parce  qui  vient  d'être  dit  il  cfl  aifé  de  voir  queja^ 
mais  le  Roi  ne  peut  ceufentir  a  un  intérim  qui  foip 
pouffe  plus  loin  que  la  fin  du  mois  de  Mars  ,  qui  efi 
le  t.rme  que  Sa  MajeJJé  a  déjà  offert ,  c^  efi  plus  que 
Jujfifant  peur  avoir  mie  réponfe  pofitive  des  EJpa- 
gnols  y  par  laquelle  ils  déclarent  s'ils  veulent  ounon 
Accepter  une  des  deux  alternatives.  Il  efi  bien  vrap 
^l'ie  fi  on  veut  paffer  un  tems  fi  précieux  en  des  Né- 
gociations fort  inutiles  entre  Sa  Majefié  ^  lefdits 
E'ats  y  la  fin  de  Mars  pcurroit  arriver  avant  qu'ojy 
ait  feulement  pli  faire  aux  EjpagJiols  les  propofitiom- 
qui  doivent  leur  être  pertées  ,  &"  particiiHerevient- 
fi  on  ne  vouloit  commencer  à  leur  parler  qu'après 
avoir  traitté  diverfes  ligues  avec  d'autres  Princes é^ 
Potentats  ,  m/iis  en  ce  cas  la  Sa  Majefié  a  grand- 
fujet  de  pro/efler, comme  elle  fait  dès  à  préfent,  qu'il- 
ne  pourra  lui  être  imputé  neu  de  toutes  ces  longueurr 
nj  des  préjudices  que  la  (Jjrétienté  pourra  recevoir 
quand  l' a  cl  ion  des  armes  recommencera  au  printefm 
prodain  ^  ^  que.la  Pai.'i  n'aura  pâfe  faire. 
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Le  iro'îfieme  Article  du  projet  fcmhle  être  nljeu 
îer régulièrement, pour  ne  pas  dire  artificieufementicou-^ 
ebé  5  car  au  lien  de  porter  la  coignée  à  la  racine  , 
en  dïjant  que  celle  des  deux  parties  qui  refufera  Vum 
9u  l'autre  des  deux  alternatives  concertées,  elle  feia 
tenue  pour  avoir  refufé  la  Paix  y  à^  confequem- 
fnent  toute  ajjijlance  à  l^ autre  ,  même  par  lajonc' 
tien  des  armes  ,  l'article  ne  fait  tomber  cette  peine 
que  fur  celle  qui  refufera  de  confentir  à  V intérim  y 
c*eji-a-dire  que  ladite  peine  ne  peut  tomber  que  fut 
le  Roi  qui  a  f  grand  intérêt  de  ne  maintenir  pas  de 
grandes  Armées  inutilement  des  que  le  printems  fi' 
ra  arrivé ,  é^  jamais  Jur  les  EJpagnols  qui  ont  tou- 
jours demandé  à  cor  é^  à  cri  3  lafufpenfon  qui  efi 
la  même  cbofe  que  ledit  intérim  ,  ù'  qui  foubéiite" 
voient  de  le  pouvoir  faire  durer  jufques'  à  la  majori-- 
té  de  leur  Roi. 

Le  qtmtrieme  Article  ne  pat'fe  qu'en  termes  am* 
higues  fujets  à  double  entente  ,  dont  même  V explica- 
tion y  efi  entièrement  referv-ée  aux  Etats  ,  car  aut 
lieu  de  Jpecijter  au  long  chacune  des  deux  alternati- 
ves pour  ftipulcr  r obligation  de  forcer  les  Efpagnolr 
même  par  les  armes  a  accepter  Pune  ou  Vautre  ;  Il 
eft  feulement  dit  Von  s"" appliquera  fericufemeiH.  à  fai- 
re réiiffir  V  accommodement  par  des  échanges  propor^ 
tionnés  ou  autres  conditions  raijsnnables  ,  c^  me- 
nte en  cas  d'une  opiniâtreté  mal  fondée  j  qui  efl-ce 
donc  qui  jugera  de  cette  opiniâtreté  pour  j] avoir  fi' 
elle  ej}  mal  fondée  ,  (Ù^  qui  jugera  en  coi' efi  les  con~ 
dit  ton  s  font  jttfi  es- ou  deraifonnahlcs  ^  cène  front  pas' 
ks  parties  ,  (^  alors  il  ne  Jèrviroit  de  rien  au  Roi' 
iV avoir  ftipulé  lefdites  condîtiom  avec  les  Etats , 
mais  ce Jhoit  aux  Etats  eux-mêmes  ù'  aux  autres 
Princes  liguez  à  le  décider  plaincment  félon  leur  vo^ 
knté  ,  &  fiSa  Majeflérefufoit  de  s'yfoumetfre,  el-- 
h  auroit  aufft-totj'ur  les  bras:  toutes  les  forces  d'une- 
puiffante  ligue,  E  7  Sim 
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Sur  le  cinquième  Article ,  comme  Sa  Majejlc  ne  fe- 
ra jamais  d' accommodeîne7it  fjuelie  n'ait  dejfein 
d'entretenir  de  bonne  foi  ,  elle  demeurera  d'accord 
fans  aucune  peine  q-ae  tons  les  Princes  c^  Potentats 
qui  le  voudront  lieu  f Mire  donnent  aux  EJpaguols 
leur  garentid  de  ce  qne  Sa  Mnjejlé  anrafigné. 

Qnant  à  ce  qiiiejl  dit  cnjhite,que  l'on  propofi  ttn 

uioyen  affuré  'à  Sa  Majcjlé  de  parvenir  à  Jes  fins  , 

d'autant  plus  qu'on  fer  a  obligé  d'njer  de  cette  ma- 

nier e  d'agir  de  la  part  des  Etats, pour  tirer  dans  le 

même  deffein  pluf:edrs   Princes    d' Allemagne  ,   qui 

jans   cela  pourroient   être  portez  à  des  réfolutions 

dangercufes  pour  eux  C^  pour  la  France  ;  Sa  Maje- 

fié  remercie  les  Etats  de  cette  bonne  volû7ité  dont  la 

moitié  lui  fujjii  ,    c'e(l  à-dire  que  UJdits  Etats  ne 

pro7nettent  que  pour  eux-mêmes  ,    c^  le  projnettent 

fans  emhagesni  équivoques jcojnme  elle  e fi  prête  de  le 

faire  de  J'a  part  fort  clairemeut  ^  nettement  ,    c^ 

e\[l  la  jeulemenî  le  véritable  moyen  de  parvenir  fu- 

renient  h  la  fin  commune  que  l'on  s'cfl  propof-c  d'un 

bon  accommodement,aux  cqnditious  don(  onconvien- 

droit  C7if  mble  par  anticipation. 

Le  dernier  Article  Ai  projet  touchant  le  retran- 
ehement  des  Contributions j  pour  tacher  de  ruïncr  les 
groupes  du  Roi  de  Frofice  é^  fortifier  celles  des  En- 
nemis 5  fait  voir  en  des  Alliez  de  Sa  Majeflé  trop  de 
partialité  pour  les  Efpagnols  en  une  affaire  qui  ne 
regarde  point  les  Etat  s, pour  qu^ilfoitbefoin  d'autre 
répo?ife  que  de  la  leâure  du  feul  article  pour  être 
rejette,  d'autant  plus  que  les  cbojês  demeurant  en 
l'état  qa"* elles  ont  été  établies  ioachant  les  Con- 
irihutious ,  c'eji  un  nouveau  compidfoire  affez  fref- 
fant  pour  porteries  Efpagnols  ,à  la  Paijf^  voilà  pour 
ce  ^ui  regarde  ledir  Projet.         "  •'      .  •. 

Quant  à  ce  qui  eft  dit  depuis  dans  la  dépêche  du 
îrGîfii&te  éh  ce  trnisyque  ks  Etats  donneront  a ffu- 

rame 
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^mue  au  Roi  qu' acceptant  l'une c^.,;s dmx  propojhiom 
portées  daîis  Jon  Mémoire  ^  ils  ne  le  tiendront  pas 
pour  refnfant  ,  &  partant  que  cette  condition  jaa 
toute  contre  l'EJpagne  en  casqu\'lie  rejette  Paccom- 
modement  y  cela  ejl  bon,  pourvu  qu'il  foit  convenu 
d'an  iL7nps  qui  d.-jva  être  entre  -  ci  c?"  la  fin  de 
MarSjdans  lequelles  Efpagm! s  feront  tenus  de  décla- 
rer s'ils  acceptent  on  non  l'une  des  deux  alternati- 
ves ,  &•  que  ne  le  faijant  pas  ^le  Roi  qui  ne  pourra 
plus  être  tenu  pour  rcftfant  la  Paix  ,  fera  agir  Jes 
armes  en  toute  liberté  ,  d^  les  Etats  y  joindront  les 
leurs  pour  forcer  les  Efpagnols  anxdites  conditions  ds 
Paix. 

Quant  aux  Négociations  avec  les  Princes  de  V Em- 
pire ypourvâ  qu*il  ne  fe  iraiîte point  de  liaifcns  réel- 
les avec  eux  par  des  Traitez ,  SaMajefé,  après  que 
tout  aura  été  arrêté  Ù'  figue  entre  elle  Ô"  les  Etats, 
non  feulej»e7it  ne  le  prendra  point  mauvais ,  mais  ju- 
ge qu^  il  fera  ires  utile  que  lefdits  Etats  ammimi- 
quent  la  chofe  mtxdits  Princes^  pour  leur  iiîfpircr 
s'il  eft  pojjîble  les  mêmes  fcntimcns, comme  étant  les 
plus  juftes  à^  les  plusfeurs  mêyeus  qu'ils  ont  trouve 
pour  parvenir  proottement  à  un  bon  accommodement^ 
cependant  pour  rendre  Projet  pour  Projet ^avec  cette 
différence  qu'il  n^y  aura  rien  dam  celui  du  Roi ,  qui 
ne  foit  tresjujle  à^  très  utile  pour  avance^-  la  Paix  y 
&  d' ailleurs  qui  fie  foit  fende  fur  les  propres  offres 
da  Siem-  de  Wit ,  Sa  Majefié  ad>  ejfe  audit  Sieur  d' E- 
firadcsJans  tm  autre  Mémoire  h  pcirf  Jes  Points  dont 
elleefl  toute  prête  de  convenir  fam  perte  de  te ms  avec 
lêjihts  Etats, 

Comme  ledit  Sieur  d'Eftrades  deiwe  la  Paix  pour 
certaine^  eu  cas  que  l'en  put  trouver  des  e^^pcdiens 
pour  guérir  les  ombrages  des  Etats  fur  deux  grandes 
difficnltez  qu'il  prévoit .  c«,  cetîeNegociaxion  fur  le 
pmt  de  Portugal ^  &  l^autr^  firjajeurul  ^^^  J^'^'^ 
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té  par  la  garaîitie  des  autres  grinces  &  Potentats ,  fi 
ledit  Sieur  d'EJîrades  en  a  bien  jugé  on  peut  tenir  là 
F  et  jx  peur  faite  ,  puis  que  par  le  Projet  que  Sa  Ma- 
jcflé  envoyé  j  les  expediens  y  font  tous  trouvez  pour 
fortir  à  la  fatisfaâion  des  Etats  de  ces  deux  grandes 
(îijjicidtez  qu'il  apprehendoit  ;  mais  il  n»  faut  pai 
ùujfi  queSa  Majefléfaifant  tout  ce  que  les  Etats  veu- 
lent pour  guérir  leurs  ombrages ,  à^  ayant  d'ailleurs 
confenti  a  têtues  les  conditions  de  Paix  qa^ih  ont  eux- 
mêmes  defirées  ç^  propofées  ^  ils  ne  fajfent  aufft  pas 
de  leur  part  ce  qui  ejl  ne  ce  (faire  pour  guérir  les  juftes 
07nbrages  de  Sa  Mnjefté  fur  les  grandes  Lignes  qu'ils 
veulent  Jans  necefjité  traiter  avec  des  Princes  de 
V Empire  ,  cj>  peut-être  encore  ailleurs  ;  ni  qu'ils 
conte/lent  auffi  avec  Sa  Majejléfur  la  qual'ttédes  obli- 
gations qu'ils  doivent  réciproquement  contraâer  en- 
vers elle  5  d'autant  plus  qu^  ce  ne  fer  oit  pas  trop  ba- 
zarder d'oferrépovdre  que  ft  le  Traité  fe  peut  faire 
de  de-lh^fuivant  le  Projet  que  le  Roi  en  envoyé  fans  y 
riev  chajiger  ,  la  Paix  fe  peut  tenir  pour  infaillible  , 
h  s  Ejpagtiols  n'étant  pas  en  état,  des  qu'ils  le ff  auront 
d'ojer  ne  pas  accepter  l'une  des  deux  alternatives. 

Comme  il  faut  fouvent  s' accommoder  à  la  portée 
des  cjprits  h  quoi  on  a  a  faire  ^plutôt  que  de  porter  les 
chofes  h  bout ,  quoi  qu'on  fût  fondé  en  toute  raifon  de' 
le  faire  ,  Sa  Majeflé  confederant  la  grande  difficulté  y 
pour  ne  pas  dire  peut-être  impoflibilite^qu'ily  aura  à 
difpnfr  les  Peuples  des  Provinces  Unies  de  rompre 
contre  r  EJpagf Je i  pour  la  forcer  à  accepter  les  condi- 
tions de  la  Paix -,  quoi  qu'elles  ne  foient  autres  y  quif 
celles  que  les  principaux  Direâîetirs  de  leur  Etat  ont 
propofées  é^  defirées  de  Sa  Majeffé  qui  y  a  gcncreufe- 
Ment  donné  les  mains ,  Sadite  Majeflé  donne  pouvoir* 
Mudit Sieur  d'Eftrades  à  toute  extrémité,  é^  quand 
Une  pourra  faire  mieux,  de  fe  relâcher  de  la  preten- 
fan  de  ladite  rupture  contre  les  Efpagnols ,  &  défi- 
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CJûntenter  en  fa  place  que  les  Etats  s^etigagent  à  E'h 
en  la  meillcare  manière  qu'elle  pourra  deftrerjqu'efi 
cas  que  lefdits  Efpagnoh  rejettent  é^ne  veuillent  point 
accepter  l'une  des  deux  alternatives  contenues  dans  h 
Projet  que  l'on  aadrejfé  aujourd'hui  audit  Sieur  d' E^ 
Jîrâdes  3  les  Etats  s'oppoferont  avec  toutes  leurs  for- 
ces aux  Troupes  qui  pourroiefit  venir  du  côté  d  Alle- 
magne au  fecoursdes  Ejpagnols  dans  les  Pays-bas  ,pay 
quelque  Potentat  ouPrinceque  lefdite s  Troupes  foient 
envoyées ,  c^  lui  appartiennent,] ans  exception  d'au- 
cun 5  ainft  que  le  Sieur  van  Beuningen  étant  ici  VtL 
fouvefit  offert  comme  une  chofe  entièrement  corfirme 
au  Traité  de  1662.. ,  par  lequel  les  Etats  fe  font  obli- 
gez àfe  déclarer  contre  tout  Agre/feur  de  Sa  Maje- 
Jlé ,  ^peut-être  le  mèîne  engagement  defdits  Etats- 
doit  avoir  encore  lieUjfuand  l'Empereur  ou  quelque 
autre  Prince ^au  lieu  d'envoyer  fes  forces  en  Flandres^ 
s'^enferviront  pour  attaquer  l'Alface  &  la  Uourgo^^ 
gne,     Faité^c, 

POINTS 

Qiiepourroit  contenir  le  Traité  qui  eft  à 
faire  entre  le  Roi  ôc  Mefficurs  les  Etats^ 
mentionnez  dans  le  Mémoire  ci-deÛlis. 

SA  Majefié  entre  ci  é^  la  fin  du  mois  de  Mars, pour 
le  bien  de  la  Paix  fi  les  Efpagnols  en  acceptent  la^ 
propofiticn  dans  ce  terme-là  ,  fe  contentera  pour  la 
fatisfaâion  qu'elle  prétend  des  Droits  écheus  à  la  Rei- 
ne par  la  mort  du  Roi  d'Efpagne  ,  de  la  ceffîon  qns 
lui  feront  en  bonne  forme  lejdtts  Efpagnols  des  Places 
fortes  ,  Forts  ,  Pofies ,  é^  leurs  dépendances  quefei^ 
armes  ont  occupées  pendajit  la  Campagne  dernière  .que- 
files  Efpagnoh  aiment  miaix  traiter  avec  elle  d'un' 

écbati-^ 
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échange  défaites  conqnHes  ,  ladite  Majefté,potiv  cet- 
te  même  J'aiisfaâion  des  Droits  echcus  à  la  Reine ,  c^ 
dajts  le  même  terme  de  la  fin  de  Mars,fe  contentera 
de  la  pofJl'JJtonde  i'c  qn^Hs  pojjcdcîitprefentement  dans 
le  Dfiché  de  Luxembourg ,  de  Cambrai  &>  de  Cam- . 
ùrejis  ,  DoUay  ,  Aire  &  St.  Otner ,  Bergues  ^  rar- 
lies  3  é^  leurs  Bailliages  ,  appartenances  ^  dépen- 
dances ^  &  que  Char: eroi  fera  raj'é ,  &Sa  Ma,eJ}é 
reflituera  aux.  Efpagnols  toutes  les  autres  conqnkes 
noncomprifes  en  cet  article  que  fcs  armes  ont  fait 
cette  Cmiipagne  j  que  pour  plus  grande  facilité  de  la 
Paix ,  fi  les  Efpagnols  aiment  mieux  céder  à  Sa  Ma- 
jeflé  la  Franche  Comté  que  le  D.tché  de  Luxembourg ^  ' 
pour  partie  des  ceJJJnm  a:*  lieu  é^  place  dudit  Duché 
de  Luxembourg ,  Sa  Mtyefté  en  recevra  la  ceffion  au 
lieu  c>  place  dudit  Duché  de  Luxcmbeurgiponr  partie 
des  cejfions  à  faire  dans  l' article  immédiatement  pré- 
cèdent. 

Que  Sadite  Majefté  moyennant  les  cejponsfufdites, 
ou  du  premier  paru  qu'^elle^  offre  ou  du  fécond  y  four- 
Jiira  au  Roi  d'Efpagne  fes  renonciations  Ù'  celle  de  la 
Reine  en  bonne  forme  de  tous  les  Droits  écheus  h  ladi- 
te par  la  mort  du  défunt  Roi  d'EJpagne ,  Ô'  confen- 
tira  volontiers  que  tous  les  R rinces  c^  Potentats  qui  U 
voudront  faire  donnent  réciproquement  aux  Parties 
hur  garantie  de  ce  que  chacun  d'elle  aura  ftgné. 

Que  les  Etats  a^iant  troirjé  raijonmibles  les  propo- 
fitions  é^  offres  ffdHes  de  Sa  Majefté  ,  ^«V//?  a  mê- 
me beaucoup  modérées  y  comme  ils  favent  ,  à  leur 
prière  (f^  confideratian ,  promettent  réciproquement 
à  Sa  Majefté  qu'ils  employeront  leurs  offices  auprès  des 
E/pagnols  avec  toutes  fortes  d'efficaces  pour  les  porter  y 
entre  cié^la  fin  de  Mars. à  l'acceptation  de  Vune  des 
deux  alternatives  é^  des  lors  ou  après  ledit  tems  expi- 
ré ,  Sa  Majefté  ne  pourra  plus  être  cenfée  Ù*  réputée 
par  lefditi  Etats  av&ir  refuféla  paiftj  maisfculcfne?it- 
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lefdits  Efpagiiols ,  attxqticls  en  conjcquence  tonte  affi- 
fiance  ,  de  quelque  nature  qu'elle  Jbit  ou  p'tiffe  être  ^ 
dans  la  continuation  de  cette  guerre  ,  no7i  Jeulement 
fera  refujee  par  lefdits  Etats,  inais  ils  joîîidrcnt  kuri 
forces  en  nombre  compétent  c^  non  moindre  de 
d'Infanterie  &  de  Chevaux,jujquesà  ce  qu'ion  ait  pu 
conjointement  obliger  lefdiîs  Efpagnoh  de  donner  les 
mains  à  la  Paix. 

Les  Etats  promettent  en  outre  à  Sa  Majeflé  de  ne 
fournir  aucun  fuhfide  chargent  à  aucun  Prince  ou  Pe- 
te?!tatde  P Empire  ^  ou  hors  dudit  Empire  ^  qui  vou- 
dront employer  fe s  armes  contre  le  Roi  en  faveur  des 
Efpagnols  dans  la  continuation  de  cette  guerre,  quand 
les  Efpagnols  auront  refufé  U  Paix  aux  conditions 
ci-defjus  fpecifiées  de  l'une  des  deux  alternatives. 
Quant  au  poiiiî  de  Portugal, camme  Sa  Majeftéfait 
que  la  tefluticn  a  étéprife  a  Madrid  de  traiter  avec 
le  Roi  de  Portugal  de  Roi  à  Roi ,  ce  qui  fcrwoit  la 
feule  dijf  culte  qui  a  arrêté  la  concluficn  de  cet  accom- 
modement avant  le  Traité  fait  avec  U  France  <^  U 
Portugal i  que  cette  offre  doit  avoir  été  déjà  faite 
dvec  k  Roi  de  Portugal ,  &  qu'il  n'ejîpas  à  croire 
que  les  Efpagnols  vouhijfcnî  la  reîraâer ,  quant  à  ce 
feint-là  prés  é^  tous  les  autres  articles  ajujlez  ,  il  fe- 
rait effeâîivement  quefiion  de  fahe  cejfer  tous  les  maust 
de  la  Chrétienté  par  la  prompte  conclufion  d'un  hen 
accommodement  ,  Sa  Majefté  fe  contentera  fur  ce 
ehefci  des  offices  que  les  Etats  lui  promettront  de  fai- 
re avec  tentes  fortes  d'efficace  auprès  des  Efpagnols 
pour  lesiïMînienir  dans  la  bonne  rcfêlution  qu'ils  ont 
prife  de  traiter  U  Paix  avec  le  Roi  de  Portugal  de  Rci 
à  Roi,  Sadite  Majefl.'  fâchant  bien  qu'elle  ne  peut 
pas  raifofinahlemeJît  demander  àfes  Amis  &•  Alliez 
au  de- là  defdits  offices  en  une  affaire  qui  leur  eft  iout- 
à'fait  étrangère  ;  maisfe  refervant  en  tijême  tems , 
en  cas  d'une  opiniâtreté  invrfiaïhk  defdits  Efpagnoh, 
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LETTRE 

Du  Comte  d'Ejlrades  À  Mr.  de  Lionne. 

Le  24.  Novembre  166  J. 

LE  Courier  eft  arrivé  fi  tard  que  je  n'ai  nas 
eu  prefque  le  rems  d'avoir  lû^  les  dépêcVs 
que  vous  m'avez  fair  Pl^nneur  de  m 'écrire  dé- 
chiffrées, pour  en  avoir  pu  conférer  à  fond  avec 
Monfieur  de  Wu     qui  ne  m'avûqu'un  mom  ^c 

laif^dl  I  ••?•    ''"  «t  Ordinaire.  Je  n'ai  pas 
Jame  de  lu.  faire  entendre  la  fubftance  de  tout 

Prol"t    1^°'  '  ''T'  f''^"'  à  fon  demie 
obftacîe  ,fr°™"°'*r""'!'''  ^  qui  ont  été  un 

tr^.v,  n  [?"■  'f  P™P^fi"°n  aux  Etats.  II 
rZ    Kr^  '  '  0""^'=  1"'  '^ê^"^^  1=  Portugal  eft 

tions  du  Roi  fur  la  Paix,  il  fouhaiteroit  qu'il  fut 
dre/Te  en  cette  forme  ;  que  les  Etats  promec- 
tro.ent  de  faire  des  offices^relTans  pourT"  k 
Paix  avec  le  Portugal  fefît.afin  que  le  Ro?d'Ef- 
pagne  traitât  avec  lui  de  Roi  à  Roi  ;  que  fi  néan- 

de  n/rrJ''^'"  Etats  d'un  côté  feroient  obligez 
de  palTer  outre  par  les  armes  à  l'égard  de  ce 
point  &  que  le  Roi  d'autre  c5té ,  il  autre  ar! 
ticles  fe  pouvant  obtenir  des  Efpagnols .  n-  laïf 
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La  raifon  qu'il  allègue  eft  que  le  Projet  du 
Roi  s'explique  d'une  manière  que  Sa  Majeftéfc 
fentiroic  obligée  de  ne  conclure  pas  de  Paix  arec 
l'Erpagnc /lie Portugal  n'avoit  fatisfadion,  & 
qu'ainli  tout  ce  que  les  Etats  feroient  avec  elle 
fur  tous  les  articles  feroitnul. 

Quant  aux  Alliez ,  ledit  Sieur  de  Wit  croie 
«^u'ilfera  avantageux  au  Roi,quelors  que  Sa  Ma- 
jefté  &  les  Etats  feront  d'accord  de  tous  les 
points,  ils  tâchent  cnfemble  &  de  concert  de  les 
attirer  au  même  accord. 

Il  refte  fatisfait  de  la  garantie  des  Princes  & 
Potentats  en  la  forme  que  Sa  Majeflé  la  pro- 
pofe. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  déclaration  de  join- 
dre les  armes  des  Etats  à  celles  du  Roi.encas  que 
ks  Elpagnols  refufcnt  l'une  des  deux  propofi- 
tions  d'accommodement,  il  dit  qu'il  ne  tiendra 
pas  à  lui  quecela  ne  s'exécute,  mais  aufli  qu'el- 
le ne  paffera  pas  dans  l'Aflemblée  fans  difficul- 
té; la  Ville  d'Amftcrdam  ,  dont  Monfieur  van 
Beuningen  efl  un  des  Membres ,  y  étant  contrai- 
re,par  le  trouble  que  cela  apportcroit  à  fon  Com- 
mercc,&  qu'il  a  gagne  quelques  Villes  qui  y  font 
difpofées. 

Pour  ce  qui  ell  de  toute  la  Province  de  la 
Nort- Hollande  nous  en  fommesaffeurez.Il  croie 
qu'outre  le  peu  d'inclination  que  ces  Peuples 
ont  d'entrer  en  guerre,  il  fera  impoffible  de  les 
y  engager,  quand  bien  tout  feroit  uni  pour  cela ,  fi 
l'on  ne  convient  d'un  partage  dès  à  prefent,  com- 
me celui  dont  il  avoit  été  parlé  après  la  mort  du 
Roid'Efpagne. 

Comme  pour  traiter  toutes  ces  affaires  il  faut 

conférer  avec  les  Députez  des  affaires  fccretcs, 

kditSieur  de  Wit  en  fera  la  demande  aux  Etats, 
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afin  qu'on  puiflb  rendre  compte  au  Koi  avec  plus 

^e  certitude  d.^  tout  ce  qui  le  fera  pafTé  dans  nos 

Conférences. 

Ce  ne  fera  qu'à  rcxtrt^mité  que  je  me  relâche- 
rai de  ce  qui  eft  porté  dans  vôtre  dépêche,  tou- 
chant lesobligutions  des  Eratsà  rompre  contre  le 
Roi  d'Erpagï».  en  cas  de  refus. 

Louvigny  eil  arrivé  à  la  Haye  de  la  part  de 
Caftel  Rodrigo ,  tV  a  vu  avec  Dom  Efteven  de 
Gamarre  tous  les  Députez  de  Hollande  chez  eux, 
pour  leur  demander  fecours,  &  continuer  les 
mêmes  pratiques  qu'ils  ont  faites  depuis  l'entrée 
des  armes  du  Roi  dans  les  Pais-bas. 

LeSieur  de  U'it  m'n  alTeuré  que  toute  la  ré- 
ponfe  a  été  qu'ils  n'entendroient  à  aucune  pro- 
pofition  qui  allât  contre  robfcrvation  de  leurs 
Traitez,  &'  demcureroient  fermes  dans  les  in- 
térêts du  Roi. 

Quant  à  ce  qui  regarde  ce  que  vous  m'avez 
écrit  d^  Monfieur  Mcerman,  Monfîeur  de  Wit 
m'aafTeuré  qu'il  n'en  étoit  T;?nj  &  que  c'étoic 
lin  artifice  des  Efpagnols;  que  s'il  avoit  voulu 
croire  tout  ccqu'onlui  a  mandé  que  Monfîeur  de 
Ruvignypropofoit  au  Roi  d'Angleterre  contre 
les  Etats,  ilauroit  eu  lieu  de  fe  precautionner, 
mais  qu'il  a  re)etté  ces  avis  comme  venan:  d'un 
lieu  fufpe^lj  qu'il  me  donnoit fa parolcjen  hom- 
me d'honneur,  qu'on  ne  feroit  rien  contre  les 
Traitez  que  les  Etats  ont  avec  la  France,&  qu'ils 
demeureroient  fermes  dans  fes  intérêts. 

Je  vous  envoyé  un  Projet  de  Traité  que  le 
Sieur  Kempinck,  envoyé  de  la  part  du  Cardinal 
d'Hefie,  a  fnit  avec  la  Province  d'Hollande, 
touchant  les  biens  qu'il  a  dans  ladite  Province 
apparr;jians  à  l'Ordre  de  Malrhe.  On  s'eft  hâté 
de  le  fairc,après  avoir  reconnu  par  une  fuite  de 
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raflt  d'années  3  o^u'ilétoit  impoiTiblc  d'en  venir 
a  bout  fi  Ton  n'en  traittoit  avec  les  Provinces 
en  particulier  ,  &  j'ai  cru  eaîin  que  l'on  devoit 
cmbrafTer  le  Conleil  de  ceux  qui  nous  ont  repré- 
fenté  rimpoffibilité  de  reuiTir  ians  cela>  &  les 
avantages  que  l'Ordre  tirera  de  ces  Traitez  par- 
ticuliers ,  comme  celui  qui  cft  conclu  avec  les 
Etats  d'Hollande  fous  le  bon  plailîr  de  l'Ordre  : 
car  après  qu'elle  aura  payé, elle  voudra  que  les 
autres  Provinces  payent  auiTi  ,  &  permettra  la 
faifie  des  biens  que  la  Province  d'Utrecht  pof- 
fede  en  celle-ci.  La  fommequi  a  été  iHpulee  par 
^e  Traité  femblerapeut-être  modique  ,  mais  on 
la  trouvera  grande  en  efTct ,  fi  on  confidere  le  re- 
venu qui  eft  fi  médiocre,  qu'après  que  l'on  en  au- 
ra déduit  les  déptnles  néceiïaires  pour  les  Au- 
mônes qui  font  foiT  grandes  pour  les  bâtimens 
&  pour  les  charges  de  l'Etat  3  il  n'en  reliera  à 
peine  que  îla  quatrième  parties  de  forte  que  Çi 
les  autres  Provinces  payent  à  proportion,  l'Ordre 
pourra  avoir  quelque  fujetde  Te  plaindre  de  ceux 
qui  ne  lui  feront  pas  u;îc  reftitution  entière  de 
ce  qui  lui  appartient,  mais  non  de  ceux  qui  ont 
fait  en  ce  rencontre  tout  ce  qu'on  pouvoit  dé- 
firer  de  leur  diligence  &  affedion ,  pour  lui  fai- 
re avoir  l'équivalent  en  quelque  forte. 

Monfieur  l'Evêque  de  Pre^bourg  doit  arriver 
a  la  Haye  dans  deux  jours ,  pour  conférer  avec 
Monfieur  de  VVit  fur  les  affaires  de  la  Paix. 

Le  Neveu  de  Monfieur  l'Archevêque  de 
Mayence  écrit  audit  Sieur  de  Wit ,  que  Ion  On- 
cle approuvoit  toates  fes  penfées,  touchant  la 
manière  dont  il  agifloit  pour  Itdit  accommo- 
dement. 

J'ai  Cl  peu  de  tems  ,  &:  le  départ  de  l'Ordi- 
lîaire  me  preffe  fi  fort  que  je  fuis  obligé  de  re- 
mettre 
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mettre  au  prochain  Ordinaire ,  à  vous  écrire  am- 
plement fur  tous  les  ordres  que  j*ai  reçus  du 
Roi  par  vos  dépêches  lefqucls  yt  n'outrepafleraî 
pas  j  je  vous  dirai  feulement  que  rAfîemblée 
commença  ihierjqu'clle  efl:  nombrcufe,  &  que 
l'on  void  les  divers  partis  fortir  &  entrer  à  tous 
momens  dans  lesMaifons  des  Députez, 

LETTRE 

De  Air.  de  Ltome  au  Comte  d'EJlrades, 

Le  i^.  Novembre  i66'J, 

LA  dépêche  du  Roi  efl:  (î  ample  que  jen*aî 
rien  à  y  ajouter,  fi  ce  n'eft  pour  vous  con- 
firmer encore  plus  fortement ,  que  vu  les  cho- 
fes  qui  fe  paflent  au  lieu  oii  vous  êtes ,  on  doit 
avoir  grand  fujet  de  foupçonner  qu'on  ne  vous 
a  propofé  de  vous  éloigner  que  pour  vous  ôter 
le  moyen  d'en  traverfer  la  conclufion  ,  &  par 
conféquentle  difcours  du  partage  n'a  été  qu'un 
amufement.  Nous  en  ferons  bien-tôt  éclaircis. 
Cependant  il  pourroit  affez  raifonnablement  ar- 
river que  Monfieur  de  Wit  ne  trouvera  pas  à 
prendre  fesmefures  ailleurs  en  plufîeurs endroits 
de  la  même  manière  qu'il  fe  le  propofe  ,  s'il  n'a 
pas  une  véritable  intention  que  fes  Maîtres  de- 
meurent unis  avec  le  Roi. 

Je  ferai  mettre  ici  à  Monfieur  de  Pufendorf 
le  préfent  du  Roi  pour  la  veuve  &  lesEnfansde 
Monfieur  Flemming.  Vous  remarquerez  Mon- 
fieur fur  le  fujet  du  partage  ,  que  quand  le  Trai- 
té de  1635.  fut  fait ,  le  Roi  n'avoit  pas  le  grand 
nombre  de  places  qu'il  a  eues  depuis  parla  Paix 
des  Pyrénées  ^  ni  il  n'avoit  pas  les  droits  qui 
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font  échus  depuis  à  la  Reine  par  lamortduRoi 
'd'Efpagne  ,  ni  ne  fe  trouvoit  pas  en  pofTeffion^ 
xrommeii  l'eft  aujourd'hui,deplufieurs  places  &: 
d'une  grande  étendue  de  Pais  que  les  armes  ont 
occupé  en  la  dernière  Campagne  ,  ce  que  je  ne 
dis  pas  pour  apporter  aucune  difficulté  au  même 
partage  de  1635.  mais  pour  vous  donner  lieu  de 
faire  connoitre  à  Aïonfieur  de  VVit  ,  qu'en  l'é- 
tat préfent  des  chofes  il  fera  incomparablement 
moins  avantageux  à  Sa  Majefté  qu'il  ne  l'étoic 
en  1635.  &  par  conlequent  donneroit  de  plus 
grands  avantages  à  Meilleurs  les  Etats. 

Le  Roi  a  avis  qu'il  y  a  toujours  bon  nombre 
d'armateurs  à  Vliflingue  ,  qui  prennent  des 
Commiffions  à  Oftende  pour  courir  fus  aux  fii- 
jets  de  Sa  Majefté  ,  auxquels  ils  ont  déjà  fait 
plufieurs  déprédations.  Sa  Majefté  défire  que 
vous  en  faffiez  de  vives  plaintes  aux  Etats  ,  3c 
telles  qu'en  effet  la  chofe  le  mérite  ,  afin  qu'ils 
pourvoyent  à  reprimer  ce  fcandaleux  défordre 
entre  des  Alliez  ,  &  qu'elle  ne  foit  pas  obligée 
d'y  mettre  la  main  elle-même  par  les  moyens 
qu'elle  avifera,  étant  une  chofe  qui  ne  fe  peut 
fouffrir. 

L'Ambafladeur  de  Meffieurs  les  Etats  a  en- 
fin formellement  propofé  au  Roi  d'Angleterre 
la  Hgue  contre  le  Roi ,  8c  étoit  fur  le  point  de 
le  mettre  par  écrit,  comme  on  le  lui  avoit  de* 
mat^dé. 

Pour  vous  témoigner  que  le  Roi  eft  bien  in- 
formé des  beaux  projets  qui  fe  font  de  delà ,  je 
vous  dirai  ^  outre  ce  qui  eft  porté  par  la  Let- 
tre du  Roi  5  que  la  fomme  que  les  Etats  veulent 
fournir  auxEfpagnols  eft  de  cinq  millions  de  flo- 
rins ,  dont  on  prétend  que  ceux-ci  fe  fervironc 
pour  gagner  la  Sued.^  ,  l'Eledleur  de  Brande- 
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bourg  ,  Biunswic  &c. ,  &:  que  fuivant  le  projet 
l'Elpagne  iera  inclufe  dans  ladite  ligue  ,  mais 
que  cela  i'era  Tecret  dans  les  commencemcns, 
parce  qu'on  veut  prétexter  la  ligue  fur  la 
Paix  5  que  l'on  dira  au  Roi  pour  la  relHtution  de 
fes  Conquêtes  ,  &  que  Sa  Majefté  le  refulant, 
comme  il  arrivera  fans  doute  ,  routela  ligue  fe 
joindra  alors  aux  Efpagnols  pour  y  forcer  Sa 
IVlajefté  &  prendre  même  la  moitié  de  la  Fran- 
ce j  je  vous  allure  que  le  Traité  du  partage  eft 
un  coup  plus  fur  à  Meffieurs  les  Etats  pour  pro- 
curer la  Paix  que  cette  ligue  qu'ils  veulent  for- 
mer ,  quoique  Monfieur  de  Wit  ait  conleillé  à 
Monfieur  de  Blanfpil  d'aller  faire  un  Traité 
à  Bruxelles  ,  lequel  )'efperc  qui  n'aura  point 
d'eifst^quand  même  il  auroit  été  fîgné. 

Comme  les  Efpagnols  ne  répondent  rien^  de- 
puis le  tems  qu'il  y  a  que  le  Roi  s'eft  expliqué  à 
Monfieur  van  Beimingen,de  vouloir  bien  s'enga- 
ger jufques  à  la  fin  de  Mars  à  n'entreprendre 
rien  fur  aucune   de  leurs  places  fortes,  pourvu 
qu'ils  s'obligealTcnt  réciproquement  à  la  même 
chofe  ,  il  fera  bon&  même  il  eft  ncceiTaire  que 
vous  déclariez  à  Meflieurs  les  Etats ,  que  Sa  Ma- 
iefté,par  le  long  lîlence  des  Efpagnols, n'étant  liée 
à  rien  ,  ils  n^^  devront  pas  être  furpris  s'ils  en- 
tendoient  dire  que  les  armes  de  Sa  Majefté  euf- 
fent  fait  quelques  nouvelles  conquêtes  pendant 
cet  hy ver  ,  afin  qu'eux  ni  aucun  autre  ne  puifle 
dirc,apTês  quela  chofe  feroit  arrivée^que Sa  Ma- 
jefté eut  manqué  à  fa  parole. 
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LETTRE 
Du  Roi  au  Cvmte  d'EJlrades, 

Le  i^,  Kovemhre  166 j, 

J'Ai  vu  dans  votre  dépêche  du  17.  les  afTuran- 
ces  que  le  Sieur  de  Wit  vous  a  données  de 
porter  Meilleurs  les  Etats  à  rompre  contrel'Ef- 
pagne,  en  cas  qu'elle  refufe  raccommodement, 
&  que  ledit  de  Wit  étoit  d'avis  que  pour  mieux 
concerter  toutes  cbofes ,  vous  vinffiez  faire  une 
coLirfe  de  deçà  pour  me  rendre  compte  de  vive 
voix  de  tout  ce  qu'il  vous  auroit  dit  fur  la  ma- 
tière 3  &  lui  pouvoir  rapporter  en  toute  diligen- 
ce mes  intentions. 

Je  n'ai  pas  eflimé  à  propos  que  vous  quittiez 
votre  pofte  pour  un  feui  mioment ,  parce  que  je 
fcai,à  n'en  pouvoir  dourerjqu'il  s'y  palfe  de  cer- 
taines Négociations ,  dont  l'effet  m.^  feroit  ex- 
trêmement préjudiciable  li  elles  venoient   à  fc 
conclure;  &  fi  je  ne  prenois  beaucoup  de  con- 
fiance en  l'amitié  dudit  Sieur  de  VJïz  ,  j'aurois 
même  lieu  defoupçonner  qu'on  n'eut  voulu  vous 
éloigner   pour   quelque   tems,  afin  de  pouvoir 
mieux  prendre  fes  réfolutions  pendant  votre  ab- 
fettce  fans  que  vous  eulTiez  eu  moyen  de  les  pé- 
nétrer 5  &  par  conféquent  de  le>  travcrfer;  en 
un  mot,  quoi  que  l'on  vous  ait  dit  qui  y  femble 
contraire  ,  la  matière  qui  eit  préfenremenr  fur 
le  tapis^par  l'entremire,  principalement  ,   d'un 
Miniftrc  d'un  Prince  d'Allemagne  que  je  pou- 
roîs  bien  nommer  û  je  vouloisjelt  de  fournir  une 
grande   fomme  d'argent  aux  Elpagncls  ,   fous 
prétexte  d'achapt  ou  d'engagement,  de  leurs  pla'- 
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Ces  qui  puifie^au  défaut  de  leurs  propres  moyens 
qui  leur  manquent  aubefoin^leur  fervirà  gagner 
Tamitié,   &  s'alTur-cr  des  aflfiftances  de  la  Sué- 
de, des  Eicéteurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg, 
^  de  la  M.aifon  de  Brunswic  ,  former  de  tous 
ces  Princes  une  ligue  dont  l'Empereur  feroit  le 
Chef  5  dans  laquelle  les  Etats  entreroient  fecre- 
tement  par  le  moyen  de  cette  affiftance,y  trou- 
vant deux  avantages ,  l'un  d'aquerir  des  places 
des  Efpagnols,  &  l'autre  de  me  faire  la  guerre 
des  forces  d'autrui  couvertement  ,   &  fans  pa- 
roitre  fc  déchargeant  même  des  fubfidcs  qu'ils 
dnt  payé  jufques  ici  à  la  Maifon  de  Brunswic  , 
•^  à  rÈledteur  de  Brandebourg  j  Voilà  un  beau 
projet  s'il  peut  réùffir  ,   &:   que  pour  mon  fait 
aulfijje  ne  trouve  point  d'amis  qui  veuille  rendre 
la  pareille  pour  moi  à  ceux  qui  m'auroientfî  bien 
traité,  après  que  j'ai  mis  la  Paix  en  leurs  mains, 
aux  conditions  ,    qu'eux-mêmes  m'ont  propo- 
sées &  témoignée  défirer  de  moi  ,  &  qu'il  eft 
certain  même  que  cette  Paix  là  ne  dépend  que 
de  la  feule  déclaration  que  les  Etats  feroient  à 
Madrid  ,  s'ils  le  vouloient, qu'en  cas  que  l'Ef- 
pagne  refufe  lefdites  conditions  ,   dont  ils  font 
convenus  avec  moi  ,    ils  font  réîblus  pour  leur 
propre  intérêt  ,  plutôt  que  de  faire  la  Guerre 
à  un  Allié  ,    dont  ils  viennent  de  recevoir  tant 
d'affiftanccs  en  une  grande  extrémité  de  befoin, 
de  joindre  leurs  forces  aux  miennes  pour  obli- 
ger l'Efpagnc   à  l'acceptation  defdites  condi- 
tions i  la  raifon  d'Etat  ne  leur  permettant  pas 
de  voir  tomber  tous  les  Pais- bas  en  ma  puifTan- 
ce  fans  au  moins  la  diminuer  de  ce  qu'ils  pour- 
ront en  aquerir  par  la  jondlion  de  leurs  armes 
aux  miennes ,  il  eft  indubitable  que  cette  feule 
i^éclaration  prodiûroit  la  Paix  ea  un  iiiilant. 

Le 


ilu  Comte  d'Eftrades,  125 

Le  nouveau  Traité  d'un  partage  dont  vous 
«is  parlez  dans  vôtre  dernière  dépèche  .  feroic 
auiïi  également  le  même  effet  pour  la  promtitu- 
de  de  la  conclufion  de  la  Paix  ,  &  je  veus  croi- 
re en  partie  de  la  prudence  du  Sieur  de  Wit  > 
en  partie  de  Taffedion  qu'il  a  pour  moi  qu'après 
avoir  bien  pefé  toutes  les  railbns  de  part  & 
d'autre  ,  &  reconnu  fans  doute  que  toutes  les 
autres  ligues  qui  le  traittent  ne  font  pas  exemp- 
tes de  beaucoup  d'embaras  &  d'écueils  ^  & 
que  le  véritable  intérêt  de  fes  Maîtres  ,  leur 
avantage  &  leur  fureté  fe  rencontrent  incompa- 
rablement bien  mieux  à  fe  tenir  toujours  unis 
avec  ma  Couronne,  il  s'appliquera"tout  del)©!! 
&  tout  entier  à  faire  réùffîr  ledit  Traité  de  par- 
tage auquel  je  fuis  entièrement  difpofé  de  rna 
part ,  &  de  l'exécuter  iîncérement  après  qu'il 
fera  fait,  en  cas  que  les  Efpagnols  ne  veuillent 
pas  accepter  entre  -  ci  &  la  fin  de  Mars  l'une 
des  deux  alternatives  que  j'aipropofées  8c  offer- 
tes. 

Pour  accélérer  le  Traité  ,fi  on  a  de  delà  une 
véritable  intention,  il  n'eft  point  neceflaire  que: 
vous  veniez  ici,  au  contraire,  ce  feroit  autant  de 
tems  perdu  inutilement.  Ledit  de  Wit  vous  pour- 
ra dire  à  fond  tout  ce  qu'il  a  penfé  là-defïïis  ,  8c 
me  le  faifant  fçavoir  ,  je  vous  informerai  en  tou- 
te diligence  de  mes  intentions.  Si  nous  avions  à 
en  faire  la  première  ébauche  cela  pourroit  êtr.* 
long  ,  mais  nous  avons  heureufement  le  Traité 
de  1635.  qui  vous  règle.  Faites  moi  fçavoir  au 
plutôt  ce  qui  vous  aura  été  dit ,  car  je  ne  puis 
pas  demeurer  dans  l'incertitude  ,   &:  fans  me 
précautionner, pendant  quêtant  d'autres  travail- 
lent à  me  fufciter  des  embaras.  Sur  ce  je  prie. 

F  3  M  E- 
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MEMOIRE 

Du  Comte  d'Eflrades  ,  prcfcnté  à  Mcf^ 
ficurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais- bas.  Le  50.  No- 
vembre 1667. 

LE  Coujte  d^  EJlradci  ,  AmhaffafJenr  Extr/rortii' 
nnire  de  France  ,  a  ordre  du  Roi  fon  Mnitre 
de  repréfenter  à  Vos  Seignenries ,   que  Sa  Mûjc/fé  à 
eu  avis  qu'il  y  a  tous  Icsjnnrs  bon  nouibre  d'Arma^ 
fertrs  de  Vlifjingue  ,  qui  prifnKnt  des  conmiiffions  ^ 
OJlcncU  ,  pour  cviirir  fus  ajcs  fijets ,  nufquels  ils  ont 
déjà  fait  plnfieurs  déprido.ticns  ^  ^quelle  a  chargé 
h' dit  Ainbajptdcur  d'eu  faire  de  très  vives  plaintes  à 
Vus  Seigneuries  ,  (^telles  queii  effet  lachôfehméyim 
te  ,  afin  qu^elles  punrvoycnt  à  réprimer  ce  l'canda'enx 
déj ordre  ,  qui  en  pourrait  attirer  une  infinité  d'autres 
s'd  n^yétoit  promteuient  rçmedié)  C^ejl  pourquoi  le- 
dit  Ainhaffadcur  Ext r a^rdin aire  prie  Vos  Seigneuries 
de  faire  leurs  ferietfes  reflexions  fur  un  inconvénient 
de  cette  uature ,  qui  ncfe  peutfnuffrir  entre  des  A^ 
liez  en  aucune  manière  que  ce  [bit  ,    é^  de  faire  en 
fnrtt  que  par  la  réfdution  qui  fra  prife  fur  le  pré- 
fènt  Mémoire  ,  Sa  Mnjefié  puiffe  être  nffurée  que  ce 
défordre  ceffera  entièrement  ,  fais  qu^  elle  fit  obU^ 
gèe  par  fa  continuation  de  le  faire  ce ffcr  elle-même 
far  les  moyens  qu'elle  avijèra.     Donné  à  la  Haye  le 
^Q, Novembre  lôtf/. 

P^ESTRADES. 
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LETTRE 

Du  Comte  d'EJîrades  au  Roi. 

Le  I.  Décembre  i66j. 

Hier  &  aujourd'hui  i  j'ai  eu  des  Conféren- 
ces avec  Meilleurs  de  VVic  &  van  Beuninr 
gen  3  le  dernier  étant  Commiflaire  dans  les  af- 
faires de  France  de  la  part  de  la  Ville  d'Am- 
frerdam.  Je  leur  ai  fait  entendre  le  contenu 
aux  dépêches  de  Vôtre  Majefté  ,  furquoi  ils 
ont  paru  ccre  furpris  ,  proteftans  tous  deux, 
&  me  jurant  fur  Lnir  laUit  c^u'il  n'v  a  ru^n 
dans  les  inftrudtions  de  Monlieur  Mverir>aa 
touchant  les  affaires  des  Pais  -  bas  ,  fmon 
que  l'Etat  eft  rëfolu  de  travailler  clicaceincnt 
pour  un  accommodement  entre  la  France  8c 
î'Efpagne,  &  convie  l'Angleterre  d'entrer  dans 
les  mêmes  intentionjj  de  que  ledit  Sieur  de  Méer- 
man  n'a  rien  propofé  au  Roi  d'Angleterre  ni 
difcouru  avec  Àlonfieur  rAmbafladcur  Molina, 
qui  forte  de  ces  termes.  Lefdits  Sieurs  de  Wic 
&  van  Beuningen  m'ont  protefté  avec  les  mê- 
mes fermens ,  que  jamais  il  n'eft  entré  dans  l'ef- 
prit  des  Membres  de  la  Province  d'Hollande, 
de  faire  aucune  ligue  avec  I'Efpagne  ,  ni  avec 
aucun  Prince  d'Allemagne  contre  la  France, 
ni  pour  agir  feparément  ni  conjointement  à  t'ex- 
pullion  des  conquêtes  que  Votre  Majefté  vient 
de  faire  dans  les  Pais-bas. 

Qu*en  effet  il  y  a  eu  quelques  pour-parler  en- 
tre les  Minières  d'Efpagne  ,  de  quelqujs-uns 
de  l'Etat  ,  fur  l'engagement  &  l'hypotequede 
quelques  places  dans  lesPaïs-bas,moyennant  une 
fomnie  d'argent.  F  4  Que 
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Q^iic  les  conventions  que  l'on  a  projettéesavec 
les  Piinces  d'Allemagne  ne  porrent  autre chofc, 
fînon  qu'on  travailleroic  à  un  accommodement 
entre  la  France  &  TEfpagne,  &  que  pour  em- 
pêcher que  les  affaires  cependant  ne  fulTcnt  pas 
lujettesà  desalrerations  préjudiciables  ,  on  por- 
reroit  l'une  &  l'autre  partie  à  une  ccfTaticn  d'ar- 
mes, 6c  que  Verre  Ma}efté  pouvoit  confidcrcr 
il  rintention  des  Etats  a  été  à  blâmer  en  cela, 
comme  il  i'emble  que  Vôtre  Majefté  le  juge, 
puirqu'cllc  avoit  été  afTurée  par  moi  que  lefdits 
Krats  5  moy-nnant  ladite  cefTation  d'armes,  ne 
tléclareroit  jamais  Vôtre  Majefté  pour  refufante, 
tant  qu'elle  fe  contentcroic  des  conditions  de  la 
Faix  par  elle  propoîees. 

C^iielepour-parlcrfur  lefdits  engagemenss*cft 
fait  dans  un  tems  que  les  Efprits  étoient  remplis 
d'inquiétude  &  de  méfiance  ,  fur  ce  que  Vôtre 
Maj'.fté  laifibit  paflcr  trois  mois,  fans  répliquer 
aux  avances  qui  avoient  ét^  faites  par  les  dif- 
coursdudit  Sieur  de  Wit. 

Que  prcfcntemcnt  on  eft:  revenu  entièrement 
de  tous  ces  engagemens  ,  &  qu'il  y  a  une  dif- 
pofition  fincére  &:  entière  dans  l'état  de  coopé- 
rer fortement  &  vigoureufement  à  procurer  à 
Vôtre  Majefté  la  fatisfaâ:ion  qu'elle  défire  de 
J'Efpagnc,  ^  de  convier  les  amis  des  Etats  en 
Allemagne  d'entrer  dans  les  mêmes  intentions , 
&  les  mêmes  engagemens  avec  eux, pour  le  mê- 
me but, fans  aucune  ligue  qui  puifte  être  défagréa- 
ble  à  Vôtre  Majefté ,  &  que  Meftieurs  les  Etats 
donnansà  Vôtre  Maefté  toutes  les  marques  ef- 
fedivesde  la  netteté  &  (încérité  de  leurs  inten- 
tions en  ceci,  elle  veuille  bien  mettre  leurs  Ef- 
prits en  iépos,en  ce  que  la  guerre  venant  à  conti- 
îiuer  elle  ne  pouffera  pas  plus  loin  fes  conquêtes 

dti 
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du  côté  du  Pais-bas  :  que  ce  que  Medieurs  les 
Ecats  pourront  accorder  en  ceci  eft  fi  fort  &  (i 
éficace  pour  procurer  ladite  Paix ,  qu'on  ne  peut 
pas  attendre  plus  d'effet  de  la  dtclaration  con- 
tre rEfpagne  ,  laquelle  Votre  Majerté  prcfife  (i 
fort,  qu-^  de  ce  que  Meffieurs  les  Etats  &  leurs 
Alliez  feront  pour  obliger  les  Efpagnols  à  la 
Paix. 

Q^ue  tant  s'en  faut  que  le  Roi  puifle  demeurer 
dans  aucun  ombrage  ,  que  Meilleurs  les  Etats 
voudront  contribuer  quelque  choie  par  leurs 
Conleils,  a  retarder  la  conclufion  de  la  Paix  , 
qu'il  paroitra  fans  doute  dans  tout  leur  procédé 
qu'ils  l'accepteront  autant  qu'il  leur  fera  pofii- 
ble  3  &  ainfi  que  fi  dans  les  proportions  qui  pour- 
roient  être  avancées  parla  conduite  de  cette  af- 
faire, Votre  Majefté  remarquoit ,  que  s'il  y  eue 
des  chofes  qui  ëloignaffent  les  efpérances  de  la 
Paix  ,  Meilleurs  les  Etats  fe  trouveront  toujours 
dilpofez  à  fatisfaire  là-defTus,  pourvu  que  Vô- 
tre Majefté  convienne  aulîi  avec  eux  des  expe- 
diens  qui  fervent  à  guérir  les  efprits  de  l'appré- 
henfion  de  la  Conquête  du  Pais-bas  par  fes  ar- 
mes î  que  fi  Vôtre  Majefté  veut  bien  donner  des 
furetez  à  Meflisurs  les  Etats  contre  lefdites  ap- 
préheniîons,  ils  aflureront  que leidits  Etats  n'ap- 
porteront aucune  difficulté  à  accorder  à  Vôtre 
Majefté  tout  ce  qu'elle  peut  défirer  d'eux,  afin 
de  ne  lui  caufer  point  de  préjudice  au  delTein" 
de  parvenir  feurement  à  ladite  Paix. 

je  leur  ai  répondu  que  je  rendrois  compte  à 
Vôtre  Majefté  des  bonnes  intentions  que  les 
Etats  témoignent  avoir  pour  demeurer  liées 
avec  fermeté  à  fes  intérêts ,  &  rejettcr  les  pro- 
pofitions  qui  leur  feroient  faites  au  contraire  :- 
que  pour  eff€<^uer  ces  bonnes  intentions ,  il  va 
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un  chemin  plus  courr  que  celui  qu'ils  propofency 
qui  elt  de  faire  iîgnifier  aux  Etats  &  aux  Piinces. 
île  l'Empire,  que  Vôtre  Majefté  fe  contentant 
d'un  partage  ,  s'ils  ne  s'y  conformoieRt  dans  le 
dernier  de  Mars  ,  ils  feroient  obligez  de  join- 
dre L^urs  armes  avec  celles  de  Vôtre  Majeilc ,  & 
d'attaquer  la  Flandres  conjointement. 

Q^uece  que  je  leur  difois  étoit  conforme  mot  à 
mot  a  la  propofition  que  Monfieur  de  Wit  nous 
a  voit  faite ,  à  Monfieur  Courtin  &  à  moi ,  &  que 
j'efperois  que  Meilleurs  les  Etats  trouveroienc 
tant  d'avantages  dans  cette  première  ouverture  , 
qu'ils  ne  lailfcroicnt  pas  perdre  Toccafion  d'en 
proJiter. 

Quj  je  trouvois  bien  de  la  defe£luo{îté  dans  fa 
pioporition  qui  ne  parloitque  d'un  terme  prcfix 
touchant  la  iurpenfion  d'armeSjnon  plu>que  ce- 
lui ,  qu'il  eft  neceffaire  de  fçavoir  ii  les  Efpa- 
gnols  accept^jront  ou  rcfufeioDt  les  conditions, 
d'accommodement  ;  que  j'étois  affeuré  que  Vô- 
tre Majeilc  avoir  tant  de  bonté  pour  M.-flreurs 
les  EtatSj  qu'elle  s'acconîmoderoit  autant  qu'il 
lui  feroit  poiîible  aux  Conftitutions  de  l'Etat; 
mais  que  pour  y  parvenir  il  faut  s'expliquersque 
jie  n'entens  pas  ce  qu'ils  veulent  dire,  quand  ils 
prient  Vôti'eMajedé  de  leur  ôter  les  ombrages, 
^inefianvres;.  que  je  ne  vois  pas  qu'elle  puiffe 
rien  faire  de  plus  ft^rt,  ni  qui  marque  mi:ux  fon 
inclination  peureux,  que  de  leur  mettre  la  Paix 
dans  la  niain;  que  dans  toutes  les  Conférences 
que  j'avois  eues  avec  lui  Sieur  de  Wit  Tur  cette 
matière  il  n'avoit  rien  tenu  de  ce  qu'il  avoic 
avancé,  que  je  voulois  bien  croire  que  les  difpo- 
^tions  qui  fetrouv.ntaujourd'hui  d^msles  efprirs 
4es  Députez  des  Viile-sTur  les  aftaires  qu'on  trai- 
!€^ ne foDi  pa.s  û  fermes  ^u'tiiiîs  nepuiiTcnt  chan- 
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ger,  &r  que  lors  qu'il  inc  parle  de  lui-même  ^  dc 
que  je  fais  fondement  fur  la  parole  d'un  iMiniftrs 
qui  doit  avoir  l'agréernent  de  Tes  Maures,  il  fs 
trouve  peu  de  jours  après  que  ce  n'eft  rien  ,  parce 
que  les  Etats  n'y  ont  pas  confentis  qu'ainfi  je  les 
prioistous  deuXjPuis  qu'ils  font  nomn-iez  Com- 
miiTaires  des  affaires  fecretes ,  de  me  dire  s'ils  ont 
pouvoir  de  leurs  Supérieurs  de  me  parler,  ou  s'ils 
viennent  comme  d'eux-mêmes  3  car  en  ce  dernier 
cas  )e  tiens  nôtre  Conférence  comme  inutile  ,*fur- 
quoi  l^dit  Sieur  de  Vv  it  me  répondit  qu'ils  avoisnc 
conféré  avecjes  Commiflaires  des  affaires  fecre- 
tes avant  de  venir  chez  moi ,  qu'ils  étoient  con- 
venus de  tout  ce  qu'il  m'avoit  dit ,  avec  defir  ds 
pouvoir  avoir  lieu  d'btcrla  méfiance  qu'il  m'a- 
voit  marquée. 

Quefî  en  cas  de  refus  des  Efpagnols  des  condi- 
tions propofées  3  Vôtre  Majelfé  leur  vouloic 
donner  des  affeurances  de  n'entreprendre  rien 
dans  le  Pais-bas  3  &■  d'avoir  feulement  les  Pla- 
ces fournies ,  &  une  Armée  fur  la  dcfenfîve  ,  qui 
eft  la  feule  chofe  qui  pourroit  ôter  la  méfiance 
aux  Etats,  ils  voyent  tous  deux  une  entière  dif- 
pofîtion  aux  Etats  de  ne  trouver  rien  à  redire  q'K 
Vôtre Majefté  pouffe  (es  conquêtes  contre  l'Ef- 
pngne  dans  la  Franche-Comté,  l'Efpngne  ,  la 
Catalogues:  l'Italie,  6c  qu'ils  ne  dout.^nt  pas 
tous  deux  qu'en  ce  cas-là,(î  les  Efpagnols ,  TEm.- 
pereur,  ou  quelque  autre  Prince  d'Allemagne 
fejoignoient  pour  attaquer  quelqu'unedes  Pla- 
ces de  Vôtre  Majefté ,  ou  encraffent  en  France 
pour  y  faire  des  conquêtes ,  les  Etats  declaraf- 
fent  la  guerre  ou  attaquaffent  le  Pais-bas  avec 
toutes  leurs  forces.  Surquoi  je  Kli  ai  répliqué 
que  le  prétexte  de  la  rupture  eft  aulîi  fort,  par  le 
xcfiis  qus les  Efpagnols  feroienc  de  la  Paix  aux 
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conditions  qu'ils  ont  eux-mêmes  propofcfeSjCOîn- 
me  par  l'attaque  de  quelqu'une  des  Places  que 
Votre  Majcfté  a  conquiles. 

Je  les  prefl'ai  fort  fur  les  conditions  du  dernier 
Projet  de  Votre  Majeftc,  fur  Icfquelies  le  Sieur 
van  Beuningen  s'écria  fort ,  difant  que  c'ctoitU 
ruinedela  Ville  d'Amllerdam,  qui  avoit  pour 
30.  millions  de  Commerce  en  Efpagne  &  en  la 
iMer  Méditerranée ,  &  qui  en  rapporteroicncéo. 
millions,  &  qu'elle  n'y  confentiroit  jamais.  Je 
lui  dis  qu'il  en  feroit  de  même  lors  que  Vôtre 
Majv^ltc  feroit  attaquéejen  cas  qu'elle  tournât  Tes 
armes  ailleurs  i  furquoi  il  me  répliqua  qu'il  y 
avoit  bien  de  la  différence  en  ce  que  les  Efpa- 
gnols  ou  AUemans  feroicnt  les  agrcfleurs,  £c  que 
par  le  Traité  de  1662.  les  tltats  font  obligez  de. 
rompre  quand  on eil  attaqué.  Enfin,  Sire,  il 
fauiroit  une  mjm  de  papier  pour  rendre  compte 
à  Vôtre  Majeftéde  tout  ce  qui  s'cft:  dit  In-delTus 
de  part  &  d'autre  :  nous  avons  été  plus  de  qua- 
tre heures  fur  cette  matière.  Je  n'ai  oublié  au- 
cune raifon  portée  par  vôtre  Mémoire  &  par  vos, 
fîépêches.  Certainement  Mr.  de  Wit  ne  veut  pas 
faire  palfer  aux  Etats  tout  ce  qu'il  avance i  ce 
n'efl:  pas  qu'ilait  delTeinde  tromper ,  car  je  fçai, 
à  n'en  pouvoir  dout-i,  que  s'il  eût  été  crû,  les 
Etats  aui'oicnt  rom.pu  en  cas  de  refus,  &  nous 
avons  encore  bien  des  Villes  de  ce  fentiment , 
mais  elles  ne  font  pas  affez  fortes  contre  Amfter- 
dam  &  Rotterdam  qui  y  font  tour-à-fait  con- 
traires ,  &:  jufques-la  qu'elles  ont  rejette  la  pro- 
poficion  du  partage  où  beaucoup  d'autres  incii- 
noient.  Peut-être  qu'une  autre  conjoncture  nous 
fera  pi  us  favorable  ,  &  qu'on  pourra  reprendre 
cequ'il  fautlaiffer  à  prefenr.  J'ai  vu  Monficur 
de  Wit  fix  mois  de  fuite  ne  pouvoir  refoudre  les 
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Villesd'Amfterdam,  de  Haerlem  Sc  de  Rot- 
terdam de  rompre  contre  TAnglererrcpar  ce 
même  intérêt  qu'elles  avoient  7C0.  Navires 
Marchands  en  Elpagne  &  dans  la  Âlediterranées 
cependant  il  arriva  une  conjoncture  que  non  feu- 
lement ces  Villes  rompirent,  mais  qu'elles  ont 
cté  les  plus  échauffées  à  maintenir  la  guerre. 

LETTRE 

Vu  Comte  d'EJîrades  à  Mr.  de  Lionne» 

Le  i.  Décembre  1^67. 

C^  'Eft  que  MeiTieurs  Bcverning  &  van  Beu- 
•  ningen  fe  font  joints  pour  folliciter  auprès 
des  Villes  de  Hollande  une  Compagnie  de  Cava- 
lerie vacante  pour  un  de  leurs  parcns,nonobftanc. 
c^u'ils  fçulient  que  Monfieur  de  Wit  ,  Ton  frère 
Bourguemaitre  de  Dort  ;,  ^  fon  Coufin  germain^ 
aui  eft  dans  les  Etats  Generaux.portant  le  même 
nomjeuffent  pris  leurs  mefures  près  des  Villes- 
pour  avoir  leur  nomination  en  faveur  d'un  de 
leurs  neveux  ,  &tirer  la  parole  des  Villes  d'Am- 
fterdam ,  Haerlem  ,  Tergau  &  Rotterdam  ,  ce 
qui  perfuadoit  Monfieur  de  W  ix  que  l'affaire  étoic 
afi'eurée. 

Dans  les  follicitations  de  Meflîeurs  Bcvcrning. 
5c  vanBcuningen  ils  ont  déclaré  hautement  & 
£i:ï  entendre  aux  Députez,  que  la  Republique 
n'étoit  pas  libre  fi  tous  les  emplois  &  les  Char- 
ges dependoient  d'une  feule  famille,  que  pour 
cax  ils  aimoient  mieux  fe  retirer  tout-à-fait  du 
Pais  que  d'y  être,  en  voyant  pratiquer  de  telles- 
injuftices;  que  leur  parent  étoit  Lieutenant  de 
Li  Compag^nie  vacante  ;  &  que  celui  de  Meffieurs 
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de  Wit  étoit  Lin  jeune  ho'nme  &  Cornette  d'uAî 
autre  Compagnie  ,  qu'ils  ttoi^nt  les  Maitres 
pour  juger  du  droit  &  du  mérite  des  prctendans, 
fans  qu'aucune  autre  confïderation  les  porte  a  fa- 
vonl  jr  l'un  ou  l'autre  ,  mais  qu  ils  demeurtront 
toujours  fermes  pour  la  liberté  6c  s'oppoferorîc 
aux  oppreflions. 

Ce  difcours  a  été  poufle  fi  avant  par  Tun  & 
Tautre,  que  les  Villes  d'Amfterdam,  deHaer- 
lem  ,  de  Tergau  &  Rotterdam  firent  dire  à 
Monfieur  de  W'it  qu*eUes  ne  pouvoient  tenir 
leur  parole,  &:  qu'il  y  avoit  jultice  à  donner  la 
Compagnie  au  Lieutenant. 

Ledit  Sieur  de  Wit  fort  prudemment  les  re- 
mercia de  leur  avis  &  fe  départit  de  leur  follici- 
tation  5  &  hier  il  fut  pourvu  en  ladite  Compa- 
gnie fuivant  le  defir  de  Mcflieurs  Beverning  5c 
vanBeuningen. 

Vous  ne  devez  pas  douter  ,  Monfieur ,  que 
cela  n'ait  touché  la  famille  des  de  Wits ,  mais  de 
telles  mortifications  arrivent  fouvent  parmi  des 
Peuples  comme  ceux-ci. 

Les  Efpagnols  n'ont  pas  perdu  d  e  rems  dans  cet- 
te conjoncture  de  pouffer  leurs  affairesiles  derniers 
vingt  iVàille  écusque  Loiivigny  a  apportez  d'une 
Lettre  de  chang  .'  de  Roirigo  Banquier  d*An- 
vers  ,  adrelfée  a  M  end  es  Flores  Ton  Corrjfpon- 
dant  à  AmOerdam,  a  été  délivrée  à  Richard 
Secrétaire  de  Tx^mbafiade  d'Efpagne.  Vous 
verrez  par  la  Lettre  du  Roi  tout  ce  que  Mon- 
fieur de  Wit  &  van  Beuningen  m'ont  dit  tou- 
chant l'état  des  affaires  prefenres;  il  nt  faut  pas, 
s'il  vous  plait ,  ctre  furpris  des  changemensquc 
vous  remarquez  dans  les  différentes  propofitions 
qui  fe  font,  parc  ::  que  tout  ce  que  Monfîeur  de 
Wit  trouve  raiibiiiiable^  6c  «lU'il  eiu  pu  faire 
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dans  un  autre  tems,  il  ne  le  peut  à  prefenti  ce 
que  je  vous  puis  dire  eftjque  je  crois  qu'il  y  va 
de  bonne  foi  pour  faire  obtenir  au  Roi  la  latis- 
fadion  qu4Idemande>  que  la  propolition  qu'il 
m'avoic  faite  de  faire  un  tour  en  France  n'étoit 
que  fur  ce  qu'il  avoit  quatre  Villes  qui  étoient 
portées  au  partage,  &  que  prefentement  elles 
n'en  veulent  plus  5  &  il  me  le  dit  deux  jours 
après  le  départ  de  l'Ordinaire,  comme  n'étant 
plus  d'avis  de  faire  le  voyage  de  France  :  ainfi 
on  peut  jUger  par  la  qu'il  ne  vouloit  pas  m'éloi- 
gner,pour  conclure  quelque  chofe  au  préjudice 
du  Roi  pendant  mon  abfence.  Je  puis  aiiffi  vous 
afTeurer  qu'il  connoit  très -bien  que  Ton  intérêt 
propre, auffi  bien  que  celui  des  Etats, eft  de  ne  fe 
îeparerpas  de  la  France  j  mais  je  vous  prie, 
^^lonfieur,  faites  reflexion  fur  la  manière  de  ce 
Gouvernement ,  la  diverfité  des  cabales  &  des 
factions  qui  y  font ,  &  que  bien  fouvent  pour  les 
conduire  à  ce  qu'on  veut,  on  prend  un  chemin 
tout  contraire.  Je  vois  grande  apparence,  fi  le 
Roi  fe  refout  à  s'accommoder  à  leur  foiblelTe, 
q^ui  eft  deleurôter  les  ombrages  qu'ils  ont  de  la. 
conquête  de  la  Flandres,  qu'on  les  conduira  in- 
fenfibljment  à  la  rupture,  en  cas  que  le  Roi 
d'Efpagne  attaque  quelqu'une  des  Plr4ces  que  le 
Roi  occupe,  ou  que  du  coté  de  l'Empire  il  v 
eut  quelque  jondion  pour  ce  même  fujer.  En- 
fin, Monfieur,  vous  verrez  par  la  dépêche  du 
Roi  ce  qui  s'efl:  pafTéjentre  Medieurs  de  \Vit,vaa 
Bc-uningen  &  moi, en  deux  conférences  que  noue 
eûmes  hier  &  aujourd'hui  &  que  celles  que  j'ai 
eues  avec  plufieurs  Députez  des  Villes  font  coh- 
formes. 

La  Ville  d'Amfterdam  &■  celle  de  Rotter- 
dam ^  où  fom  ks  flegmes  de  l'Amirauté  j  ne  v.u^ 
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l^ncen  aucune  manière  entendre  à  rompre  coii- 
trc  l'Efpagnejpar  le  grand  intérêt  qu'elles  ont 
au  Commerce  j  la  Ville  d'Amftcrdam  a  elle 
feule  cinq  cens  Navires  en  Efpagne  ,  Smirne  & 
la  Mer  Mediteiranée,avec  la  cargailbn  de  trente 
millions  qui  en  rapporteront  60.  millions  s'ils 
reviennent  a  bon  Port. 

Je  vous  prie  de  ménager  ce  que  je  vous  mande 
en  particulier  du  démêle  de  Meffieurs  de  VVits 
avec  MeflTieurs  Beverning  &  van  Beuningen.  Ils 
fe  font  raccommodez  ,  mais  je  vous  dirai  confi- 
dcmmentquela  [>luialicédes  Cefars  ne  peut  pas 
être  enfemblej  que  Monlieur  B.^vermng  a  déjà 
tté  obligé  d'accepter  la  Commiflion  d'aller  en 
Allemagne  Colluguc  de  Monfieur  le  Prince 
IVlaurice ,  &  que  Monfieur  van  Beuningen  fe  dé- 
fend d'aller  en  FraïKe, quelques  offres  &:  avanta- 
ges qu'on  lui  fairepour  celas  comme  il  a  la  vii- 
ie  d'Amilerdam  pour  lui  je  crois  qu'on  aura  de 
la  peine  à  l'oter  de  ce  Pais  où  il  eft  avec  grand 
crédit. 

Comme  la  cabale  du  Prince  d'Orange  n'a  pas^ 
agi  dans  les  intérêts  deMonfirur  de\Vit,on  prie 
îiier  refoluiion  dans  l'AlTemblée  de  Hollande 
d'éteindre  pour  jamais  la  Charge  deStathouder, 
avec  ferment  à  toute  rAlTi^mblée  de  n'écouter 
ni  accepter  jamais  la  propofitionde  la  rétablir, 
ce  qui  a  été  enregitré  dans  le  Greffe:  on  verra 
dans  quelque  tems  bien  d'autres  chofesi  vous 
jiigezbien,  Monfieur,  que  dans  toutes  ces  for-, 
tes  de  changemens  il  faut  du  tems  pour  prendre 
fes  melures,  &  qu'on  ne  peut  vous  parler  jufte 
du  jour  à  la  journée. 

Qiiant  à  ce  qui  regarde  le  voyage  du  Sieur' 
Elanfpil  à  Bruxelles,  Monfieur  de  Wit  protefte 
q^u'il  n'a  eu.  d'autre  Commitïion  de  lui  pourtrai--- 
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ter  aucune  affaires  qu'il  lui  dit  feulement  qu'il 
nefecoit  pas  mal-à-proposjquand  il  verroit  Ca- 
rtel Rodrigo,de  lui  faire  entendre  que  s'il  ne  por- 
toit  les  affaires  adonner  fatisfadion  au  Roi,  les 
Etats  feroient  à  la  fin  obligez  de  porter  les  cho- 
fes  fi  avant  &  conjointement  arec  la  France ,  que 
les  Efpngnols  auroient  regret  d'avoir  perdu 
Foccafion  de  s'accommoder;  qu'il  ne  cro5'oir 
pas  que  le  Roi  eut  fujetde  fe  plaindre  de  fa  con- 
duite, puisqu'il  faifoit  tout  ce  quidependoit  de 
lui  pour  lui  procurer  ce  qu'il  demande;  que  fes 
avis  ne  font  pas  toujours  fuivis ,  &  que  bien  fou- 
vent  il  faut  reculer  pour  mieux  fauter, 

MelTieurs  les  Etats  ont  écrit  de  fortes  plaintes 
en  Zeelande  fur  le  fujet  de  fes  Armateurs  qui 
prennent  Commiffion  d'Oftcnde ,  &  ont  ordon- 
né qu'ils  fudent  châtiez  feverement. 

Quant  à  la  pretenfon  du  Sieur  de  la  Magde* 
lainjjMeirieursles  Etats  prirent  refolution,dés  le 
tems  qu'il  étoit  en  Hollande,  de  donner  3000, 
Ijv.  pour  la  rançon  de  tou^  les  prifonniers  ,  hf^ 
quels  ils  délivrèrent  à  Monfieur  d'Efpagne  Ma-^ 
jor  du  Régiment  de  la  Ferté.  On  ne  revient  plus 
après  de  telles  refolutions. 
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LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Cçmte  d'EJlrades, 

Le  1.  Décembre  i66j, 

LE  Roi  a  vu  vôtre  dcpêche  du24.  Ilfaudra 
acteiidre  la  fuivante  pour  fçavoir  plus  à  fond 
les  fcntimens  de  Monfieur  de  Wic  lur  celle  de  Sa 
IVfajefté  du  i8. ,  dont  vous  n'avez  pu  l'entrete- 
nir qu'un  moment.  Il  vous  en  a  néanmoins  affez 
dit,  pour  faire  juger  à  Sa  Majeflé  que  ces  Mef- 
fîeurs  voudroient  bien  lui  lier  les  mains  &:  de- 
meurer entièrement  libres  ,  de  que  pour  cela  ils 
fe  fervent  mervcilleufemcnt  bien  du  point  de  Por- 
tiigaljcommed'im  prétexte  éternel  qu'ils  auront 
concerté  avec  le  Roi  &  promis  à  Sa  Majefté,  Ils 
auront  pourtant  de  la  peine ,  quoi  qu'il  en  puifTe 
arriverai  tirer  jamais  d'Ellc,  m  fous  prétexte  de 
l'obfcurité  de  l'article,  ni  fous  aucun  autrejune 
déclaration  que  Sa  Majjftc  foit  capable  de  man- 
quer à  fa  foi  &  à  fon  honneur, en  manquant  à  un 
autre  qu'Ellea  fait  avec  le  Roi  de  Portugal,  fi 
ledit  Roi  lui-même  n'cft  le  premier  à  y  manquer, 
&  c'eft  de  quoi  on  fera  bien-tot  éclaircii  car 
quand  le  dernier  Ordinaire  d'Efpagne  eft  parti 
de  Madrid,  non  feulement  les  Miniftres ,  mais 
perfonne  du  vulgaire  n'ignoroit  que  la  Reine 
d'Efi^agne  veuten  toute  manière  envoyer  Dora 
Jean  d'Autriche  au  Pais-bas  ;  que  celui-ci  a  for- 
mellement di;claré  qu'il  n'y  viendroit  point  que 
l'accommodement  de  Portugal  ne  fut  fait;  que 
là  -  deflus  la  refolution  avoit  été  prife  de  fai- 
re offrir  en  Portugal  par  les  Miniftres  d'Angle- 
l^ïç  de  traite;:  de  Roi  à  Roi,  di  non  plus  une 
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Trêve feulemenr,  maislaPaix  (  ce  qui  faifoit  les 
deux  roules  diff.cukez  du  Traité)  en  cas  que  le 
Roi  de  Portugal  veuille  conlentir  de  fe  départir 
de  l'Alliance  qu'il  a  faite  avec  la  France. 

On  peut  donc  dire  vrai-remblablementj&  mê- 
me fort  veritablenaent,  qu'avant  qu'il  foit  un 
mois  on  fçaura  fi  les  Portugais  ont  accepté  la 
Paix  &  le  titre  de  Roi  avec  la  condition  d'a- 
bandonner l'Alliance  de  la  France,  ou  s'ils  l'au- 
.ront  rejette  &  pris  la  reiblution  de  demeurer  fer- 
me dans  ladite  Alliance  &  d'accomplir  notre 
Traité  de  bonne  foi.  Au  premier  cas  les  Etats 
n'auront  plus  le  prétexte  qu'ils  font  aujourd'hui 
fi  bien  valoir  pour  ne  fe  pas  lier  j  au  fécond ,  on 
ne  croit  pas  ici  qu'eux-mêmes  voulufTent  con- 
feiller  à  Sa  Majefté  d'abandonner  un  Roi  ,  qui 
pour  demeurer  ferme  dans  fon  parti  auroit  refu- 
U  un  accQmn:iodement  accompagné  de  toutes 
les  autres  conditions  qu'il  pourroi:  defirer  pour 
lui-même,  hois  celles  de  fa  feureté. 

Audit  premier  cas  toutes  les  difficultez  de 
l'accommodement  de  SaMajefté  avec  l'Efpagne 
feront  levées  entre  SaMajellé  &  les  Etats,  puis 
qu'Elle  a  confenti  de  fe  fatisfaire  de  ce  que  Mon- 
Ceur  de  Wit  lui-même  a  propofé ,  c'eit-à-dire, 
a.  retranché  de  fes  premières  pretenfions.  Au 
fécond,  fi  lefdits  Etats  veulent  l'accommode- 
ment ,  ils  trouveront  fans  doute  que  la  voye  la 
plusaffeurée  &  la  plus  courte  pour  y  parvenir, 
fera  celle  de  déclarer  aux  Efpagnols  avec  la  vi- 
gueur neceffaire,  qu'il  faut  qu'ils  accordent  au 
retabliilement  du  repos  public  ce  qu'ils  auroienc 
voulu  accorder  ^  même  offert  pour  continuer  à 
le  troubler,  c'eft-à-dire  de  traiter  la  Paix, &  de 
Roi  à  Roi  avec  le  Portugal. 

Il  eft  certain  qu'il  ne  faudra  pas  moins  qu*un€ 
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déclaration  de  cette  nature,  &  même  accom- 
pagnée de  toutes  les  autres  demonltraticns  re- 
quifes  de  jonftion  &  d'union  de  forces, pour  dif- 
pofcr  TElpagne  à  la  Paix;  car  pour  une  feule 
circonftance  qui  vient  d'arriver  on  peut  facile- 
ment juger  qu'on  n'a  à  Madrid  aucune  veine  qui 
y  tende.  Vous  avez  déjà  fçu  que  le  Roijàla  re- 
quifîtion  du  Papcjavoit  envoyé  au  Cardinal  Vif- 
conti:,Nonce  en  Efpagnejdes  Pafleports  en  blanc 
pour  les  Plénipotentiaires  que  la  Reine  d'Efpa- 
gne   voudroit    nommer    &  envoyer  de  deçà , 
pour  fe  trouver  au  lieu  de  l'AlTemblée  où  on 
conviendroit  de  traiter  la  Paix  j  or  par  des  Let- 
tres du  dix  de  ce  mois, le  Cardinal  mande  à  l'Ab- 
bé Vibo,  qui  fait  ici  lesaflfaires  de  Sa  Sainteté, 
qu'il  a  reçu  lefdits  PalTej^orts ,  mais  qu'ils  fe- 
ront fort  inutiles,  parce  que  la  Reine  d'Efpa- 
gne  ne  veut  confentir  à  traiter  qu'en  l'un  de  ces 
trois  endroits,  Rome,  Venife,  ou  aux  Pyré- 
nées. 

La  première  reflexion  qu'on  peut  faire  là- def- 
fus,efl:  que  le  Plein-pouvoir  que  Caûel  Rodrigo 
avoit  reçùétoit  faux  on  illufoire. 

La  féconde,  que  l'Efpagne  ne  fait  pas  grand 
cas  de  la  Médiation  d'autres  Princes  que  de  celle 
du  Pape  &  de  la  Republique  de  Venife ,  préten- 
dant fans  doute  que  les  autres  Potentats  font 
obligez  de  la  fecourir  pour  leur  propre  intérêt, 
&  par  confequent  de  faire  un  perfonnage  bien 
différent  de  celui  de  lîmples  Entremetteurs 
qu'ils  ne  veulent  point  leur  laiffer  prendre. 

La  troilîéme ,  qu'elle  n'a  pas  un  véritable  def- 
fein  de  traiter  ,  mais  feulement  de  pouffer  les 
difficultez  &  les  conteftations  des  Préliminaires 
jufques  à  la  fin  de  Mars ,  efperant  qu'en  ce  tems 
ks  autres  Princes  s'addrefleronc  de  nouveau  au 
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Roi,  pour  le  prier  &  le  prefTer  d'accorder  un 
nouveau  terme  deceflatioH  d'hoflilicez/ans  pré- 
tendre d'employer  ce  tems-là  à  la  Négociation, 
ce  cjue  Sa  Majefté  très-certainement  n'accorde- 
ra point,  &même  ne  le  pourroit  faire  fans  agir 
contre  la  Paix  même ,  à  laquelle  fes  Ennemis  ne 
confemiront  jamais  que  de  pure  force,  &  fans 
fouffrir  ^d'ailleurs  des  préjudices  irréparables 
pour  n'être  pas  obligé  d'entretenir  inutilement, 
&  aux  feuls  dépens  de  fon  Royaum.e  ^à^{Qs 
Sujets,les  grandes  Armées  qu'elle  aura  alors  for- 
mées ,  &  dont  la  prudence  aujourd'hui  ne  lui 
permet  pas  d'interrompre  les  foins  un  feul  in- 
llant. 

MonfieurdeWit  a  rendu  juRice au  Roi,quand 
il  n'a  rien  crii  de  tout  ce  qu'on  lui  a  voiiiu  per- 
fuader  que  Monfieur  de  Ruvigny  avoit  fait  à 
Londres, de  diverfes  propofitions  contre  les 
Etats ,  car  rien  n'eft  fi  faux  que  cette  impoflurei 
)e  ne  dis  pas  que  fi  les  Etats  faifoient  des  pas  avec 
le  tcms  contre  cette  Couronne  contraire  à  nos 
Traitez,  que  Sa  Majefté  n'employât  alors  tous 
les  moyens  dont  Elle  fe  pourroit  avifer,  &  qui 
feroient  en  fon  pouvoir^pour  n'en  fouflrirque  le 
moins  de  préjudice  qu'il  feioit  poffible  j  Viais 
lefpere que  cela  n'arrivera  point,  &  Sa  Maje- 
Itca  fort  agrée  &  pris  grande  confiance  en  la  pa- 
role que  Monfieur  de  Wit  vous  a  encore  donnée 
depuis  peu,  que  fes  Maîtres  ne  feront  rien  con- 
tre les  Trairez  &  demeureroicnt  fermes  dans  les 
intérêts  de  Sa  Majefté. 


ME- 
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MEMOIRE 

Du  Comte  d'Efiradcs  ,  préfente  à  Mcf- 
fîeurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-bas.  Le  5.  Dé- 
cembre 1667. 

LE  Comte  d'EJlrades  ^  Amhiijfadcur  Extraordi* 
liûirc  de  France  ,  prie  Vos  Seignewics  de  vou^ 
loir  accorder  leur  Pajfeport  à  Madame  la  Marquife 
d'EJlradcs  ,  fa  belle  fille  y  qui  eft  prête  de  retotonef 
en  France  avec  j es  Chevaux  de  Carojfe  y  é^  fjetff  de 
felle  pour  fes  gens  qui  l'accofnpagïjcroni,  le  tout  att 
nombre  de  quinze  Chevaux  :  è^  comme  ce  font  det 
Chevaux  de  fervice  qui  appartiennent  à  ladite  Da- 
me  Marquije  y  é^  n'ont  point  été  achcptez  nouvel- 
hmcnt  en  ce  pais  ,  ledit  Ambajfadeur  J'era  firt  obli- 
gé à  Vos  Seigneuries  ,  s''il  leur  pi  ait  de  comprendre 
dans  le  même  Paffeport  une  exemption  des  droits  qui 
pourvoient  être  demandez  p7)ur  lefdits  Chevaux  ,  tant 
en  Hollande  qu'yen  Zelande  ,  par  où  elle  doit  pajfcr  , 
afin  qu'elle  n'ait  aucun  embuas  là-de(fus  dans  fan 
paffage  ,  à^  Vos  Seigneuries  lui  feront  en  cela  unefa^» 
veur  très  ftnguîi ère  ,  é^  j'ans  refumption.  Domine  à 
lu  Haye  h  cinquième  Décembre  1667. 

D'ESTRADES. 
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LETTRE 

Vu  Comte  d'EJlrades  a  Mr,  de  Lionne. 

Le  %.  Décembre  166 j. 

J*Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  deuxième    du 
courant.     Je  fouhaiterois  que  les  affaires 
puflent  aller  auffi  vite  dans  une  Republique 
comme  dans  un  Royaume ,  mais  il  arrive  des 
incidens  qui  troublent ,   celui  des  Lettres  que 
DomEftevende  Gamarreà  écritaux  Villes  ,  & 
le  Mémoire  qu'il  a  prcfenté  à  Meilleurs  d'Hol- 
lande contre  Monfieur  de  Wit,  leur  faifant  con- 
noitre  à  tous  qu'il  les  mène  par  le  nez  comme 
des  Enfans  3  qu'il  traitte  en  même  tems  avec 
l'Efpagne  ôc  avec  la  France,  que  de  l'Efpagne 
il  veut  achepter  des  places  &  fe  lier  dans  Tes  in- 
térêts ,    &  qu'à  la  France  il  promet  de   faire 
rompre  les  Etats  3  &  attaquer  la  Flandres  con- 
jointement avec  elle  ,  &  contraindre  les  Efpa- 
gnols  à  la  Paix  j  à  quoi  il  ajoute  beaucoup  de 
chofes  contre  ledit  Sieur  de  Wit.  Comme  il  n'ell 
pas  aimé  de  tout  le  monde  cela  lui  donne  des  af- 
faires 3  dont  je  croi  qu'il  Ibrtira  à  fon  avantage. 
Monfîeur  deBeverning  ,  van  Beuningen  ,  &  lui 
font  à  préfent  fort  unis.  Le  premier  ira  en  Alle- 
magne 5  le  fécond  fe  défend  toujours  de  retourner 
en  France  ,  Sr  Monfieur  de  Wit  prépare  tous  les 
refibrts  imaginables  pour  l'y  faire  aller. 

Depuis  ma  dernière  dépêche  l'Affemblée 
d'Hollande  s'eft  feparée  &  ne  reviendra  que  de- 
main. Les  Députez  fontalLez  trouver  leur  Supé- 
rieurs fur  tout  ce  qui  s'eft  paiTé  entre  Meffieurs 
de  Wit  i  van  Beuningen  &  moi,  dont  je  rendis 
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compte  au  Roi  l'ordinaire  dernier.  J'ai  perfifté 
à  dire  à  ces  Meflieurs  &  aux  Députez  ,  que  j'ai 
vu  que  le  Roi  ne  relachcroit  rien  de  Ton  dernier 
projet:  que  s'ils  vouloient  la  Paix  ils  n'avoient 
qu'à  prendre  leur  rcfolution  ,  &  qu'il  ne  fal- 
4oit  pas  amufer  plus  long  -  tems  Sa  Majefté 
par  des  tergiverfations.  Je  n'oublie  rien  en 
même  tems  pour  maintenir  la  Nort  -  Hollan- 
de dans  les  bons  fentimens  où  elle  eft  ,  & 
faire  mon  devoir  dans  cette  conjoncture  ,  nous 
fommes  ,  Monfieur  ,  à  la  crife  des  affaires  , 
&  ce  que  TAmbafTadeur  d'Efpagne  a  cent  & 
dit  contre  Monfieur  de  Wit ,  ne  m'aidera  pas 
peu  de  poufTer  de  mon  coté  à  faire  prendre  une 
bonn;i  réfolution.  Depuis  cette  efcapade  de  cet 
Ambaffadeur  je  vois  bien  des  gens  qui  étoienc 
froids  pour  Monfieur  de  Wit  qui  s'échauffent  & 
prennent  fon  parti.  Je  ne  puis  encore  vous  rien 
mander  de  pofîtif ,  mais  j'efpere  qu'il  portera 
fes  Maîtres  à  une  bonne  réfolution.  Il  faut  agir 
par  dégrez  avec  ces  gens-ci  ,  &  ne  pas  penfer 
les  porter  tout  d'un  coup  à  une  rupture ,  mais 
bien  les  engager  &  fe  lier  par  un  Traité  à  ne  s'en 
pouvoir  défendre.  Je  ne  me  relâche  pas  encore 
de  la  rupture  en  cas  de  refus  des  Efpagnols  ;  au 
contraire  je  commence  à  m'appcrcevoir  que  les 
principales  Villes  cherchent  des  expediens,pour 
trouver  des  termes  où  ce  mot  de  rompre  ne  foic 
pas,  mais  l'équivalent, &  produiront  en^ effet  la 
rupture,  afin  que  ceux  qui  négocient  n'éfarou- 
chsntpas  tout  d'un  coup  les  Villes  jufques  à  don- 
ner la  négative. 

Monfieur  Colbert  m'a  adrefféune  Lettre  àt 
change  de  dix  mille  Ryxdalders  qui  font  vingt 
cinq  mille  livres  de  cette  monnoye ,  pour  les  em- 
ployer félon  les  ordres  du  Roi  -,  vous  me  ferez 
^   r  f^a- 
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fça voir ,  s'il  vous  plaie  Monfieur,  à  quoi  Sa  Ma- 
jefté  les  deftine.  Je  vous  afleure  que  Monfleur 
de  Wit,  voyant  que  le  Roi  demeure  ferme  à  foa 
Projet ,  ainfi  que  je  lui  déclarai  nettement  que 
Sa  Majefté  n'en  retrancheroit  rien,  fait  de  fon 
mieux  ,  pour  porter  les  Villes  à  s'approcher  le 
plus  près  qu'elles  pourront  des  fencimens  du 
H-oi. 

Je  lui  ai  parlé  fur  le  fait  du  Portugal ,  il  a  ap- 
prouvé ce  que  vous  m'écriviez  la-deflTus  ^  &  que 
le  Roi  ne  doit  pas  donner  un  prétexte  au  Portu- 
gal de  fe  feparer  de  fes  intérêts  dans  cette  con- 
jon^ure  3  mais  il  dit  qu'il  appréhende  que  leurs 
offices  ne  réùiriffent  pas  près  des  Efpagnols  pour 
la  farisfadlion  du  Portugal  ,  de  que  ce  poinc 
étant  capable  d'empêcher  la  Paix, quand  bien  les 
Efpagnols  conviendroient  avec  la  France  des 
conditions  que  Sa  Majeifé  demande  ,  tout  Iz 
travail  des  Etats  feroit  inutile  pour  mettre  Ist 
dernière  fin  à  cet  ouvrage  qui  erf  leur  but  prin- 
cipal i  &  que  ce  feroit  une  chofe  facheufe  noue 
ies  Etats  d'avoir  fait  tant  d'avances  de  d^  dé- 
clarations,  qui  ne  ferviroient  qu'à  leur  attirer 
bien  des  ennemis  inutilement. 

Surquoi  je  lui  ai  répliqué  que  le  bien  de  J.i 
Paix  dépendant  de  là  ^  il  me  fembloit  qu'ifn'y 
avoit  pas  a  héfiter  de  palTer  par  deflus  laconfî- 
dération  qu'il  m'alléguoit^d'aucant  que  les  Etats 
feuls  en  auroient  tout  l'honneur  ,  n'étant  pas 
croyable  qu'un  Roi  de  Portugal  rcfufantla  Pai.>: 
que  l'Efpagne  lui  offre,  parce  qu'il  ne  veut  pas 
renoncer  à  l'Alliance  de  la  France,  puiife  êtrj 
abandonné  du  Roi ,  &  que  s'il  juge  que  dansl^ 
conjonfturc  préfente  le  Roi  ne  le  doive  pas  fai- 
re ,  Sa  Majefté  doit  être  encore  plus  obligée  3 
le  foutenir,  quand  on  fçaura  au  vrai  qu'il 'a-ir^ 

Tome  r.  "    G  j-^Vy, 
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iv-^ufé  cette  Paix  ;  Je  vois  bien  que  le  Sieur  de 
Wit  ayant  à  latisfaire  plufieurs  Villts  qui  ne 
font  pas  routes  portées  pour  nous,  trouve  des 
diiHcultez  en  des  chofes  qu'il  pafleroit  aifcment 
t.'il  ctoit  feul ,  mais  c'eft  la  conllituiion  de  cet 
Etat  qui  le  veutainfi ,  &  ileft  néceffaire  de  s'y 
accommoder  quelque  fois  ,  ou  d'en  faire  fem- 
blantjpour  laiiTer  palfer  les  mauvaifrs  humeurs, 
6j  reprendre  la  matière  dans  un  tems  plus  favo- 
rable. 

Ce  que  vous  m'apprenez,  par  une  dépêche 
du  Cardinal  Virconti,nous  fervira  bien  à  Mon- 
fîcur  de  Wit  &  à  moi  ,  pour  faire  voir  dans  cet- 
te Affcmblée  &  aux  Villes,  que  les  Efpagnols 
n'agiflcnt  pas  fîncérement  pour  la  Paix ,  &  que 
les  lieux  de  Rome,  Venife,  &  les  Pyrénées ns 
font  pris  que  pour  faire  perdre  le  tems  de  la 
Campagne  du  Roi  i  Je  lui  ai  auffi  déclaré  que 
pour  quoi  que  ce  foit  qui  puiffe  arriver,  le  Roi 
n'accordera  pas  un  plus  long  délai  de  la  fufpen- 
iîon  d'armes  qu'à  la  tin  de  Mars,dont  je  le  priois 
d'avertir  Meffieurs  les  Etats. 

Monfieur  Courtin  vous  peut  dire  qu'il  nous  a 
bien  coûté  de  l'argent  pour  le  partage  des  Sol- 
datsqiîi  fortoient  Sqs  priions  ,  pendant  notre  fc- 
jour  a  Breda.  Depuis  que  je  fuis  retourné  à  la 
Haye,  j'ai  donné  huit  cens  Paffeports  à  des 
Soldats  &  Cavalliers  que  )'ai  fait  à  Rotterdam, 
&■  un  écu  à  chacun  pour  leur  pafTage  &  nourri- 
ture ,  tout  ce  qui  a  été  fait  prifonnier  à  Charle- 
roi  ,  Dendermonde,  Malines  ,  Gand,  Bruges 
^  Anvers  eft  venu  à  la  Haye.  Je  n'ai  pas  comp- 
té ces  dépenfes  là  au  Roi ,  non  plus  que  plufieurs 
autres  qui  fe  font  pendant  l'AfTemblée  d'Hol- 
lande ,  parce  que  j'efpere  que  fervant  bien,  Sa 
Majeftc  fera  quelque  chofe  pour  moi  ou  pour 
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îTia  famille,  qui  récompmfera  toutes  mes  per- 
tes. La  plupart  des  Soldats  qui  ont  pafTé  parZe- 
laiide  font  venus  ici  tous  nuds  &:  miferables,  je 
kur  ai  fait  donn_>r  des  chemifes  &  des  habits 
fuivantleurnéceffité  :  s'il  en  vient  d'autres  j'au- 
rai un  loin  très  particulier  de  les  alTifter  &  d- 
les  envoyer  en  France  luivant  que  le  R.oi  me 
l'ordonne. 

J'ai  été  prié  par  Monfieur  de  Witde  vous  de- 
mander comme  de  moi-même  ,  fi  le  Roi  trou- 
yeroit  bon  que  vous  m'en  écriviffiez^que  Sa  Ma- 
jefté  auroit  bien  agréable  ,  que  dans  ces  con- 
jondures  d'un  Traité  de  Paix,  IVlonfieur  van 
Beuningen  vint  en  France  :  je  lui  ai  répondu  que 
je  croyois  qu'il  feroit  aiïez  tems,de  vous  le  man- 
der^quand  les  Etats  auroient  pris  refolution  dé 
contenter  le  Roi  fur  tous  les  points  de  Ton  der- 
nier Projet,  &  que  l'affaire  étant  encore  en  né- 
gociation dans  les  Villes ,  fans  fçavoir  au  vrai 
ce  qui  en  réùffira, cette  demande  reroitfuperfluë: 
vous  me  manderez  ,  s'il  vous  plait ,  vôtre  fen- 
timent  là-defTus. 

Je  vous  fupplie  de  dire  à  Monfieur  le  Grand 
Prieur  ,  qu'on  n'oubliera  rien  pour  porter  les 
autres  Provinces  à  faire  comme  la  Hollande  pour 
îes  biens  de  l'Ordre  de  Malthe.  Monfieur  l'E- 
veque  de  Strasbourg  doit  arriver  demain  :  on 
lui  a  préparé  le  Logis  des  Ambafiadeurs  extra- 
ordinaires i  Je  ne  manquerai  pas  de  lui  rendre 
mes  devoirs,  fâchant  bien  qu'il  ell  dans  les  in- 
térêts du  Roi. 
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LETTRE 
De  Air.  de  Lionne  au  Comte  d'EJîrades. 

Le  D,  Décembre  i65j, 

QUand  je  ne  ferois  pas  dans  le  lit,  comme  je 
fuis  ,  avec  d*aflez  fàcheufcs  incommodi- 
tés 3  votre  dernière  dépêche  ne  m'auroit 
donné  occafion  d'y  répondre  autre  chofe  que  ces 
trois  mots  ici  ,  qu'il  eft  comme  impoflTible  de 
rien  négocier  avec  des  gens  3  qui  font  tous  les 
30ur5  de  nouvelles  propofitions,  &:  qui  après  avoir 
obtenu  tous  les  chofes  qu'ils  deiîroient^quoi  qu'ils 
lie  les  efperaflent  pas',  ne  les  comptent  plus  pour. 
rienjSc  le  dedifent  de  tout  ce  qu'ils  ont  avancé, 
liir la  mauvaife  excufe  qu'il  n'eft  plus  en  leur  pou- 
voirs J'ai  combattu  cent  fois  avec  M.  van  Beunin- 
gen  fur  la  propofition  qu'il  faifoit ,  &  qu'on  re- 
nouvelle aujourd'hui^que,  le  Roi  porte  fes  armes 
^n  d'autres  endroits  qu'aux  Païs-bas,  &  que 
IVlcflîeurs  les  Etats  y  défendront  fes  Conquêtes 
lî  quelqu'un  veut  les  attaquer  j  Je  puis  vous  dire 
<jue  ledit  van  Beuningen  avoit  quelque  honte  lui- 
même  de  faire  une  pareille  propofition,  &  néan- 
moins la  voilà  encore  fur  le  tapis  ,  parce  qu'on 
n'a  plus  rien  à  dire  de  bon,  au'on  veut  nous 
amufer  de  quelque  apparence  de  négociation  , 
^  qu'on  fc  confie  à  celle  qu'on  fait  avec  d'au- 
tres ,  que  j'oferois  pourtant  bien  répondre  qui 
n'auront  pas  un  meilleur  fuccès  j  Le  Roi  fçaic 
le  concert  fait  entre  Monfieur  Meerman  &  Bo- 
icel  &  les  Miniftresd'Efpagne  en  plufieurs  con- 
férences qu'ils  ont  eues,  d'accompagner  la  pro- 
pofition qu'ils  doivent  faijre  au  Roi  d'Angleter- 
re 
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rc  touchant  les  moyens  de  procurer  la  Paix, 
d'une  forte  remontrance ,  pour  lui  faire  connoi- 
tre  qu'il  eft  néceflaire  de  penfer  au  même  tems 
aux  moyens  d'empêcher  la  fuite  du  progrès  de 
la  France  ^  &  lefdits  Meerman  &  Boreel  ont 
déjà  prom.is  aux  Efpagnols  de  donner  cela  par 
tcrit ,  fî  on  le  defire  d'eux  de  la  forte. 

Cependant  quand  vous  vous  en  plaindrez  à 
Monsieur  deWit,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  vous 
réponde  pour  la  féconde  fois  ,  que  ce  ne  font 
qu'artifices  des  Minières  d'Efpagne  ,  mais  fi  Ja 
chofe  continue  à  aller  ce  train  la,  le  Roi  f ira 
auffi  fes  propofitions  qui  feront  peut-être  de  na- 
ture à  être  aufli-tot  embralfé^s  que  celles  d'au- 
cun autre. 

Pour  revenir  maintenant  à  ce  qu'on  vous  a 
dit  en  olernier  lieu  ,  je  demande  feulement  dnns 
le  cas  que  le  Roi  fe  refolut  à  porter  l'effort  de 
fes  armes  ailleurs  qu'aux  Pa  is-bas  ,  qu'elle  con- 
fiance le  Roi  pourroit  prendre  en  MeiTieurs  les 
Etats  3  qu'ils  voulurent  bien  défendre  avec  les 
leurs  ,  fes  ConquêteSjeux  qui  ont  témoigné  tanc 
de  de*plaifir  de  les  voir  fiire,qui  en  ont  conçu  tant 
d'ombrages,  &  qui  n'obmettroient  rien  ac  pof- 
fible  de  leur  propre  avû ,  pour  les  lui  faire  ren- 
dre s'il  étoit  en  leur  pouvoir,  &:  fi  les  foixantc 
millions  que  le  Commerce  d'Efpagne  importe 
aux  Provinces  Unies  dans  cette  conjoncture  ,  à 
ce  qu'elles  difent  elles-mêmes,  empêchent  qu'ils 
n'ofent  déclarer  aux  Efpagnols ,  qu'il  faut  qu'ils 
fafient  la  Paix  aux  conditions  que  Monfieur  de 
Wit  a  exigées  de  Sa  Majefté  ,  qu'elle  y  donne- 
roit  les  mains ,  la  confidération  de  ces  mêmes 
foixante  millions  n'empêcheroit-elle  pas  mieux 
encore ,  que  Meffieurs  les  Etats  ne  défendiffenc 
iinceren:isnc  au  Roi  dçs  Conquêtes  qui  leur  don- 
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Kent  tant  de  peine  &  d'ombrages ,  quand  ceux 
qui  ont  Phonneur  d'être  écoutez  de  Sa  Majeflé 
dans  iesConfeils  auroient  perdu  le  fensau  point 
de  lui  confeiller  de  prendre  cette  contiance  en 
IVIefil cars  les  Etats.  Je  vous  afieure  qu'elle  feu- 
le n.^  le  feroit  jamais,  étant  trop  prudente ,  & 
trop  clair  voyante  pour  ne  pas  voir  bien  évidcm- 
Jffient  ce  qui  en  arriveroit. 

Enfin  que  les  Diredeurs  de  PEtat  tournent 
à'Z  de-là  l'aftaire  en  autant  de  manières  qu'ils 
voudrontjj'ofe  dire,  que  pour  procurer  à  la  Chré- 
tienté une  prompte  paix  ,  ils  n'en  trouveront 
aucune  autre  bonne  ,   ni  qui  ne  Toit  fujette  à 
mil  inconvéniens 5  périls,  &  embaras,  que  cel- 
le de  déclarer  aux  Kfpr.gnols ,  qu'il  faut  qu'ils 
faffent  l'accommodement   aux  conditions  qui 
ont  été  concertées  entre  Sa  Majefté  &  les  Etats, 
ou  qu'ils  joindront  leurs  armes  aux  fitnnespour 
les  y  iiécefliter.     Il  paioit  icy  incroyable  que 
iluvigny  ait  porté  vingt  mille  écus  à  diftribuër 
4iùns  les  Provinces  Unies  /ni  feulement  la  dixiè- 
me partie  de  cette  fomme  là ,    c'eil-à-dire  ceujç 
<jui  fçavcnt  comme  le  Roi  le  fçait  à  n'en  -pou- 
voir douter, que  la  ncceflité  d'argent  eft  telle  aux 
Païs-bas ,  que  très-fouvent  le  Marquis  de  Caflel 
Rodrigo  efl:  fort  en  peine  de  pouvoir  trouver 
mille  écus ,  &  que  fouvcnt  auffi  faute  de  cinq 
cens ,  il  eft  forcé  de  laiiTer  périr  des  Corps  de 
Troupes  tous   entiers  :  quant  à  la  Lettre  de 
Change  de  dix  mille  Rixdalers  qui  nous  a  été 
iidrcfTée  ,  les  chofes  font  de  de-là  en  tel  état 
que  Sa  Majefté  ne  void  pas  aujourd'hui,  en 
<iuoi  vous  les  pounez  employer  utilement,  & 
jfe  croi  qu'elle  vous  pourrçit  bien  mnnder  de 
la  lui  renvoyer ,  fi  ce  n'eft  que  vous  lui  mar- 
^lûe^  plus  préciiément  à  quel  effet  vous  la  pou- 
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fiez  dclliner  y  &  qu'elle  vous  en  donne  le  pou- 
voir. 

Addition. 

Depuis  ma  Lettre  écrite  j'en  ai  reçu  d'Angle- 
terre 3  ou  nous  voyons  que  les  Ambafladcurs  de 
Hollande  ne  font  plus  la  petite  bouche  de  dé- 
clarer à  divers  Membres  du  Parlement ,  qu'ils 
croyent  être  les  plus  confidens  des  Efpagnols, 
qu'il  n'y  a  aucune  ligue  entre  l'i^ngleterre  & 
les  Etats  ^  qui  puille  empêcher  la  perte  de  la 
Flandre  3  à  laquelle  les  uns  &  les  autres  ont 
tant  d'intérêt  ;  Je  fçai  bien  qu'on  vous  dira  en- 
core que  la  chofe  n'eli  pas  vraye  j  mais  que  ré- 
pondra Moniîeur  de  Wit ,  a  ce  que  Monfieur 
Mecrman  a  dit  lui  -  même  à  Moniîeur  d:^  Ru- 
vigny  ,  que  ledit  de  Wit  lui  a  écrit  que  les  pré- 
tendons du  Roi  fur  la  Paix  etoient  il  hautes , 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  s'y  accommoder, 
que  le  Luxembourg  étoit  la  porte  de  l'Allema- 
gne ,  que  les  Suifles  ne  fouffriroient  pas  l'aliéna- 
tion de  la  Franche  Comté,  que  Charleroi don- 
noit  trop  d'entrée  dans  le  Brabant  ,  &  cepen- 
dant le  Roi  n'a  pas  demandéjComme  vous  Iça- 
veZjle  Luxembourg  &  la  Franche  Comté  con- 
jointement 5  mais  s'eft  contenté  de  l'un  ou  de 
l'autre,  &  pour  Charleroi  il  efl  demeuré  d'ac- 
cord qu'il  fut  rafé.    Sa  Majefté  à  la  fin  a  donné 
les  mains  à  ce  que  Moniîeur  de  Wit  a  déliré  d'el- 
le, &  il  écrit  aux  Minières  de  l'Etat ,  que  fes 
préteniîons  font  trop  hautes,  &  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  s'y  accommoder  ;  voilà  ,  Monfieur, 
la  bonne  voye  qu'il  prend  pour  porter  les  Ef- 
pagnols  à  la  Paix  j  mais  j'oferois   bien  repon- 
dre que  nos  afraiies  n'en  iront  pas  plus  mal.    Je 
fuisj  ^'c. 
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LETTRE 
^u  Comte  d'EJlrades  k  Mr.  de  Lionne. 

Le  ij.  Décembre  i66j, 

VOus  aurez  vu  ,  Monfieur  ^  par  ma  précé- 
dente dépêche ,  que  j'ai  répondu  à  Mef- 
iîeurs  de  Wit  &  van  Beuningen  ,  la  même  chofe 
tjue  vous  me  mandez  par  la  votre  du  neuvième, 
fur  la  propofition  qu'ils  ont  faite  que  le  Roi  por- 
tât fes  armes  ailleurs  qu'en  Flandres ,  en  cas 
que  le  Roi  d'Efpagne  refufat  les  autres  condi- 
tions de  Paix  dont  le  Roi  efl:  convenu  3  ils  per- 
iîilent  toujours  dans  la  me  me  propolition  ,  & 
tous  les  autres  Députez  djs  Villes  d'Hollande 
que  j'ai  vus  font  de  ce  fentimenc ,  ne  voulant 
pas  aider  au  Roi  à  prendre  la  Flandre,  comme 
il  feroic  infaillible  iî  Sa  Majefté  l'attaquoit  avec 
leurs  forces  j  mais  pluficurs  m'ont  dit  ,  &  par* 
ticulierem.ent  les  Députez  de  Nort-Hollande, 
qu'étans  affurez  que  le  Roi  fe  contentera  de  fes 
conquêtes, &  de  porter  la  guerre  ailleurs  ,  ils  fe- 
ront tous  leurs  efforts  pour  porter  les  autres  Vail- 
les à  promettre  au  Roi  de  rompre  contre  l'Ef- 
pagne  &:  contre  l'Empire  ,  en  cas  qu'ils  vouluf- 
fent  entreprendre  quelque  chofe  contre  les  pla- 
ces que  le  Roi  occupe  ,  &  que  ce  feroit  une  fu- 
reté pour  le  Roi  d'être  affuré  àc  conferver  ce 
qu'il  a  5  &  une  fureté  que  Sa  Majellé  ne  feroit 
pas  leur  Voifin,  ce  qu'ils  ne  peuvent  fouffriren 
façon  quelconque.  Je  leur  ai  allégué  ce  qui  m'a- 
voit  déjà  été  dit  que  l'intérêt  feul  d'Amfterdam, 
à  caufede  leur  Commerce  en  Efpagne,neconfen- 
tiroic  janiais  à  la  rupture  ^  §c  que  cette  même 
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faifon  fubfifteroit  aiiiri-bienj  le  Roi  portant  fe& 
armes  ailleurs  qu'en  Flandres  j  furquoi  ils  m'ont 
répliqué  que  ce  n'tft  pasdemcme,que  leurs  pro- 
m^fles  fîgnées  par  un  Traité  étoient  un  engage- 
ment effeétifjqu'ils  fouhaitoient  la  Paix ,  &  que 
le  Roi  eut  ce  qu'il  demande  j  mais  qu'ils  vou» 
loient  auifi  leurs  furetez,  &  que  les  armes  n'al- 
lalTent  pas  plus  avanti  qu'ils  meproteftoienttous 
qu'ils  feroient  tous  leurs  efforts  pour  ramener  les 
autres  Villes  qui  font  contraires  à  ce  deiTein. 
C'eitMonfieur  au  vrai  où  font  l'état  des  chofes 
àpre'fent,  &  il  n'eft  pas  poifible  d'oter  la  mé- 
fiance à  ces  peuples  ,  que  le  Roi  ne  veuille  fe 
rendre  Maître  de  la  Hollande  j  après  qu'il  le  fe- 
ra des  Pais-bas. 

J'ai  taché  de  leur  oter  cette  impreffion,  eri 
leur  difant  ,  que  je  me  faifois  fort  de  faire  con- 
fentir  le  Roi  au  partage  qui  fut  fait  en  l'annév: 
1635.  &  qu'il  accorderoit  aux  Etats  les  mêmes 
conditions  ;  fur  cela  deux  Députez  de  Nort- 
Hollandej  fort  de  mes  amis, me  tirèrent  à  part, 
&  me  dirent  qu'ils  avoient  été  tous  portez  au 
partage  ,  il  y  a  quinze  jours  ,  mais  qu'ayanc 
prelTenti  les  peuples  d'Anvers ,  Bruges  éz  Gand, 
6c  fait  coure  les  bruits  par  tierces  perfonnes 
qu'ils  feroient  plus  heureux  de  fe  donner  aux 
Etats  que  de  refter  fous  les  Efpagnols ,  tous  les 
Magiftrats  8c  le  Peuple  dirent  que  quand  ils  ns 
pourroient  plus  fe  conferver  aux  Efpagnols,  il? 
fe  donneroient  plutôt  à  la  France  qu'aux  Hol- 
îandois  qui  font  hérétiques  i  que  cette  grande 
averfion  qu'ils  ont  contre  eux  ,  leur  a  fait  voir 
que  ce  qu'ils  fercient,fous  l'efpérance  d'un  par- 
tage,ne  ferviroit  qu'à  aider  toutes  les  Villes  à 
prendre  la  réfolution  de  fe  donner  plutôt  à  la 
France  5  qu'ainli  la  prudence  veut  qu'ils  cher- 
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client  leur  lurecé  parla  feule  voye  qu'ils  \\  peu*- 
vent  trouver ,  qui  eft  que  le  Roi  s'en  tienne  a  ce 
qu'il  poflcJe  ,  &  qu*eux  ne  contribuent  pas  à 
leur  perte  par  une  déclaration  de  jondtion  de 
leurs  Troupes  qui  feroit  perdre  tout  le  Pais. 

Monfieur  le  Prince  de  Strasbourg  ell  en  cette 
Ville  depuis  quatre  jours  :  il  s*efl:  i'ervi  de  mes 
Carofi'eSj  &  eil  venu  diner  chez  moi  avant  d'a- 
voir donne  Audience  à  l'Ambafladeur  d'Efpa- 
gnes  Je  lui  ai  dit  tout  le  détail  decequis'elt  paf- 
lé  dans  cette  Négociation, depuis  la  première 
prapoiition  de  Monfieur  de  Wit  jufques  à  pre- 
leni:  je  l'en  ai  voulu  informer, avant  que  MciTicurs 
de  Wit  &  van  Beuningen  le  viffent,&:afin  qu'il  fut 
préparé  à  tout  ce  qu'ils  lui  diroient  ,   tz  qu'il 
leur  lit  entendre  que  ce  procédé  lafferoit  enfin  Sa 
iMajefré  ,  3c  l'obligcroit  de  prendre  fes  mci'ureS- 
ailleurs.  11  m'a  dit  que  dans  les  Conférences  qu'il 
eut  hieraveceux  ,  il  leur  parla  fortement  &  leur 
fit  entendre  que  Us  Princes  d'Allemagne  étoicnc 
perfuadez,  queleRoi  s'étoit  réduit  à  des  prcteii- 
Jîons  fort  modéréc;s,  di  qu*il  falloit  obliger  les 
Eipagnols  de  'es  accepter,  mais  je  n'ai  pas  trou- 
vé aujourd'hui  ces  MelTieurs  plus  portez  à  vou- 
loir rompre,  en  cas  de  refus,que  la  dc;rniere  fois 
que  je  leur  parlai,  Monfieur  van  Benningen  cil 
le  plus  échauffé  là-deiTus ,  &  il  dit  à  tous  les  Mem- 
bres des  Villes  qu'il  faudroit  avoir  perdu  l'ef- 
prit,  &  erre  auiïi  aveugle  que  les  Efpagnols l'ont 
tié  pour  laiiTer  conquérir  la   Flandres  au  Roi, 
puis  la  Hollande  enfuite,  qu'il  n'y  aura  pas  de 
plus  grande  preuve  que  Sa  Majefté  veut  tout 
conquérir  que  celle  du  refus  de  l'offre  ,  que  les. 
Etats  font   de  maintenir  les   Conquêtes  de  Sa 
JVIajelfé  en  Flandres,  &  s'oppofer  a  tous  ceu5C 
^uilcs  You.droivUC  attaq^uer,  pourvu  que  le  Roi 
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porte  laguerreen  d'autres  Pais  éloignez  du leura 
Comme  il  a  du  crédit ,  il  attire  la  plus  grande 
partie  des  Villes  à  Ton  avis,  comme  il  les  voin 
tous  attachez  a  ce  point ,  que  le  Koi  le  contente 
de  fes  conquêtes  ,  &  qu'il  porte  les  armes  hors 
de  Ja  FlandreSjCc  que  je  continué  à  rejetter  3  je 
n'ai  parlé  de  ce  que  vous  m'avez  écrit  pour  dif- 
penfer  les  Etats  de  rompre,  pourvu  qu'ils  pro- 
mettent des'oppoferavec  toutes  leurs  forces  aux 
iecours  qui  viendront  du  côté  d'Allemagne  ou 
d'ailleurs ,  parce  que  fans  cette  condition  le  Roi 
devoit  poufTer  la  guerre  dans  les  Pais-bas. 

Vous  voyez  à  préfent  où  les  choies  vont  &  la 
dilpolition  de  ces  gens-ci ,  furquoi  vous  prendrez 
vos  mefures.  Tout  ce  que  je  puis  faire  eit  de  pro- 
fiter du  tems  &  des  occalîons  fur  les  contella- 
tions  des  Villes  qui  font  bien  fouvent  déiunies. 

Alonfîeurde  Wit  n'a  pasmanqué  de  me  dire, 
qu'il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  de  tout  ce  qu'on 
vous  mande  d'Angleterre  ,  que  pour  détruire  ce 
qu'on  dit  que  Monfîeur  de  Meerman  a  déclaré  a 
Monlieur  de  Ruvigny  ,  il  n'avoit  qu'à  me  faire 
lire  la  Lettre  dudit  Mecrman,qui  porte  mot  à 
mot  que  l'Ifola  lui  a  dit,  que  les  prétendons  du 
Roi  n'étoient  pas  fuDortables,  qu'il  demandoic 
la  Franche-Comté  ,  à  quoi  les  Suifies  s'oppofe- 
roient ,  &  n'y  confentiroient  jamais^  que  la  Ville 
de  Luxembourg  étoit  unepolte  &"  une  entrée  de 
i'Ailemagne^,  &  voilîne  des  Païs  de  Meflieurs 
les  Etats ,  bc  qu'il  vaudroit  autant  céder  tout  le 
Pais-bas  au  Roi  que  de  lui  accorder  ce  qu'il  de- 
mande; Voilà  ce  que  contient  cet  Article  ^  & 
le  Sieur  de  Wit  à  dit  que  quant  à  l'autre  point 
qu'il  a  écrit  à  Meerman  ,   que  Charleroy  ,   le 
Luxembourg ,  &:  la  Franche-Comté  étoient  des 
pi'é;enfions  trop  hautes ,  que  cela  le  détruit  de 
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foi-même,  puifqu'il  Içait  bien  que  le  Luxcmw 
bourg  n'eil  propol'é  qu'en  fe  départant  de  la 
Franche-Comté  ,  &  que  Charleroy  doit  ttre  ra- 
fé:  il  m'a  témoigné  être  touché  delà  facilité 
qu'on  a  de  croire  des  choies  de  cette  nature  qui 
font  fort  éloignées  de  la  manière  dont  il  agit ,  il 
m'a  alfuré  que  s'il  eut  été  en  Ton  pouvoir  de  por- 
ter les  affaires  jufques  au  point  que  le  Koidéfire 
par  Ton  dernier  Projet,  il  l'auroit  fait,  maisque 
la  méfiance  eft  trop  grande  dans  les  eiprits,  que 
la  guerre  continuant  le  Roi  fc  rendra  Maure  de 
la  Flandre,  &  que  j'ai  pu  voir  par  les  habitudes 
que  )'ai  dans  les  Villes  qu'ils  ne  peuvent  être 
guéris  de  cette  apprehenfion  ,  tant  que  le  Roi  le 
refjrvcra  la  liberté  d'attaquer  la  Flandres.  Je 
fuis  toujours  demeuré  ferme  à  ne  rien  changer 
du  Projet  du  Roi  5  mefervant  des  mêmes  raifonj 
portées  dans  les  dépêches  de  Sa  Majefté^  &  dans 
les  vôtres. 

Je  ne  doute  pas,  Monfieur,  que  vous  ne  fâ- 
chiez mieux  que  moi  la  ncceflité  où  les  Efpa- 
f^nols  font  d'argent  ;  ce  bili.-t  que  Monfieur  le 
r  rince  de  Strasbourg  m'a  donné,écrit  par  l'Ifola, 
vous  le  confirmera  ,  mais  encore  foyez  alTuré  s'il 
vous  plaît  que  les  vingt  mille  écus  ont  été  déli- 
vrez a  Amllerdam  ,  par  Mandes  Flores  Ban- 
quier^  &  quelaLcttreétoit  de  Bernardo  d'An- 
vers ,  Banquierj  Richard  Conful  de  la  Nation 
Efpagnole  ,  ik  parent  du  Secrétaire  de  l' Ambaf- 
fade  les  à  touchezi  de  fyavoir  à  quoi  ils  ont  été 
employez  3  je  ne  le  puis  pas  dii'e  au  vrai ,  mais, 
il 'ai  vu  dans  les  Lettres  de  quelques  Marchands 
d' Amllerdam  ,  qu'ils  faifoicnt  achapt  de  deux 
cens  milliers  de  poudre  pour  Gand  ,  &  cette  par- 
tie pourroit  bien  être  deilinée pour  cela. 

LET» 
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LETTRE 

Du  Cornu  iEJlrades  a  Mr.  de  Lionne^ 

Le  r  J.  Décembre  i66j, 

D Epais  ma  première  Lettre  écrite,  j'ai  vii 
deux  Députez  de  la  Ville  d'Amfterdatn 
qui  m'ont  quelque  obligation  ,  &  qui  ne  font 
pas  toujours  dans  les  fentimensde  Monfieur  van 
Beuningeu;,  qui  ne  veut  en  aucune  façon  enten- 
dre parler  de  rupture  contre  l'Efpagne.     J'en  ai 
vu  auffi  d'autres  des  Villes  qui  ne  nous  font  pas 
favorables,  lefquelles  je  trouve  a  fiez  ébranlées 
de  fe  joindre  aux  avis  de  la  Nord-Hollande,  fî 
on  leur  peut  donner  feuretc  que  le  Roi  n'étendra 
pas  fes  conquêses  plus  loin  dans  les  Païs-bas  : 
c'eftà  prefent  à  Sa  Majefté  à  voir  où  fe  rrouvê 
fon  plus  grand  intérêt ,  ou  de  finir  toute  forte  de 
Négociation  avec  ces  gens-ci  ,  &  prendre  fon 
paru  avec  fes  autres  Alliez  pour  la  conquête  de 
la  Flandres,  ou  de  s'accommoder  àlaConftitu- 
tion  d'une  Republique  que  la  méfiance  arrêtera- 
toutcourt/iSa  Majefté  ne  leur  donnecetre  fatis- 
fadtion  de  pouffer  fes  conquêtes  en  aucune  kœn 
plus  avant  i  car  pour  les  feuretez,  quand  toute 
la  Province  de  Hollande  fera-unieà  rompre  con- 
tre le  Roi  d'Efpagne  ,  l'Empereur  &  fes  adhe- 
rens,  en  cas  qu'ils  veuillent  entreprendre  quel- 
que chofe  fur  les  Places  que  le  Roi  a  conouifes 
&  qu'enfuite  les  Provinces  y  confentironr,&  que 
le  Traité  lera  figné  fur  les  points  de  part  &  d'au- 
tre ,  elles  feront  toutes  entières  ,  &  non  pas- 
comme  dans  les  propofitions  qui  ont  été  faites 
jufques  a  cette  heure  fans  concert  de  toutes  le» 

G  7  ViL 


1^2         Lettres  i  Afemoires,  &c\ 

Villes;  mais  à  prefcnt  tout  eft  déclare,  &  pcr- 
Ibnne  n'ignore  les  conditions  fur  Icrquelles  il  faut 
fc refoudre,  &  c'eft  le  tenis  d'agir  &  de  négo- 
cier dans  les  Villes  i  dans  les  Provinces  &:  dans 
les  Etats  Généraux  pour  y  parvenir  ;  c'eft  fans 
difficulté  que  fi  le  Roi  trouve  fon  avantage  dans 
cette  propoiîtion  il  y  a  des  Villes  à  gagner  qui  ne 
font  pas  pour  nous. 

i  II  y  aura  aufii  à  ménager  les  Députez  des  Pro- 
vinces aux  Etats  Généraux,  afin  que  ce  qui  fera 
refolu  paffe  fans  difficulté,  &  lîj'étois  capable  de 
donnerconfeilauRoijjeromprois  toutes  fortes  de 
meiures  avec  les  Etats,  parce  qu'aufli  bien  ilsfe- 
ronttout  ce  qu'ils  pourront  contre  fes  intérêts, 
&  ils  feront  tellement  confirmez  dans  les  ombra- 
ges (Qu'ils  ont  de  la  France  par  le  refus  d'une  pro- 
pofîtion  qu'ils  diient  être  tout  ce  que  le  Roi  de- 
mande, qui  eft  de  garder  ce  qu'il  tient  j  ou  d'a- 
voir en  échangées  Places  portées  par  l'on  Pro- 
jet ,  à  quoi  ils  s'obligeront  de  contraindre  les  Ef- 
pagnols  par  un  Traité  en 'la  forme  fufdite  j  que 
le  Peuple  fera  tout  porté  à  luivre  les  feniimens 
des  Etats  contre  nous  par  la  mcmeraifon  qu'ils 
l'ont  été  contre  l'Angleterre,  qui  eu  pour  con- 
ferverleur  liberté,  &  qu'il  ell  aifé  de  juger  que 
le  Roi  les  attaquera  après  avoir  conquis  la  Flan- 
dre :  c'eil ,  Monfieur  ,ce  que  les  partifans  d'Ef- 
pagnc  publient  déja,fur  ce  que  dans  nos  deux  der- 
nières conférence^  j'ai  rejette  cette  propofition  Se 
fuis  demeuré  ferme  à  celle  du  Roi. 

Mon(ieur  le  Prince  de  Strasbourg ,  qui  eft  trcs- 
clair-voyant  ,  &  qui  a  eu  communication  avec 
Monfieur  de  Vv^it ,  van  Beuningen  &  pluiieurs 
autres,  eft  affcz  en  balance  du  parti  qu'il  fau- 
droit  prendre;  car  d'un  coté  il  trouve  que  les 
Eîacsfoiubousà  ménager  pour  l'argent  &  les 
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grandes  forces  qu'ils  ont,  étant  feiir  qu^ils  peu- 
vent mettre  en  Campagne  vingt  mille  hommes 
de  pied  &  cinq  mille  Chevaux  ,  &  qu'avec  cela 
&:  les  Troupes  des  Princes  Eledleurs  il  y  avoit 
feureté  d'empêcher  les  ECpagnols  &  les  Imipe- 
riaux  d'entreprendre  rien  iur  les  conquêtes  du 
Roi  en  Flandres  i  &  de  l'autre  il  remarque  une 
telle obftination  dans  les  Etats  à  vouloir  être  af- 
feuré  que  le  Roi  ne  pouffera  pas  ies  conquêtes 
plus  avant  dans  la  Flandres  pour  leur  propre 
feureté,  qu'il  apprchendfque  cette  contellation 
ne  rompe  toutes  fortes  de  mefures  avec  lefdits 
EtatSjle  Roi  n'y  confentant  pas.  Voilà ,  Mon- 
iteur, au  vrai  l'état  où  font  les  affaires  ,  furquoi 
j'attendrai  les  ordres  du  Roi  pour  les  exécuter 
tres-ponfluellement.  ]e  vous  avoue  que  verre 
Lettre  m'ote  d'une  grande  inquiétude  que  me 
donncit  la  manière  d'agir  de  ces  gcns-ei,  ÔJ  que 
l'aiTeurance  qu'elle  me  donne  que ,  quoi  qu'ils 
faffent,  les  affaires  du  Roi  n'en  iront  pas  plus, 
malj  me  met  l'efprit  fort  en  repos^ 

LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  à'Efiraàes\. 

Le  i6.  Décembre  i66j» 

J'z\i  reçu  votre  dépêche  du  8. ,  elle  a  paru  au 
Roi  un  peu  meilleure  que  ies  précédentes,, 
m.ais  degueress  les  unes  &îes  autres  repre- 
lenrentmerveiîleufement  bien  l'affaire  &lesaf- 
fedicns  d'un  Etat  Populaire,  quand  il  s'agit  de 
prendre  une  grande  rcfolution  qui  doit  avoir  de 
grandes  fuites,quel que  parti  que  Ton  embraiTe  j 
fi  dans  cette  conltitucioa  de  Gouvernement  les 

vou. 
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Voix  fe  pefoient  &  ne  fe  comptoient  pas ,  Sa  Ma-* 
jefté  n'auroit  pas  fujct  d'avoir  la  moindre  inquié- 
tude du  monde  touchant  l'événement  de  cette 
délibération  5   car  il  eft  impoffible  que  les  plus 
fages  de  l'Etat  ne  voyetit  bien  évidemment  qu'it 
n'y  a  point  d'autre  bon  parti  à  prenare  pour 
eux  en  cette  rencontre^que  celui  de  fc  tenir  infe- 
parablement  unis  avec  cette  Couronne,  ni  mê- 
me quifoit  plusjuftc,  tant  pour  fe  trouver  Al- 
liez de  Sa  Majeité,  que  pour  ce  qu'elle  a  bierr 
voulu    (  en   confideration    de    l'intérêt  qu'ils 
croycnt  avoir  )   mettre  entièrement  la  Paix  entre 
leurs  mains  ,  &   que  fa  conclufion    infaillible 
ne  dépend  que  de  la  feule  volonté  qu'ils  auront 
de  déclarer  fortement  aux   Efpagnols  qu'eux- 
mêmes  en  ont  arbitré  les  conditions,  qu'ils  ont 
porté  le  Roi  à  y  donner  les  mains ,  &  que  fi  l'Ef- 
pagne  les  refufe  ils  feront  forcez  de  joindre  leurs 
armes  à  celles  de  Sa  Majefté,  ou  ne  verront  pas 
perdre  les  Païs-bas  les  bras  croifez ,  &:  fans  ta- 
cher d'en  profiterjpour  arrroindrir  d'autant  l'ac- 
croiffement  de  la  puiflance  de  France. 

Vous  avez  eu  grande  raifon  de  déclarer  aux- 
Deputez  que  le  Roi  ne  relâchera  rien  de  fon  der- 
nier Projet,  &:à  dire  vrai  ie  ne  vois  pas-  feule- 
ment en  quoi  Sa  Majefté  le  pourroit  faire,  puis 
qu'elle  s'eft  déjà  portée  a  relâcher  tout  ce  que  les^ 
Etats  eux-mêmes  ont  defiré  d'elle ,  &  vous  pou- 
vez ajouter  à  cela  que  fans  la  confideration  def- 
dits  Etats,les  Efpagnols  n'en  feroientpas  quittes 
à  (î  bon  marché  qu'ils  le  peuvent  être,encGre  s'ilS' 
concluent  promptemenr. 

Le  Roi  ne  verra  jamais  avec  pfaifîr  que  quel- 
qu'un fe  déclare  contre  Monfieur  de  Wic  ,  mais 
quand  ce  feront  les  Efpagnols,  comme  a  fait  en 
dernier  lieu  Dom  Efteven  de  Gamarre;  je  ne  doi? 
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pas  vous  celer  que  Sa  Majefté  en  aura  toujours 
très- grande  joye,  tant  parce  que  ce  fera  ime 
preuve  certaine  que  ledit  Sieur  de  Witagit  bien 
pour  les  intérêts  de  cette  Couronne,  qu'à  caufe 
qu'elle  eft  bien  afleurée  qu'ils  ne  lui  feront  pas  , 
grand  mal ,  &  qu'elle  en  aura  néanmoins  occa- 
fion  de  lui  donner  des  marques  de  fon  amitié  Si 
de  fa  protection ,  s'il  jugeoit  d'en  avoir  befoin. 

Les  dernières  nouvelles  de  Madrid ,  qui  font 
du  24.  du  paiïe ,  nous  apprennent  quel'Ambaf- 
fadeur  d'Angleterre   (  auquel  on  avoir  déjà  payé 
quatre  mille  piftollespour  la  dépenfe  de  fon  Vo- 
yage )  partoit  le  lendemain  pour  aller  à  Lisbon- 
ne même  offrir  de  la  part  de  la  Reine  d'Efpagns 
de  traiter  la  Paix  de  Roi  à  Roi  :  où  les  Portu- 
gais accepteront  l'offre,  &  cette  Paix  fe  peut 
dire  faite  dès  lors ,  &  par  confequent  cet  obif  a- 
cle  levé  dans  l'accommodement  des  affaires  de 
Flandres ,  où  les  Portugais  rejetteront  la  propo- 
fîtion  ,*•  &  partant  le  Roi  fera  d'autant  plus  obli- 
gé ( comme Monfîeur  de  Witl'a  déjà  reconnu) 
à  n'abandonner  jamais  le  Roi  de  Portugais  mais 
Sa  Majefté  demanderoit  volontiers  audit  Sieur 
deWit,  qui  eilfi  éclairé  &  qui  ^uge  fi  bien  des 
chofes ,  qu'il  voulut  bien  lui  dire  comme  il  le 
peafe  dans  fon  cœur,  fi  après  ce  grand  pas  pu- 
blic que  l'Erpagiie  aura  fait,  il  lui  peut  tomber 
dans  l'efprit,qu'encas  que  l'on  puiiîepar  les  fer- 
mes déclarations  que  lui  feront  Mefîieurs  les 
Etats ,  la  porter  à  fouhaiter  fmcérement  la  Paix 
pour  éviter  de  faire  de  plus  grandes  pertes ,  Se 
ainfi  demeurer  d'accord  de  l'une  des  deux  alter- 
natives que  le  Roi  a  offertes,  fi,  dis-je, après  les 
conditions   entièrement    ajuftées  à  l'égard   du 
Roi,  l'Efpagne  voudroit  s'arrêter  un  moment 
à  conclure  raccommodcmçnt  pour  ne  vouloir 

plus 
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plus  accorder  le  titre  de  Roi  au  Roi  de  Portu* 
gai  qu'elle  lui  aura  envoyé  fi  folemnellemcnt  ot- 
frir. 

Le  Roi  a  eu  la  confirmation  de  RomemCTnc, 
où  le  Courier  du  Pape  étoit  enfin  de  retour  après 
avoir  été  arrêté  près  d'un  mois  à  Madrid  y  que 
les  Efpagnols  ne  veulent  pas  traiter  la  Paix  qu'à 
Rome  ,  à  Venile,  ou  aux  Pyrénées.  Il  y  a  eu 
fi X  mois  entiers  à  pouvoir  faire  cette  Négocia- 
tion, à  compter  depuis  les  premières  déclara- 
tions de  Sa  xMajelté  ,  &  quand  il  y  en  a  déjà  trois 
d'expirez  ,  rÉfpagne  de  gayeté  de  cœur  mec 
l'affaire  hors  de  tout  accommodement  fur  un 
point  préliminaire  qui  ne  lui  eft  même  de  nulle 
importances  car  quand  le  Roi  auroit  aujour- 
d'hui à  aller  traiter  à  Rome,  &  quand  tous  les 
Médiateurs  &  incereffez  auroient  voulu  y  en- 
voyer leurs  Députez ,  ce  que  la  plupart  ne  peu- 
vent pas,  à  caufe  de  la  Religion ,  il  eft  aifé  de  voir 
que  quelque  diligence  que  les  Princes  euffent  fai- 
te ,  foit  en  leur  nomination ,  foit  à  les  faire  par- 
tir fans  délai ,  on  n'auroit  pu  commencer  TAf- 
femblée  en  aucun  des  trois  lieux  que  l'Efpagne 
nomme  avant  le  tems ,  que  le  Roi,  fi  la  Paix 
n'ell: faite  alors,  fera  indifpenfablement neceffi- 
té,pour  les  raifons  qui  ont  été  mandées^de  recom- 
mencer à  faire  agir  fes  armes. 


LET- 
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LETTRE 

T^u  Comte  d'EJlrades  à  Mr.  de  Lionne. 

Le  2  2.  Décembre  1667. 

Ous  ne  recevrez  pas  par  cette  dépêche  uns 
grande  décifion  de  Taffaire  ,  c'eft-à-dircj 
d'accepter  le  Projet  du  Roi  en  la  iriènne  forine 
qu'il  eil:  couchés  néanmoins  je  nelaiflepasd'ef- 
pérer  que  vous  ferez  content  de  l'état  où  nous 
en  femmes  ^  &  que  vous  jugerez  que  c'eft  un 
grand  pas  fait  pour  venir  au  refte.  \  ous  fçaurex 
doncMonfîeur  qu'après  le  départ  du  dernier  Or- 
dinaire ,  les  CommiiTaires  des  affaires  fecretc5, 
du  nombre  defqueîs  eft  Monfîcur  de  Wit  ^  font 
venus  deux  fois  chez  moi, pour  me  fonder  s'il  ne 
feroit  pas  poinble  que  le  Roi  voulut  poufler  fes 
conquêtes  en  d'autres  Pais  qu'en  Flandre,  que 
moyennant  cela  ,  ils  s'obligeroient  de  rompre 
avec  l'Efpagne ,  en  cas  qu'elle  refufat  les  propo- 
lîtions  que  le  Roi  propofe  ;  Je  leur  répondis 
qu'ils  n'avoient  autre  chofe  à  attendre  de  moi  1 
que  ce  que  je  leur  avois  déjà  dit  ,  qui  eft  qu'ii 
n'y  arien  à  retrancher  du  projet  du  Roi,  qu'il 
a  relâché,  à  la  confidération  de  Meffieurs  les 
Etats,plus  qu'il  n'auroit  jamais  fait,  8c  contre  fes 
propres  intérêts  ;  qu'après  cela  ,  je  leur  voulois 
dire  de  moi-même  qu'il  étoit  tems  de  prendre 
une  réfolution,  &  d'opter  &  fe  déclarer  s'ils  vou- 
îoient  être  Efpagnols  ou  François  j  après  quoi 
Monlîeur  de  Wit  prit  la  parole  ,  &  me  dit  que 
les  Etats  ne  prendroient  pas  parti  contre  le  Roi, 
mais  qu'ils  étoient  obligez  de  pourvoir  à  leur  fu- 
yetez  :  furquoi  je  lui  répliquai  que  du  coté  du 
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Roi  il  ne  fe  pouvoir  pas  agir  plus  lînccrement  k 
ieurcgardjs'étanc  fixé  pour  les  conditions  à  tout 
ce  que  les  Etats  avoient  défiré ,  de  leur  ayant 
mis  la  Paix  entre  les  mains  5  mais  que  j'étois 
obligé  de  leur  dire  ^  non  pas  comme  AmbafTa- 
deurdu  Roi,  mais  comme  amiparticulierjqu'il 
étoit  tems  de  prendre  une  réfolution.  Vous  re- 
marquerez s'il  vous  plait  JVlonfieur,  que  je  leur 
parlai  delà  forte  après  avoîr  aiTuré  des  Villes 
d'Amfterdam  ,  de  Harlem,  de  Leyde  &  Rot- 
terdam 5  de  donner  leur  avis  qu'il  falloir  con- 
tenter leRoij&  ces  Villes  jointes  aux  premières 
de  Nort-Hollande  qui  n'onr  pas  varié  ,  &ront 
toujours  demeurées  fermes  à  contenter  la  Fran- 
ce, j'étois  comme  alfuré  que  la  délibération  de 
la  Province  d'Hollande  nous  feroit  favorable, 
&  le  tout  de  concert  avec  Monfieur  de  Wir  ,  je 
crû  donc  que  le  tems  étoit  propre  pour  les  pref- 
fcr  de  conclure  :  en  effet  Monfieur  de  Wit  étant 
forti  avec  lesDéputez  ,  ils  furent  dans  l'AiTem- 
blée  en  faire  rapport ,  &  on  différa  au  lende- 
main à  opiner  là-defTus  :  cependant  Monfieur  le 
Prince  de  Guillaume  de  Furflemberg  arriva  le 
même  jour ,  je  lui  rendis  compte  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pafle  ,  &  le  priai  de  voir  Monfieur  de 
Wit ,  &  de  lui  dire  que  fur  le  fait  de  la  propofi- 
tion  ,  que  le  Roi  portât  fes  Conquêtes  ailleurs 
que  dans  la  Flandres  ,  il  venoit  d'auprès  de  Sa 
Majefté,qui  lui  avoir  dit  que  cette  propofîtion 
le  choquoit  fi  fort  qu'il  n'y  confentiroit  jamais, 
&  que  fî  les  Etats  s'y  obflinoient  il  falloit  que 
toute  forte  de  négociation  ceffât  &  prendre  des 
mefurcs  ailleurs.  Ledit  Sieur  de  Wit  fut  faire  ce 
rapport  à  l'Affemblée  de  Hollande,  enfuite  de 
quoi  elle  refolut  hier  déporter  fon  avis  aux  Etats 
Généraux ,  pour  députer  dans  les  Provinces  afia 
dç  s'y  conformej:.  Le- 
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Lequel  avis  eft  qu'on  demeurera  unis  avec  la 
France,  qu*on  déclarera  à  T AmbafTadeur  d'Ef- 
pagne  ,  qu'il  ne  doit  pas  attendre  aucun  fecours 
ni  affirtance  des  Etats ,  qu'ils  défirent  la  Paixs 
que  les  propofitions  que  le  Roi  propofe  font  efti- 
mées  raifonnables ,  &  que  iî  les  Efpagnols  les 
refufent ,  ils  fe  ferviront  de  toutes  les  voyes  de 
force  les  plus  efficaces  pour  les  y  contraindre  5 
qu'on  parlera  aux  Miniftres  des  Rois  &  Princes 
refidens  en  cette  Cour  ,  pour  les  porter  aux  mê- 
mes fcntimens ,  afin  que  tous  enfemble  foient  en 
état  de  fe  joindre  pour  y  contraindre  les  Efpa- 
gnols j  voilà  ce  qui  fe  pafla  hier  3  enfuite  de- 
quoi  la  Province  de  Hollande  a  nommé  Mon- 
iteur van  Beuningen,  pour  aller  au  plutôt  en 
France  trouver  le  Roi  &  régler  avec  Sa  Maje- 
fté  y  &  éclaircir  les  points  dont  il  faut  convenir 
après  une  telle  déclaration  j  Ledit  Sieur  van 
Beuningen  a  été  à  Amfterdam  ,  pour  prier  les 
Bourguemaitres  ,  Regens ,  &  ceux  du  Magi- 
ftrat  de  ne  pas  confentir  à  fa  nomination  j  mais 
on  avoit  pris  les  devans,  &  on  lui  a  dit  quels 
fervice  de  l'Etat  requeroit  qu'il  fit  ce  voyage, 
&  qu'on  ne  pouvoit  pas  l'en  difpenfer^de  forte 
qu'il  le  fera  contre  fon  inclination  ,  mais  il  fera 
mieux-là  qu'ici  i  vous  n'aurez,  Monfieur,  qu'à 
combattre  fes  raifonnemens  qui  perfuadent  ici 
les  peuples ,  &  je  fuis  afleuré  qu'ils  ne  vous  per- 
fuaderont  pas.  Il  n'eft  pas  encore  revenu  de  fou 
opinion ,  qu'il  faut  que  le  Roi  ne  pouiïe  pas  plus 
avant  fes  Conquêtes  dans  les  Païs-bas ,  mais 
qu'il  les  porte  ailleurs  ,  non  plus  que  fur  le  par- 
tage à  quoi  il  incline  fort ,  non  pas  à  celui  qui  a 
été  fait  en  l'année  1635. ,  mais  bien  à  celui  qui 
a  été  projette  l'année  1663.  Nous  ne  fommes 
pas  encore  isn  état  d'cncaruer  cette  affaire ,  il 
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faut  y  venir  par  degrcz  ,  &  fans  que  les  Villes 
s'en  apperçoivcnt ,  aufli-bien  qu'à  la  rupture. 
IVlonfieur  de  Wit  ne  doute  pas  qu'on  ne  vienne 
à  bout  de  l'un  6c  de  l'autte  avec  le  teins  &  la 
patience  ,  mais  pour  y  parvenir  il  faut  que  les 
Provinces  fe  conforment  à  l'avis  de  la  Hollan- 
de: mais  comme  je  fçai  qu'il  y  aura  de  la  peine 
à  les  faire  convenir  toutes  fur  ce  point^à  caufe 
des  divers  intérêts  qui  les  tiennent  liez  avec 
rErpagne,pâr  les  cabales  qu'elle  pratique  dans 
lefdites  Provinces  ,  )'ai  propofé  de  dire  à  Mon- 
fieur  de  Wit  ,  d'en  ufer  comme  il  a  fait  quand  la 
guerre  s'ell  déclarée  contre  l'Angleterre,  quicffc 
que  lors  que  la  Hollande  eut  gagné  trois  Provin- 
ces 5  on  publia  la  déclaration  de  la  part  des 
Etats ,  &  on  laifla  les  trois  autres  qui  étoienc 
d'avis  contraire  j  il  a  fallu  après  quelque  tems 
qu'elles  fe  foient  conformées  à  l'avis  de  Hollan- 
uCjCe  qu'il  a  approuvé,  &  on  agira  ainfi  pour 
abréger  le  tems. 

Qiioi  que  ce  qui  s'eft  pafîe  ne  foit  pas  tout  ce 
que  le  Roi  peut  defirer  ,  j'efpere  pourtant  que 
Sa  Majefté  s'en  contentera, ne  pouvant  faire  da- 
vantage ,  mais  affeurément  cela  nous  conduira 
au  reile,quand  nous  aurons  eu  la  conformité  des 
avis  des  Provinces  à  celui  de  la  Hollande ,  par- 
ce qu'auflî-bien  on  ne  peut  commencer  ni  cori- 
clurre  un  Traité  3  qui  ait  force  &  vigueur/ans 
cela. 

Vous  remarquerez  aufTi ,  s'il  vous  plait ,  que 
ii  on  eut  demandé  d'abord  aux  Villes,  que  les 
Etats  rompiffent  contre  l'Efpagnejen  cas  de  re- 
fus des  conditions  que  le  Roi  propofe ,  fur  ce 
mot  de  rompre  les  réflexions  des  fujets  d'une 
rupture  auroient  tenus  l'AlTemblce  plus  de  trois 
moisfani  fe  déclarer,  mais  les  habilles  de  l'E- 
tat 
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tat  voyent  bien  que  cet  avis  de  la  Hollande  les 
conduit  a  la  rupture, ce  qui  fe  dira  plus  claire- 
ment quand  le  Traité  fera  fait. 

Le  point  de  Portugal  efl  celui  qui  embarrafle 
le  plus  Moniieur  de  Wit ,  car  il  void  bien  que  le 
Roi  n-,^  peut  pas  abandonner  avec  réputation  &: 
honneur  ledit  Roi  de  Portugal  ,  s'il  refufe  les 
conditions  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  offre,  mais 
auili  il  ne  void  pas  aucun  m.oyen  de  faire  goûter 
à  ces  peuples  de  rompre  contre  TEfpagne,  pour 
l'intérêt  du  Portugal  j  car  (î  le  Roi  d'Efpagne 
accorde  tout  ce  que  le  Roi  demande  pour  fon 
partage,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  voudra 
pas  s'accommoder  avec  ledit  Roi  de  Portugal  , 
voilà  la  Paix  rompue  ,  &■  cependant  il  n'a  tra- 
vaillé auprès  de  l'Àfiemblée  de  Hollande  5  que 
fur  le  pied  que  le  Roi  figneroit  la  Paix ,  lui  tai- 
iant  obtenir  l'alternative,  &  fur  lefdites  oppo- 
lîtions  que  l'Aflemblée  lui  a  fait  fur  l'affaire  de 
Portugal,  il  leur  a  toujours  dit  qu'on  trouve- 
roit  des  expédiens  de  l'accommoder,  mais  qu'il 
fouhaitcroit  que  le  Roi  laiiTat  accommoder  le 
Portugal,  pour  lever  cet  obftacle, parce  qu'après 
cela  il  les  Efpagnols  refufoient  les  conditions  du 
Roi,  ils  poufferoient  les  affaires  à  la  rupture, 
fans  être  retenus  par  celle  de  Portugal,  &  que 
pour  la  feureté  du  Roi ,  afin  de  ne  laifo  pas 
faire  cet  accommodement  d'une  manière  qu'il 
en  put  recevoir  du  préjudice ,  il  croit  qu'avant 
de  déclarer  fon  fcntiment  àfes  Minières  qui  font 
en  Portugal ,  il  faudroit  attendre  que  le  Traité 
fut  figné  entre  le  Roi  &  les  Etats ,  qui  feroic 
une  feureté  &  un  engagement  de  rupture  contre 
l'Efpagne  ,   &  cette  Paix  de  Portugal  feroic 
peut-être  préjudiciable  au  Roi,  en  ce  que  leurs 
Troupes  ne  pourront  pas  être  rranfportées  en 
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Flandres  fans  être  prifes  >  les  Etats  faifant  état 
de  tenir  une  Flotte  de  cinquante  Navires  à  la 
Mer  5  &  le  Roi  ayant  aufTi  la  Tienne  ce  qui  ren- 
tlroit  le  partage  des  Troupes  importible,  &  com- 
me il  void  que  le  Roi  n*a  rien  à  craindre  de  cet- 
te paix  de  Portugal ,  que  les  fecours  que  les  Ef- 
pagnols  envoiroient  en  Flandres ,  il  ne  )uge  pas 
qu'il  foie  dans  la  puifTance  des  Efpagnols  de  le 
faire. 

Il  n'y  a  que  fept  Villes  de  la  Nort-HoUan- 
de  3  qui  ont  été  du  commencement  de  Tavis  de 
fe  tenir  bien  unies  avec  la  France,  &  ont  attiré 
cinq  Villes  à  leur  avis  qui  ont  balancé  l'opinion 
des  autres  pendant  deux  mois ,  fans  qu'aucune 
Refolution  ait  été  prife  ,  &  cela  nous  a  donné 
tems  de  gaigner  les  autres. 

LETTRE 

Dt  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJiradesl 

Le  15.  Décembre  1667. 

J'Ai  reçu  vos  deux  dépêches  du  15.  de  ce 
mois  5  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  en  peu  de 
mots  de  leur  contenu,  c'eft  que  les  intérêts 
du  Roi  ne  peuvent  prendre  un  plus  méchant  train 
qu'ils  prennent  dans  les  Provinces  Unies  5  on 
peut  pourtant  dire  que  cette  prdigieufe  jaloufie 
qu'elles  conçoivent  du  voifinage  de  fes  armes  il 
n'enparoiflbit  pas  un  feul  veftige  en  1659.  lors 
qu'elles  pouvoient  notoirement  emporter  tous 
les  Pais-bas  en  deux  Campagnes,  &  ces  Alef- 
lîeurs  n'en  difoient  mot ,  &  ne  faifoient  pas  le 
moindre  mouvement  du  monde  pour  arrêter  nos 
progrès,  &  néanmoins  Sa  Majefté  n'avoir  pas 

encore 


du  Comte  â*  Ejtradesl  i  à^ 

encore  acquis  fur  eux  l'obligation  d'avoir  fauVé 
leurEratdela  puilfance  desAnglois  &  de  l'at- 
taque de  l'Evêque  deMunfteii  &  au  contraire 
elles  doivent  bien  plus  craindre  les  reflTentimens 
de  cette  Couronne  furTabandonnement  de  Mun- 
it erj  bien  plus  Sa  Majefté  leur  a  mis  en  main  des 
moyens  faciles  &  indubitables  de  guérir  bien- 
tôt &:  infailliblement  cette  grande  jaloulîe.     Ils 
n'auroient  pour  cela  qu'à  tcmoigner  aux  Efpa- 
gnois, pourvu  que  ce  foit  debonnefortejcn  appa- 
rence quand  même  ils  n'auroient  pas  refolu  en 
effet  de  le  faire ,  que  s'ils  ne  donnant  les  mains  à 
la  Paix  aux  conditions  qu'eux-mcines  ont  pro- 
pofées  &  trouvées  équitables  j  ils  joindront  leurs 
forces  à  celles  du  Roi  pour  les  y  necediter ,  mais 
où  eft  le  moindre  devoir  &  la  moindre  dilig:^nce 
qu'ils  ayent  feulement  faite  pour  donner  cette 
apprehenfion   auxdits   Efpagnols ,  après  avoir 
néanmoins  fur  cette  parole  non  fenltment  tiré 
du  Roi  fon  fecret,  mais  avoir  exigé  de  lui  des 
relàchemens  très-confiderabhs/ur  les  conditions 
de  l'accommodement  parle  feul  objet  que  Sa 
Majefté  s'étoit  propofé  de  leur  complaire  :  y  a- 
t-il  tant  Toit  peu  de  bonne  foi  ou  même  la  moin- 
dre bien-féance  en  tout  ce  procède  ?  Il  me  remec 
dans  la  mémoire  une  chofe  à  peu  près  de  cette 
force  qui  fe  pafTa  au  Traité  de  Munfter  i  les  Plé- 
nipotentiaires du  Roi  s'étant  lîmplement  réduits 
àdefirerde  Pauw  &  de  Chanut,  qu'ils  vouluf- 
fent  faire  femblant  feuhmsnt  pendant   quinze 
jours  qu'ils  n?  figneroient  point  leur  paix  que  1^ 
France  ne  fût  fatisfaite  ,  jam.nis  il  ne  fut  polTible 
d'obtenir  d'eux    cette    déclaration,  quoi   que 
feinte  de  concert  avec  nous ,  &  qu'il  ne  leur  pût 
arriver  aucun  préjudice  imaginable:  qu'auroicnn 
perdu  les  Etats  à  envoyer  il  y  a  trois  mois  à  Ma- 
Tom  K  H  drid 
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drid  une  perfonne  qui  eut  parié  fortement  pour 
faire  accepter  aux  Elpagnols  les  conditions  pro- 
pofées  par  Monfieur  de  Wit  lui-même  3  peut- 
être  la  Paix  (croit  -  elle  déjà  faite ,  ou  en  terme 
d'être  bien-tôt  conclue,  quand  ne  voulant  pas 
fefouvenir  detout  ce  qui  s'eft  pafle,  ces  Met- 
Ceurs  prennent  aujourd'hui  un  écart  pour  tâcher 
d'obliger  leRoi,fuivant  la  belle  penfée  tombée 
ici  dans  Pefprit  de  Monfieur  van  Bcuningcn,  à 
porter  ailleurs  qu'aux  Pais-bas  le  fort  des  armes. 
Ils  en  parlent  bien  à  leur  aife/ans  fe  mettre  en 
peine  fi  le  Roi  peut  faire  pafler  les  Monts  à  une 
Armée  pour  aller  faire  la  guerre  en  Catalogne, 
non  feulement  fans  qu'il  y  ait  une  feule  révolte 
dans  le  Pais,  mais  où  les  Efpagnols  pourroient 
lui  oppofer  toutes  les  Armées  qui  font  occupées 
contre  le  Portugal,  ni  fi  Sa  Maiefté  peut  faire 
facilement  fauter  tous  les  Etats  de  Monfieur  le 
Duc  de  Savoy  e  à  fes  Troupes  pour  aller  attaquer 
le  Duché  de  Milan  ,  défendu  d'ailleurs  par  l'in- 
clémence de  l'air  &  par  un  très-grand  nombre  de 
Places  fortes ,  au  hazard  même  d'y  voir  dcfcen- 
dre  des  inondations  d'Allemans,fans  que  perfon- 
ne pût  s'oppofer  à  leur  pafiage;  néanmoins  Sa 
Majeftéfera  fonder  Monfieur  de  Savoy  e ,  s'il  fe- 
roiten  difpofition  d'entrer  avec  lui-même  en  ac- 
tion &  prendre  part  aux  avantages  des  conquê- 
tes communes  s  mais  elle  ne  peut  pas  pofitive- 
ment  s'engager  avec  les  Etats  fur  un  pareil  Pro- 
jet, fi  want cela  elle  n'eft  affeurée  ci'y  pouvoir 
porter  Mr.  de  Savoye.  Au  refte  pourvu  qu'elle 

Eut  obliger  les  Efpagnols  à  lui  faire  raifon  furies 
droits  delà  Reine  .  il  lui  fcroit  fort  indiffèrent 
par  quelle  forte  de  conquête  elle  fit  le  coup  ,  & 
elle  aimeroir  autant,  voire  mieux, recevoir  fa  fa- 
tdsfai^ion  en  Italie  qu'gji  Flandres, 

La 
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La  queftionferoic  feulement  de  fçavoir  quelle 
feureté  non  doiiteufe  elle  pourroit  prendre  en  la 
bonne  foi  de  Mcffieurs  les  Etats,  pour  le  maintien 
&  la  défenfe  de  fes  conquêtes  de  Flandres  contre 
tout  AgrefTeur,  quel  qu'il  fût,  c'eft-à-dire  avec 
un  Etat  qui  laifle  entendre  que  la  rupture  avec 
TEfpagne  importe  de  60.  millions  à  fon  Com- 
merce, &  qui  d'aiileurs  voudroit  peut-être  le£ 
avoir  facrifit:z  pour  voir  hors  des  mains  de  Sa  Ma- 
jeftélefdites  conquêtes. 

De  tout  ce  que  defius  vous  pouvez  compren- 
<ire  qu'il  eft  très-difficile,  quoique  non  pasim- 
polTible,  que  Sa  Majefté  puifTe  prendre  un  fl 
grand  change  que  celui  qu'on  lui  propofej  com- 
me aufïi  que  dans  cette  incertitude  elle  ne  vou- 
droit  pas  avoir  depcnfé  un  feul  fol  pour  gagner 
les  gens  que  vous  dites  encore  contraires  à  ce  Pro- 
jet, &  ne  pouvoir  fereloudre  à  voir  obliger  leur 
Etat  de  défendre  les  conquêtes  du  Roi  contr« 
tout  Agrefleur. 

Cependant  je  vous  puis  donner  l'avis  que  les 
Efpagnolsont  tant  dedefirde  la  Paix  ,  &  tant 
d'envie  que  MefTieurs  les  Etats  ayent  part  à  cette 
Négociation,  qu'ils  ont  déclaré  au  Pape  qu'ils 
ne traiteroient à  Rome,  à  Vcnife  ou  aux  Pyré- 
nées, &  pour  cela  même  qu'ils  veulent  une  fuf- 
penfion  d'un  an ,  &  que  Sa  Majefté  remette  ce- 
pendant entre  les  mains  de  Sa  Sainteté  en  feque- 
ftre  les  Places  qu'elle  a  conquifes  5  ce  fera  main- 
tenant àMeffienrslesEtats  à  refoudre  s'ils  vou- 
dront plutôt  prendre  &  foutcriir  avec  quelques 
fraix ,  de  non  fans  quelque  péril  ,  le  parti  de 
gens  fi  deraifonnablcs ,  ou  celui  d'nn  Roi  leur  an- 
cien Ami  &  Allié ,  qui  a  mis  l'acconm-iodemenc 
entre  leurs  mains  aux  conditions  qu'ils  ont  vou- 
lu.    Signé,  dcc, 
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172-         Lettres  y  Mémoires  ^  &c. 

COPIE 

7^e  la  Lettre  de  Monfieur  de  Liomie  a 
Monfiettr  le  Nonce  fur  le  Rhin. 

Le  23.  Décembre  166 j, 

J*Ai  reçu  la  Lettre  dont  il  a  plu  à  V.  S.  de  me 
tavoriilr  le  8.  de  cemois,  par  laquelle  elle  a 
voulu  faire  entendre  au  Roi  par  nnon  moyen  que 
Monfieur  le  Marquis  de  Caftel  Rodrigo,  muni 
d'un  Plein-pouvoir  pour  traiter  la  Paix,  avoic 
déclaré  par  i'esLettres  à  Votre  Sérénité  Illuil:rir- 
ûmQ,  quelaReinefa  Maitrefle  convenoit  delà 
Ville  Impériale  d'Aix  la  Chapelle  pour  y  for- 
mer r  Aflemblée ,  &  qu'il  feroit  prêt  de  s'y  ren- 
«ire, quand  le  Roi  voudroit  aulTi  y  envoyer  des 
Plénipotentiaires  avec  égard  que  le  Chef  fut  d'u- 
ne qualité  égale  à  lafienne/  J'afleure  Vôtre  Sé- 
rénité Illuftriffime  que  je  ne  pouvois  donner  une 
plus  agréable  nouvelle  à  Sa  Majefté ,  laquelle  par 
la  communication  que  nôtre  Saint  Père  le  Pape 
a  eu  la  bonté  de  lui  donner  de  certaines  réponfcs 
qui  ont  été  faites  à  Madrid  à  Sa  Sainteté ,  avoic 
quelque  lieu  de  douter  que  la  Couronne  d'Efpa- 
gne  ne  vouloit  point  traiter  la  Paix  en  ces  quar- 
tiers de  deçà,  mais  feulement  en  Italie  ou  aux 
Pircnées  j  néanmoins  jugeant  fur  la  foi  d'un  Mi- 
nière aufli  authorifé  que  l'eft  ledit  Sieur  Mar- 
quis ,  qu'on  doitjdepuis'ces  réponfes  données  à 
^a  Majefté,avoir  changé  d'avis  à  Madrid,  où  l'on 
aura  fans  doute  reconnu  la  neceffité  indifpenfable 
pour  avancer  la  Paix  ,  de  la  traiter  dans  un  lieu 
neutre  le  plus  proche  qu'il  eft  pèffible  de  l'adion 
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des  armes,  Sadite  Majefté  fe départant  des  Vil- 
les de  Cologne  &  de  Liège  qu'elle  avoit  dsiî- 
gnées  à  Monfieur  l'Abbé  korpigliofi  a  de  boii 
cœur&-  avec  ioye  concouru  auffi  de  fa  part  à 
choifir  ladite  Ville  d'Aix  la  Chapelle  lieu  de  la 
Refidencc  de  Vôtre  Sérénité  lUaftrilTime,  en 
quel  tems  Monfieur  le  Marquis  de  Caftel  Rodri- 
go      des  Parties  contractantes  , 

que  tous  les  Potentats  &  Princes  Médiateurs ,  & 
ellem'a  chargé  de  lui  mander  qu'aulTi-tot  qu'el- 
le apprendra  par  Vôtre  Sérénité  IlluftrifTime  en 
quel  tems  Monfieur  de  Caftel  Rodrigo  fait  état 
de  fe  pouvoir  rendre  en  ladite  Ville  d'Aix  la 
Chapelle ,  elle  donnera  ici  de  rels  ordres  que  fes 
Plénipotentiaires  (  dont  le    Chef  fera  d'égale 
qualité  à  celle  dudit  Marquis  )   &  celui  du  Koi 
de  Portugal  fe  rendront  auifi  infailliblement  dans 
le  même  tems  en  ladite  Ville  d'Aix  ,  où  je  fou- 
haitc  paflîonnément  que  Vôtre  Sérénité  Illuftrif- 
fîme  procure  bien-tôt  la  gloire  à  Sa  Béatitude 
d'avoir  rétabli  le  repos  dans  la  Chrétienté.     Ce- 
pendant je  demeure,  Monfieur,  de  Votre  Sé- 
rénité Illuftriifime  très  &c. 

LETTRE 

2)«  Comte  iEJlrades  à  Mr,  de  Lionne. 

Le  29.  Décembre  i66j, 

T*Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  23.  du  courant. 
Toutes  les  penfées  que  je  vous  ai  alléguées 
pour  ne  pas  fuivrc  la  belle  penfée  que  Mon- 
fieur van  Beuningen  a  infpirée  ici ,  de  porter  les 
armes  du  Roi  en  d'autres  pais  que  la  Flandre, 
font  fi  fortes  qu'on  n'y  fçaurodc  répliquer,  aufîi 
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aurez  vu  MonHeur ,   par  ma  dernière  dépêche,, 

que  les  affaires  prennent  un  autre  chemin. 

L'Affcmblée   d'Hollande  fe  fepara  le  vingt 
quatrième  pour  aller  faire  rapport  aux  Villrs  de 
ce  qui  avoit  été  réfolu  :  elle  reviendra  ledixie- 
jne  du  mois  prochain  ,  &  l'on  fçaura  le  fentimenc 
des  Provinces  fur  leurs  avis.   Je  ne  doute  pas 
qu'elle  ne  foir  favorable  du  moins  en  partie  j  Je 
vous  prie  d'être  perfuadé  que  je  n'oublierai  rien 
du  tout  ce  que  je  jugerai  être  utile  pour  lefsrvi- 
CQ  du  Roi ,  &  que  fi  les  affaires  ne  réùflilfent  pas 
ù  promtement  que  Sa  Majefté  le  défîreroit  ,  il 
ne  tient  pas  à  moi  &  âmes  foins,  mais  à  lacon-. 
ftitution  de  l'Etatjqui  d'ailleurs  eft  fi  remplie  de 
.  Cabales  d'intérêts  ,    &  fufceptible  d'ombrages 
contre  la  France  ,  qu'il  me  faut  recommencer 
une  Négociation  ,  lorfque  je  l'ai  crû  à  fa  fin  ; 
Voilà  Monfieur,  l'état  où  j'ai  été  trois  fois  de- 
puis la  Paix  de  Breda  ,  &  plût  à  Dieu  qu'elle 
n'eût  jamais  été  faite  ,  je  vous  aurois  bien  répon- 
du que  je  n'euffe  pas  été  un  mois  fans  porter  les 
Etats  à  déclarer  la  guerre   contre  l'Efpagne, 
mais  il  n'en  faut  plus  parler ,  &  ne  fonger  à  au- 
tre chofe  qu'à  faire  agir  ces  gens  ici  vigourcuf^i- 
/nentpour  les  intérêts  du  Roi. 

Il  faut  commencer  par  tirer  Monfieur  van. 
B^uningen  d'ici  j  quand  il  fera  en  France  vous 
le  mettrez  plus  à  raifon  ,  &  nous  vous  féconde- 
rons Monfieur  de  Wit  &  moi ,  &:  je  ne  doute  pas 
qu'avec  un  peu  de  patience  ,  nous  ne  reduifions 
les  affaires  à  la  fatisfadtion  de  Sa  Majefté.  Vous 
aurez  vu  par  ma  dernière  dépêche  comme  j'ai 
oté  toute  efpérance  aux  Etats  de  nous  faire  quit- 
ter les  armes  dans  les  Pais-bas,  en  cas  que  le 
Roi  d'Efpagne  refafe  la  Paix  ,  &  comme  je 
•ftîis- demeuré  ferme  au  point  de  votre  projet  fans 

en. 


an  Comte  d^Ejtrades,  '  1 7  f 

in  vouloir  rien  relâcher ,  ce  qui  a  été  néceffairc 
pour  les  faire  approcher  comme  ils  oncfair,  car 
îorfque  Monfîeur  van  Beuningen  fera  à  Paris,  on 
croira  ici  qu'il  aura  fort  ga^né  quand  le  Roi  fc 
réduira  à  ce  qu'ils  ne  rompent  pas, à  condition 
qu'ils  s'oppofent  avec  les  Alliez  de  la  ligue  du 
Rhin  aux  fecours  qui  viendront  en  Flandres,  du 
côté  de  l'Empereur  &defesadhérans. 

Vous  avez  (î  bien  remarqué  dans  vôtre  dépê- 
che les  grandes  difficultez  qui  fe  rencontrent  ea 
portant  les  armes  du  Roi  en  Italie ,  par  la  fitua- 
tion  des  Places  forteSj&  des  Rivières  qui  fe  trou- 
vent dans  l'Etat  de  Âlilan ,  &  par  la  facilité  du 
fecours  d' AUemagnejqu'on  ne  fçauroit  confeiller 
au  Roi  de  prendre  l'échange ,  car  d'un  côté  je 
vois  tous  les  fecours  d'Allemagne  lie  pouvoir  ar- 
river eu  Flandres  fans  hafarder  un  combat  con- 
tre les  Etats  &  les  Princes  du  Rhin  ,  s'ilsobier- 
vent  leur  Traité  i  &  de  l'autre  fi  le  Roi  de 
Portugal  fait  la  Paix  ,  les  Efpagnols  ne  fçaiironc 
aborder  avec  leurs  Troupes  au  Port  d'Oftende 
fans  périr ,  les  Etats  ayant  une  Flotte  de  cin- 
quante grands  Navires  dans  la  Manche  pour  les 
en  empêcher  5  lorfque  nous  ferons  d'accord, 
ainfi  la  Flandre  f  ra  perdue  ou  les  Efpagnols 
feront  contraints  de  faire  la  Paix  aux  conditions 
que  le  Roi  a  propofées. 

Monfieur  le  Prince  Guillaume  de  Furftem- 
berg  a  eu  plufieurs  Conférences  avec  le  Sieur  de 
Wit,  &  nous  dînâmes  hier  enfemble  avec  qua- 
tre des  principaux  Députez  des  Etats.  Quand 
il  eft  arrivé  on  ne  vouloir  pas  communiquer  avec 
lui,  parce  qu'étant  à  Cleves,  Monfieur  Bever- 
ning  avoit  crû  qu'il  n'étoit  pas  bien  intentionné 
pour  les  Etats ,  mais  ayant  aifuré  Monfieur  de 
VVit  &  mes  amis  du  contraire,  ils  en  oat  été  per= 
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fuadez  5  &  je  croi  que  Moniîeur  le  Prince  de 
Furftemberg  fera  fâtisfait  de  la  manière  dont 
Monfieur  de  Wit  en  a  ufé  en  Ton  endroit ,  com- 
ine  celui-ci  l'eil:  aufli  des  Conférences  qu'il  a 
eues  avec  ce  Prince.  Je  lui  ai  rendu  compte  de 
touE  ce  qui  s*eft  paffé  depuis  la  Paix  de  Breda , 
'afin  qu'il  puifle  vous  informer  de  tout  à  fon  re- 
tour à  la  Cour,  ctant  impofTible  que  les  de'pê- 
ches  vous  puiffcnt  faire  voir  tout  ce  qui  fepaffe, 
comme  ce  qu'on  dit  de  bouche  lors  qu'on  a  été 
furies  lieux.  Il  part  de  ce  Pais  avec  l'approba- 
tion de  Monfîeur  de  Wit,  &  pourae  vous  im- 
portuner pas  de  redites  ,  je  me  remettrai  au 
compte  cxacl  qu'il  vous  rendra  de  tout  ce  qui 
î'eft  paOe  entre  nous  &  Monfieur  de  Wit  fur  la 
matière  qui  fe  traittcà  preTcnt  j  il  nous  eft  venu 
plufieurs  penfées  là-delTus  ,  dont  il  vous  entre- 
tiendra à  fon  arrivc'e  auprès  de  vou<;. 

je  vous  fupplie  très- humblement  Monfieur 
d'Aider  ,  Monfieur  du  P-leflis  de  vôtre  crédit, 
pour  obtenir  une  Commiffion  de  Capitaine  de 
Cavalleriede  celles  que  le  Roi  met  fur  pied:  il 
fut  bl elfe  &  hafardafa  vie  avec  mon  fils  à  Lon- 
dres, lorsque  le  Peuple  fe  mit  du  côté  de  Vat- 
teùille:  il  a  fervi  depuis  Volontaire  à  Gigery  , 
&enfuite  cette  Campagne,  &  a  eu  divers  em- 
plois dont  il  s'eft  bien  aquitté.  Commejelecoii- 
nois  fort  brave  &  capable  de  fervir  le  Roi  ,  je 
vous  ferai  infiniment  obligé  Monfieur  de  l'affî- 
ftance  que  vous  lui  donnerez  en  ce  rencontre 
près  de  Sa  Majefté.  Je  fouhaiterois  fort  qu'il 
pût  être  dans  le  Régiment  de  mon  fils. 

tET- 
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LETTRE 
Vu  Comte  d'EJirades  a  Mr.  de  Lionm. 

Le  29.  Décembre  1667. 

DEpuis  ma  première  Lettre  écrite  Monfîeur 
de  VV^it  m'eft  venu  voir,  &  m'en  a  mon- 
tré une  du  Refident  de  Meflieurs  les  Erats  à  Lis- 
bonne 3  datée  du  quinzième  de  ce  moisaVenuë  par 
un  Vaifleau  de  Rotterdam  ,  qui  marque  que  le 
Roi  de  Portugal  a  été  dépoflTedé  du  Royaume 
par  le  Prince  Ion  Frère  déclaré  incapable  de: 
gouverner  &  arrêté  prilbnnier  ^  &  que  la  Rei- 
ne s'eft  retirée  dans  un  convent ,  &  qu'on  ne 
peut  pas  être  dans  une  plus  grande  confufion  que 
toute  la  Courl'eft  à  Lisbonne.  Enfuite  Monficuc 
de  Wit  &  moi  fommes  venus  à  difcourir  fur  les 
moyens  de  faire  un  Traité  avec  le  Roi  touchant 
la  matière  dont  il  eft  queftion  ,  que  nous  avons 
examinéefur  tous  les  cas,  afin  d'en  tirer  tousles 
éclairciflemens  poffibles,  pour  en  informer  Sa 
Majefté  j  furquoi  j'ai  crû  devoir  obliger  Mon- 
fîeur de  Wit  de  fe  rendre  chez  Monfieur  le  Prin- 
ce Guillaume  de  Furftemberg  qui  éioit  dans  le 
lit ,  à  caufe  d'une  defluxion  qui  lui  elt 'tombée 
fur  le  pied  ,  &  qui  ne  la  pas  pourtant  empêché 
de  partir  ce  matin  pour  difcourir  devant  lui  fur 
ce  fujet ,  &  mettre  même  par  écrit  ce  que  nous 
difionSjfans  pourtant  obliger  le  Roi  à  rien  quand 
il  trouvera  a  redire  à  de  certaines  proportions. 
Comme  Monfieur  le  Prince  Guillaume  prit  la. 
plume  ,  il  fe  chargea  de  faire  chiffrer  par  fon 
Secrétaire  ce  qui  s'efî  palfé  entre  Moniteur  de 
Wic  §c  nous,  &  vous  l'envoyer,  furquoi  vous 
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îne  ferez  fçavoir  s'il  vous  plaît  les  fentimens  du, 
Koi.  Je  vous  dirai  feulement  que  fur  le  terme 
de  la  hn.de  Mai  ,  je  dis  à  Monfieur  de  Wit  que 
j'étois  alfuré  que  le  Roi  ne  fe  relacheroit  pas  « 
&  ne  donneroit  pas  plus  que  la  fin  de  Mars,n'y 
ayant  rien  qui  dut  plus  preflcr  les  Efpagnols  à 
faire  la  Paix  ,  que  de  leur  oter  l'efpcrance  d'un 
plus  long  terme.  ' 

Outre  la  Péclaration.  qui  a  été  faite  à  PAm- 
bafladeur  d'Efpag^ne  ,  par  un  des  Dépurez  des. 
affaires  fecretcs,que  les  Etats  trouvoient  les  con- 
ditions que  le  Koi  propofe  fort  modérées  &  rai- 
fonnables  ,  &  quelt  le  Roi  fon  Maître  les  refufe, 
ils  l'obligeront  par  la,  force  de  les  accepter  j  le- 
dit Ambaffadeur  a  été  ce  matin  s*en plaindre  à 
Monfieur  de  Wit ,  lequel  lui  a  dit  qu'il  étoit 
tems  de  parler  nettement ,  &  que  non-fculement 
il.lui  contirmoit  tout  ce  qui  avoit  été  dit,  mais, 
qu'il  ajoutoit  que  fes  Maîtres  iie  feroient  pas 
long-tems  a  fe  déclarer  pour  les  y  contraindre,, 
s'ibne  fe  portoient  au  plutôt  à  accepter  la  Paix, 
&  qu'ils  ne  vouloient  pas  lailTer  allumer  un  feu 
proclïe  d'eux  qui  pou  voit  s 'éteindre ,  enJeurcon- 
iervant  mcmeun  Pais  que  leur  négligence  àlail- 
fé  perdre  ;   ledit  AmbalTadeur  s'eft  retiré  f©rt 
mal  fatisfait  ,    &  peftant  contre  les    Etats  Se 
Monfieur  de  Wit.  Ce  matin  j'ai  été  afluré  de 
deux  Provinces  qui  fuivront l'avis  delà  Hollan- 
de.   Monfieur  van  Beuningeneft  fort  revenu  dc^ 
puis  hier,  &  jele  trouveplusdifpof€às'accom^-- 
»îC>ùçr  à  ce  »]ue  le  Roi  dcTire.    Je  fuis  ^c. 
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LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades. 

Le  50.  Décembre  166 j. 

T'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  vingt  deuxième 
du  courant.  Comme  vous  n'y  avez  enco- 
re pu  donner  au  Roi  une  décifion  entière  de 
la  grande  affaire  ,  je  ne  puis  de  même  vous  di- 
re autre  chofe  ,  (î  ce  n'eft  que  Sa  Majefté  a 
beaucoup  de  joye  d'apprendre  que  les  affaires 
commencent  de  delà  à  prendre  un  meilleur  train 
<}ue  par  le  pafle  ,  &  que  Sa  xMajefté  attend  avec 
impatience  vos  dépêches  fuivantes  qui  devront 
donner  plus  de  lumières  &  de  certitude. 

Je  vous  adrefle  un  écrit  que  le  Roi  a  donné 
ordre  à  Monfîeur  le  Duc  de  Chaulnes  de  préfen- 
ter  au  Papejpour  répondre  à  un  autre  qui  avoit 
été  remis  à  Sa  Sainteté  ,  par  l'Ambafladeur 
d'Efpagne  fur  la  matière  de  la  Paix.  Je  vous 
prie  de  le  communiquer  à  Meffieurs  les  Princes 
deFurftemberg,  &  de  le  faire  voir  auffià  Mef- 
fîeurs  de  Wit  ,  van  Beuningen ,  &  aux  Com- 
miffaires  des  affaires  fecretes ,  &  d'en  faire  pren- 
dre deux  Copies  pour  les  faire  adrelTcr  à  Mon- 
fîeur de  Pomponne, &  à  Mr.  deTerlon  auxquels^ 
j'écris  que  je  vous  ai  prié  d'en  uferde  la  forte. 

Je  fçai  que  les  Efpagnols  veulent  préfentement 
faire  valoir  au  Roi  d'Angleterre,  que  c'eflpar 
fa  feule  coniîdération  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
paffer  plus  avant  dans  la  Négociation  y  de  re- 
mettre de  leurs  places  entre  les  mains  des  Hol- 
landois  ,  quoi  qu'ils  ayent  un  extrême  befoin 
d'argent,  &  qu'ils  prétendenc  encore  donner  de- 
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grandes  jaloufîes  audit  Roi,  de  l'honneur  que  les 
ttats  fe  veulent  procurer  à  fon  préjudice  de  fe 
Tendre  arbitrc;s  de  la  France  &  de  l'Efpagne. 

L'Ainbafladeur  d'Angleterre  n'étoit  pas  en- 
core parti  de  Madrid  le  dixie'mc  de  ce  mois  pour 
aller  à  Lisbonne  ,  lesGallions  n'arrivoient  point 
&  Dom  Jean  ne  partoit  point. 

La  Groffeile  de  la  Reine  continuè^Dreu  mer- 
ci a  fort  heureufcmeot. 

LETTRE 

Du  Comte  d'EJlrades  a  Mr.  de  Lionm» 

Le  5'.  yanvier.i66S. 

T'Ai  reçu  la  de'pêche  que  vous  m'avez  faic 
l'honneur  de  m'écrirc  du  30.  du  pafle.  Le 
jour  que  Monfieur  le  Prince  G44illaumc  de 
Fufteniberg  partit  de  la  Haye,  il  nous  envoya 
par  Ton  Secrétaire  à  Monfieur  de  Wit  &  à  moi 
une  Copie  du  Me'moire ,  qu'il  vous  avoit  écrit 
fur  notre  converfation  avec  ledit  Sieur  de  Wit  > 
lequel  me  vint  trouver  lefoir,pour  me  dire  qu'il 
îrouvoit  à  redire  à  deux  chofes  dans  ce  Mémoire, 
l'une  qu'il  mettoit  leprajct  entre  le  Roi  &  Mef- 
iîeursles  Etats,  &  qu'il  nelefalloit  pas,n 'étant 
point  authorifé  de  Tes  Maîtres  ,  3c  qu'il  eft  né- 
ceflaire  auparavant  de  leur  faire  agréer  lefdites 
propoficions  ;  &  l'autre  qu'il  y  avoit  dans  ledit 
Mémoire  que  le  Roi  auroit  la  liberté  d'atta- 
quer le  Luxembourg  ,  à  quoi  il  n'a  jamais  penfé 
Xîi  confenti  ,  cela  étant  tout-à-faic  contraire  aa 
répa<;  &â  la  fureté  que  les  Etats  prétendent  pat 
un  accommodement. 
Je  lui  répondis  que  j'avois  aufTi  à  lui  dire>  q.ue 
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je  perfiftois  à  ce  que  je  lui  avois  de'claré ,  qu^ 
le  Roi  ne  conrentiroit  pas  à  un  plus  long  délai 
que  la  fin  de  Mars  ,  &  que  pour  ce  qui  éroitdc 
l'Adliondes  Armes  de  Sa  Majefté,  )'étois  aflu- 
réque  fon  intention  &  les  intérêts  le  porteroient 
d'agir  vigoureufement  fur  les  places  des  Enne- 
mis, en  cas  que  lesEfpagnols  n'acceptent  pas  en- 
tre-ci  &  lann  de  Mars  les  conditions  modérées  y 
à  quoi  le  Roi  s'eft  relâché  à  la  confîdération 
des  Etats.  De  ce  difcours  nous  tombâmes  fur 
celui  du  préjudice  que  le  Roi  recevroit  de  por- 
ter les  Armes  ailleurs  que  dans  la  Flandre.  Je 
lui  alléguai  enfuite  tout  ce  qui  eft  porté  dans  vos 
précédentes  depêehes,  fur  les  difÉcukez  de  fai- 
re paffer  les  Armées  en  Italie  &  en  Catalogne  j 
qu'il  pourroit  arriver  qu'après  que  vos  Armées 
feroient  éloignées ,  les  Etats  n'agiroient  pas  vi- 
goureufement pour  contraindre  les  Efpagnols  à 
la  Paix  ,  &  qu'ils  auroient  ce  qu'ils  défirent  de 
faire  perdre  la  Campagne  au  Roi  ,  efpéranc 
qu'avec  le  tems  ils  auroient  des  occafions  plus 
favorables  de  redreffer  leurs  affaires  j  fur  quoi 
il  me  répondit  qu'il  comprenoit  ces  raifons  être 
bonnes ,  mais  qu'il  falloit  en  trouvant  les  furetez 
du  Roi  ,  chercher  aufli  celle  des  Etats  qui  ne  le 
pouvoierrt  gu  'rir  des  ombrages  qu'ils  ont  de  la 
grande  puiflance  de  Sa  Majeftéi  qu'en  étant  aflu- 
rez  qu'il  ne  fera  pas  Maître  de  la  Flandres, 
fans  s'éloigner  comme  il  a  été  dit  dans  l'Italie  , 
la  Catalogne  ,  PEfpagne ,  qu*elle  fubfîftoit  dans 
les  Pais  ennemis ,  &  à  fes  dépens,fans  toute  fois 
attaquer  des  places,  &quc  fi  Sa  Majeftévoyoic 
que  les  Etats  ne  fiftenr  pas  avec  leurs  Armées, 
ce  qui  fera  porté  par  le  Traité  pour  contrain- 
dre lesEfpagnols  à  faire  la  Paix,  qu'alors  elle 
fa-wt  libre  d£  les  attaquer ,  8c  fon  Armée  toute 
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prête  d'exécuter  fes  delFeins  ;  qu*ainfi  Sa  Majc- 
fié  ne  recevra  pas  de  préjudice  de  la  complai- 
fance  que  les  Etats  lui  demandent  de  s'accom- 
moder à  la  crainte  qu'ils  ont  qu'elle  ne  fc  ren- 
de MaitrefTe  de  la  h  landres. 

Que  pour  le  terme  du  Mois  de  May  ,  on  ne 
l'a  demandé  que  pour  faire  mieux  agir  les  Ar- 
mées j  r.xperience  ayant  fait  voir  à  feu  Mon- 
iîeur  le  Prince  d'Orange  ,  que  les  armes  n'ont 
pu  agir  plutôt  qu'à  la  Hn  de  Mai ,  &  particiï- 
lieremenc  du  coté  d'Hollande  j  que  s'ils  font 
obligez  de  rompre  ,  leur  Armée  ne  peut  entrer 
plutôt  qu'à  la  fin  de  Mai  en  Campagne. 

On  n'a  pu  rien  propofer  de  cette  fcmaine  aux 
Etats  Généraux  fur  l'avis  de  la  Hollande  ,  par- 
ce que  le  Prélident  de  femaine  eft  Monfieur  Rinf- 
woude  ,  Père  de  l'AmbaflTadeurdeMefTieurs  les 
Etats  qui  eft  à  Madrid  ,  lequel  eft  touc-à-fait 
gagné  des  Efpagnols ,  &  auroit  gâté  toutes  nos 
affaires  j  la  femaine  prochaine  nous  aurons  un 
Préfident  favorable  qui  agira  mieux  que  Rinf- 
wou de  n'eut  fait. 

L'Aftemblée  d'Hollande  fera  de  retour  le  di- 
xième de  ce  mois.  Je  ne  doute  pas  qu'on 
ne  demeure  ferme  dans  les  avis. 

Dans  la  courfe  que  le  Comte  de  Waldeck  a 
fait  ici,  il  n'a  rien  oublié  pour  donner  des  om- 
brages contre  la  France.  Il  aaffeé^é  dedineravec 
les  Magiftrats  àits  Villes  où  il  a  pafTé,  &  les  a 
échauffez  contre  nous  tant  qu'il  a  pu  i  Je  ne- 
doute  pas  qu'il  ne  faffe  de  même  près  les  Ducs 
deBrunswicoii  il  eft  à  préfent.  J'aieftiméd'en 
donner  avis  à  Monfieur  deGourville,  afin  qu'il 
avcrtifîe  les  Diîcs  de  Zell  &  Ofnabrug  de  la 
conjuite  de  ce  Perfonage  ,  &  leur  faire  enren- 
à:e  qu'ils  ne  peuvent  prendre  un  paru  plus  feur 
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^we  celui  du  Roi,  qu'ils  ont  vu  tous  les  grands- 
avantages  que  la  MaifondeHefleareflentij  pen- 
<iant  la  guerrcjqui  a  été  en  grande  confidératioa 
par  r  Alliance  qu'elle  a  eue  av'ec  le  Roi ,  &  com- 
me ledit  de  Gour ville  eft  fort  bien  dans  l'efprit 
de  ces  deux  Princes ,  &  que  je  fuis  aiïuré  que  ja- 
mais rien  ne  le  peutféparerde  fa  pallion  bc  delà 
iîdélité  qu'il  a  pour  le  fervice  du  Roi ,  je  lui  ai 
mandé  qu'il  doit  par  toutes  fortes  de  voyes  don- 
ner dufoupçon  à  ces  Princes  du  Comte  de  Wal- 
dec  ,  qui  eft  un  homme  fort  intereffé ,  &  qui  ne 
cherche  que  fes  avantages  aux  dépens  même  des 
intérêts  de  fes  Maîtres.  Cependant  fi  vous  jugez 
à  propos  qu'on  doive  faire  fçavoir  quelques  or- 
dres de  la  part  du  Roi  fur  cette  matière  audit 
Sieur  de  Gourville,  je  lui  envoyerai  un  Exprès,  y 
ayant  des  Poftes  établies  de  la  Haye  à  Zell ,  dés 
que  vous  m'avez  fait  fçavoir  vôtre  intention , 
tout  ce  dont  )e  vous  puis  affurer ,  c'eft  que  ledit 
Sieur  de  Gourv.iile  fervira  le  Roi  fidèlement  & 
utilement ,  car  il  a  la  confiance  &  l'eftime  de 
ces  Princes.  Il  n'y  a  pas  de  tems  à  perdre  pour  tâ- 
cher de  ruiner  le  Comte  de  Waldec  ,  car  il 
prend  des  mefures  contre  nous  de  tous  cotez. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJtrades, 

Le  6.  Janvier  i568. 

VOus  n'avez  pas  occafion  de  regretter  la- 
conclufion  de  la  Paix  de  Breda,  fur  ce  que 
vous  auriez  pu  dans  la  continuation  de  l'autre 
guerre  porter  les  Etats  à  rompre  avec  l'Efpa^ 
§ns  ,  cai' nous  aurions  uni  par  là  l'Angleterre 

ay.ea- 
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avec  les  Efpagnols  à  perpétuité ,  &  ce  nVtoît 
pas  le  compte  duKoi. 

Monfieur  le  Prince  Guillaume  m'a  envoyé  une 
efpece  de  Projet  de  Traité  entre  le  Roi  &  les 
Etats  ,    que  lui  &   Monfieur  de  Wit   doivent 
avoir  drcfle  ;  mais  il  faudra  nécefîaircmentjavant 
que  je  vous  en  puifTe  parlerjattendreou  l'arrivée 
dudit  Prince  ou  de   Monfîeur  van  Beuningenj 
car  fans  déguifcment  ni  fineffe  ,  foit  qu'il  y  eut 
quelque  faute  au  ChiFre  ou  autrement,  je  vous 
avoue  qu'il  y  a  deux  ou  trois  Articles  des  prin- 
cipaux ,  donc  on  n'a  pii  comprendre  ici  le  fcns> 
&  l'intention  de  ceux  qui  ont  fait  cette  pièce, 
ijuelque  application  qu'on  y  ait  donnée  en  géné- 
ral j  feulement  je  puis  vous  dire  que  le  Roi  n'ac-* 
cordera  point  aux  Elpagnols,  pour  fe  réfoudre, 
jufquesà  la  fin  de  May,  &  cela  même,  outre  le 
préjudice  que  Sa  Majeltéenis^cevroit^feroitnui- 
îîble  à  la  Paix. 

J'ai  lu  au  Roi  l'Article  de  vôtre  Lettre  qui 
regarde  Monfieur  du  PlelTis  ,  mais  vous  &  lui 
avez  parlé  trop  tard  ,  Sa  Majefté  ayant  déjà 
donné  toutes  lesCommiffionsde  Cavallerie,  & 
ne  la  voulant  plus  augmenter. 

Monfieur  le  Marquis  de  Louvois  a  reçu  l'or- 
dre d'expédier  l'ordinaire  de  votre  rembourfe- 
ment ,  des  dépcnfes  que  vous  avez  faites  pour  les 
foldats,  auxquels  vous  avez  donné  moyen  derc- 
paflTer  en  France. 

Je  ne  veux  pas  finirjfans  vous  dire  que  Monfieur 
le  Prince  Guillaume  a  écrit  au  Roi  des  merveil- 
les, non  feulement  de  l'habileté,  mais  de  la  fir?- 
cérité  des  bonnes  intentions  de  Monfieur  de  Wit, 
pour  ce  qui  regarde  le  maintien  de  l'Unioa  de 
leur  Etat  avec  Sa  Majefté. 
Vous  ne  ferez  pas,  je  m'alTure, fâché  d'ap- 

pren- 
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prendre  que  le  Roi  me  ne  hier  une  fi  grande  &  iî 
extraordinaire  grâce  ^  qu'à  peine  puis-je  croire 
après  l'avoir  obtenue" ,  que  la  bonté  de  Sa  Ma- 
jeilé  ait  pu  aller  jufques  à  cet  excès  :  eileconfille 
en  ce  qu'elle  a  trouvé  bon  que  mon  filSjQui  n'cfl 
çncore  que  dans  fa  vingt  deuxième  année^  com- 
mençât à  fîgner  dans  fa  charge,  &"  que  je  puilTc 
me  décharger  à  l'avenir  entièrement  fur  lui  de 
tout  le  Toin  delà  Marine, Galères  &  Vaifleaux  , 
&  des  ï*rovinces  de  mon  département,  pour  me 
pouvoir  donner  tout  entier,  &  avec  plus  d"* ap- 
plication aux  feules  afiaires  étrangères. 

MEMOIRE 

Du  Comte  â'Efirades  ,  préfenté  à  Mef- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais -bas.  Le  p.  Jan- 
vier 1668. 

LE  Comte  d'Eftrades,  Amhalfadeur  Extraordi- 
naire de  Fiance  ,  prie  Vos  Seigneuries  de  Itéi 
vouloir  donner  des  Cotyiiniffaires ,  pour  leur  cominu^ 
niqucr  des  dépêches  importantes  ,  qu'il  a  reçu  du 
Eûi/bn  Martre  ,  Sa  Majefté  lui  'a  aufji  donné  ordre  dt 
faire  des  inflances  a  Vos  Seigneuries ,  à  ce  qtiil  leur 
plaife  envoyer  les  leurs  a  U  Province  de  Zelafide  > 
afin  que  Von  rejîitu'é  fans  délai  VEjlain  de  faditc 
Majeflé ,  lequel  efl  retenu  par  l'Amirauté  de  ladite 
Province  ,  nonohfiant  que  le  Roi  ait  fait  relâcher 
les  Vaijfeaux  Ô'  les  effets  qui  avoient  été  arrêtez  en 
France  ,  appartenons  au  Capitaine  qui  a  fait  la 
prife  d'un  Eflain  ,  éf'  comme  la  dernière  Refoktion 
qui  a  été  prife  en  Zelande  là-deffits ,  fe  remet  à  ce 
que  Vos  Seigneuries  en  ordonneront^  kdit  Amhajfor 

iSeta 
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deur  Extraorc^inatre  ne  doute  point  que  Vos  Seîgncfh- 
ries  ne  foi  ent  portées  ,  par  le  m'  Jufliee  dateur  équi^ 
té  ordinaires, à  donner  enfin  au  Roi  cette  fatisfaâion 
qm  a  été  tant  de  fois  demandée ,  ^  que  Sa  Majejlé 
attend  depuis  un  fi  long-tems.  Donné  à  la  Haye  k 
tieuvieme  Janvier  l66S, 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

DeMr,  de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades, 

Le  i-^.  Janvier  16^8. 

J'Ai  reçu  v^tre  dépêche  du  cinquième  de  c-s 
mois.  Le  Roi  a  appiis  t\\  même  temspar  des 
Lettres  d'Hollande  ,  kreniiment  particulier  de 
la  Province  d'Urrecht  fur  le  fujct  de  l'accommo- 
dement avec  la  France  &  rÈfpagne  ,  auquel 
on  dit  que  cette  Province  là  perfifte  avec  grande 
opiniâtreté'.  Il  eft  ce  me  femble  fuperflu  de  vous 
dire  qu'aux  termes  qu'eft  conçu  l'avis  d'U- 
trecht.  Sa  Majcfté  ne  s'y  peut  jamais  accom- 
moder. 

Quant  aux  deux  chofes  que  Monfieur  de  Wk 
vous  a  témoignées  '  d'avoir  trouve  à  redire  dans 
le  Mémoire  drefTé  par  le  Prince  Guillaume  fur 
leur  dernière  converfation  ,  Sa  Majefté,  fur  la 
première, fçait  bien  que  l'on  ne  peut  encore  dire 
que  ce  foie  le  fcntiment  des  Etats ,  mais  feule- 
ment celui  de  Monfieur  de  Wit  qui  a  crû  dj  les  y 
pouvoir  porter:,  &  fur  la  féconde  fadite  Majefté 
ne  croiroit  pas  avoir  befoin  du  confentement  de 
perfonne  pour  attaquer  le  Luxembourg  ,  mais 
quand  il  feroit  en  quelque  façon  néceffaire  pour 
ajufter  toutes  les  mcfures,  elle  ne  void  pas  que 
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!es  Etats  euirenc  aucun  intérêt  imaginable  en 
l'attaque dudit  Duché,  oui,  bien  peut-être  les 
Princes  de  TEmpire  qui  en  font  plus  voifins,lef- 
quels  y  confentans ,  lefdits  Etats  ne  pourront  fai- 
re aucune  difficulté  d'y  aquiefcer  ,  d'autant  plus 
qu'ils  auroient  déjà  donné  les  «lains  que  ledit 
Duché  puifTe  ou  doive  être  cédé  à  cette  Couron- 
ne  par  les  conditions  de  l'accoinmodemenr. 

Le  Roi  a  été  bien  aife  d'apprendre  que  ledit 
de  Wit  foit  convenu  avec  vous  de  la  force  des 
raifons  que  Sa  Majefté  a  de  ne  point  porter  le 
plus  grand  effort  de  fes  armes  ailleurs  que  dans 
la  Flandres  j  quant  à  ce  qu'il  a  ajouté  fur  les 
moyens  de  trouver  aufli  la  fureté  des  Etats  > 
qu'ils  n'ayent  pas  à  craindre  que  le  Roi  fe  ren- 
de entièrement  Maître  des  Pais-bas  ,  ce  fera 
une  matière  à  traitter  ici  avec  Monfieur  van 
J^îuningcn.Cspenàant  le  meilleur  de  ces  moyens 
BOUS  femble  être  celui  que  lefdits  Etats preflent 
Tivement  les  Hrpagnolsjd'accepter  dansla  fin  de 
Mars  l'une  des  deux  alternatives  offertes  î  J'ai 
4t'ja  écrit  moi-même  quelques  Lettres  au  Sieur 
de  Gourville  ,  &r  je  répons  encorepar  l'ordinai- 
re d'aujourd'hui  à  une  de  fes  Lettres..  Vous  pou- 
vez croire  que  dès  le  commencement  de  ce  Com- 
merce 5  je  n'y  ai  pas  oublié  la  perfonne  &  les 
bonnes  difpofîtions  pour  cette  Couronne  du 
Comte  de  Waldeck  ,  non  plus  que  les  motifs 
d'intérêt  qui  le  font  agir  avec  tant  d'ardeur  &- 
d'appHcation  contre  Sa  Majefté.. 

Je  vous  envoyé  le  PafTeport  que  Monfieur  vaa 
Beuningen  a  défiréjavec  la  claufe  qu'on  lui  don- 
ne cinquante  Chevaux  d'efcorte  aux  lieux  où  il 
paHera.  S'il  parle  fermement  à  Monfieur  de 
Caflel  Rodrigo ,  comme  je  n'en  doute  pas ,  it 
avancera  bien  la  conclufion  de  la  Paix. 
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Je  ne  Tçai  comme  il  fera  approuvé  par  les 
Etats,  que  leurs  Ambafladcurs  en  Angleterre 
ayent  donné  les  mains  à  la  propofition  qui  leur 
a  été  faite  par  ks  Mmiftres  Efpagnols  ,  &  les 
CommilTaires  du  Roi  d'Angleterre  5  c'eft  uns 
déclaration  un  peu  bien  forte  de  ce  que  lefdits 
Ambafladeurs  auroienr  defîein  défaire,  &  dont 
j'cfpere  qu'ils  ne  viendront  pas  à  bout,  car  on 
a  ici  les  antidotes  ou  les  corredlifs  de  tous  les 
poifons  que  prépare  Monficur  de  l'Ifola. 

Le  Roi  fçaitjà  n'en  pouvoir  douter,  qu'il  y  a 
des  Minillres  de  la  Maifon  d'Autriche  qui  la 
fervent  en  des  emplois  étrangers  ,  lefquels  font 
fort  perfuadez  &  en  ont  écrit  en  cette  conformi- 
té à  Madrid  ,  que  ce  leur  eft  un  bonheur  parti- 
culier que  la  France  veuille  bien  faire  la  Paix  à 
quelque  condition  que  ce  puifTeêtre  ,  &  confeil- 
lent,  nommément  à  la  Reine  leur  MaîtrefTe,  de 
ne  pas  perdre  l'occafion  d'accepter  l'une  des 
deux  alternatives.  Ainfi  l'affaire  étant  dans  ces 
termes  là, au  propre  jugement  de  nos  Ennemis, 
il  eft  aifé  à  voir  que  fi  les  HoUandois  veulent 
leur  parler  avec  fermeté  en  des  termes  qu'ils  ne 
puifîent  douter  de  la  jondion  de  leurs  forces  à 
celles  du  Roi ,  en  cas  de  leur  refus,  la  Paix  fe 
peut  conclure  fort  facilement  entre-ci  &  la  fin 
de  Mars.  Signé  &c. 

LETTRE 

Du  Comte  ctEJlrades  a  Mr.  de  Lionne, 

Le  11,  janvier  i668, 

J*Ai   reçu  la  dépêche  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'écrire  du  6.   du  courant. 

Mon- 
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Moniteur  le  Prince  Guillaume  de  Furftein- 
berg  a  fort  bien  jugé  de  la  grande  capacité  de 
Monfieur  de  Wit,  &  de  l'adreiTe  qu'il  a  à  con- 
duire tant  d'efprits  differens  j  ce  qui  apporte 
bien  du  retardement  dans  les  refolutions.  Je 
fuis  perfuadé  que  ledit  Sieur  de  Wit  eft  très-bien 
intentionné  pour  la  France  5  mais  il  y  a  des  con- 
jonctures qui  coupent  pied  à  toutes  les  diligen- 
ces qu'il  fait  pour  finir  nos  affaires.  La  femaine 
pafiee  il  a  fallu  demeurer  fans  rien  faire  ,  Mon- 
fieur de  Rinfwoude  Député  aux  Etats  Généraux 
de  la  Province  d'Utrecht  en  étant  Prefîdent.  Le- 
dit Rinfwoude  a  porté  la  Province  d'Utrecht  à 
donner  fon  avis  qu'il  falloir  fupplier  le  Roi  d'ac- 
corder une  fufpenfion  d'armes  pour  un  an,  & 
prendre  des  Arbitres  pour  juger  fi  l'entrée  du 
Roi  en  Flandres étoit  julle  ;  Cet  avis,  quoi  que 
ridicule,  n'a  pas  laifle  d'être  fuivi  de  la  Frife: 
Groningue  &  Zeelande  n'ont  encore  rien  dé- 
claré. 

Quelques  Villes  de  Hollande  étant  ébranlées 
depuis  que  Temple,  Refident  du  Roi  d'An^rle- 
terre,efl:  venu  trouver  Monfieur  de  Wit  de  la  part 
deCaflel  Rodrigo,  qui  lui  a  dit  que  toutes  les 
Places  fe  rendroient  au  Roi  s'ils  ne  hs  fecou- 
roient ,  &  qu'il  valoit  autant  perdre  la  Flandres 
tout  d'un  coup  que  de  fe  voir  confumer  à  petit 
feu ,  &  lui  a  enfuite  propofé  une  Ligue  avec 
l'Angleterre  &  la  S  uede  dont  ledit  Caflel  Rodri- 
go étoit  alfeuré ,  &  que  tous  enfemble  contrain- 
droient  le  Roi  à  faire  la  Paix ,  tenant  tous  fes 
Ports  bloquez,  ôtant  toutes  fortes  de  débit  à  la 
France.     Monfieur  de  Wit  lui  a  répondu  que  fes 
Maîtres  n'approuveroient  pas   cet  expédient, 
qu'il  étoit  mieux  que  les  EfpagnolsfîflentlaPaiîC 
aux  conditions  que  le  Rgi  propofe,  à  quoi  les 
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Etats  tiendront  la  main  de  tout  leur  pouvoir. 
Ledit  Temp  c  a  paffé  en  Angleterre  &  a  dépê- 
•chc  à  Cartel  Rodrigo  un  Exprès  pour  lui  faire 
fçavoir  cette  réponfe  qui  ne  lui  aura  pas  plu  j  ce- 
pendant Monfieur  de  Wit  &  moi  avons  vu  tous 
•les  Députez  des  Villes ,  &  avons  remis  ceux  qui 
ctoient  ébranlez  ^  qui  fe  font  confirmez  dans  leur 
premier  avis,de  contraindre  les  Efpagnols  d'ac- 
<:epter  les  conditions  de  Paix  que  le  Roi  propo- 
feen  cas  qu'ils  refufent  la  Paix,  &  qu'on  char- 
gera Moniîeur  van  Beunirjgen  de  fupplier  le  Roi 
d'avoir  cette  complailance  pour  les  Etats,  de 
n'attaquer  pas  la  Flandre,  lans  qu'ils  ayent  con- 
certé des  moyens  où  les  uns  &  les  aucres  pour- 
ront trouver  leur  feureté  s  les  Provinces  d'O- 
Veryflel&  Gueldres  fe  font  conformées  à  l'avis 
delà  Hollande.  Je  dois  vous  dire,  Monfieur 3 
les  ombrages  qui  fe  renouvellent  ,  &  que  de 
divers  lieux  on  envoyé  des  Ecrits  par  les  Provin- 
ces, que  le  Roi  ne  veut  que  les  amufer  par  une 
cfperance  de  Paix  ,  &  les  accabler  tout  d*un 
coup  par  une  entrée  de  deux  Armées  en  Flan* 
dres,&  puis  les  attaquer.  Quoi  que  cela  femblè 
ridicule  &  qu'on  l'ait  détruit  fi  fouvent  par  dé 
bonnes  &  fortes  raifons,  il  n'a  pas  laifle  de  faire 
fon  effet  en  quelques  Provinces  j  celle  de  Hol- 
îande  demeure  dans  fon  prqpnier  avis ,  &  j'ai 
eftimé  à  propos  pour  les  y  confirmer  de  donner 
aux  Députez  ce  qui  eft  marqué  dans  l'état  que 
je  vous  envoyé. 

J'ai  communiqué  aux  Commiflairesdes  affai- 
res fecretes  les  Lettres  &  Mémoires  que  vous 
m'avez  envoyez.  Ils  ont  trouvé  les  confîdera- 
tions  fur  la  réponfe  des  Efpagnols  au  Pape  très* 
bien  faites,  &  Monfieur  de  Wit  m'a  dit  qu'il 
n'a  point  vu  de  pi<*ces  mieux  raifonnée  ni  plu? 

forte* 
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force.  Ils  ont  été  bien  aife  d'apprendre  par  une 
dernière  Lettre  à  Monfîeiir  le  Nonce  ,  que  le 
Roi  agrée  Aix  la  Chapelle  ,  ce  qui  marque  que 
Sa  Majefté  défire  plus  la  Paix  quelesEfpagnols 
ne  le  veulent  perluader  j  J'ai  envoyé  les  dupli- 
cata de  toutes  les  nouvelles  à  Monfieurde  Pom- 
ponne &  de  Terlon  ^  ainfi  que  vous  me  l'avez 
ordonné. 

Je  ne  doute  pas  que  Monfieur  de  Ruvigny  ne 
vous  informe  au  vrai  des  intentions  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  mais  je  vous  puis  afTurer  ,  comme 
le  fâchant  à  n'en  pouvoir  douter-,qu'il  fait  tou- 
tes les  diligences  polTibles  &  fecretes ,  pour  en- 
gager les  Etats  à  une  Ligue  avec  lui  pour  la  dé^ 
fenfe  des  Pais-bas ,  &  que  c'eft  à  préfent  le  plus 
grand  effort  que  Monfieur  de  Wit  ait  à  foutenir, 
y  ayant  des  Provinces  entières  qui  y  font  tout-à- 
fait  portées. 

J'ai  appris 3  Monfieur,  avec  une  joye  que  je 
ne  puis  vous  exprimer^la  grâce  que  le  Roi  a  fait 
à  Monfieur  de  Berny  ,  &  la  juftice  qu'il  a  ren- 
due a  vos  grands  ferviccs.  Véritablement  on  ne 
peut  entendre  parler  de  la  manière  que  le  Roi 
furprend  fes  ferviteurs  par  des  bienfaits  d'un  iî 
grand  prix, fans  admiration  :  ces  exemples  don- 
nent de  grandes  efperances  à  ceux  qui  font  dans 
le  fervicc  ,  &  je  vous  avoue  que  je  me  mets  de 
ce  nombre:  &  je  vous  prie  Monfieur  aux  occa- 
fîons  de  vacances  de  bénéfices  de  ne  vous  point 
laiTer  de  faire  refTouvenir  Sa  Majefté  ,  que  j'ai 
trois  Enfans  d'Eglife ,  &  point  de  bien  pour  leur 
donner  ,puifqu'il  a  été  pourvu  à  l'Abbaye  de 
Saint  Vincent  ,   il    faut  efpérer   de   fa  bonté 

Qu'elle  m'en  accordera  quelque  autre  pour  ma 
amille  ,  quand  il  en  vaquera ,  Monfieur  de  Zu- 
lichem  m'ailure  que  vou«  awez  bien-tot  farig- 
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fadlion  fur  l'affaire  de  Monfîeur  TEvêque  d'O- 
rarïge ,  &  qu'on  remettra  les  chofes  en  l'état 
qu'elles  étoient.    Je  fuis  fouvent  chagrin  devoir 
les  longueurs  de  ces  gens-ci  pour  les  affaires, 
nnais  quand  je  confidére  qu'en  les  voulant  pref- 
fer  on  fait  prendre  desréfolutions,  defqueliesort 
ne  peut  plus  revenir  quand  elles  ont  été  enrcgi- 
ftrées  ,   je  trouve  encore  mieux  mon  compte  à 
patienter  &  tâcher  en  négociant  de  faire  reve- 
nir IcsEfprits;  ce  fera  à  vous  Monfîeur  ,  de  les 
guérir,par  le  moyen  de  Monfîeur  van  Beuningen, 
dz  la  crainte  où  ils  font  que  fi  les  Efpagnols  re- 
fufent  la  Paix  ,  &  que  la  Flandre  foit  attaquée 
par  les  forces  du  Roi ,  elle  eft  abfolument  per- 
due fans  aucune  reffource  ,  &  c'eft  ce  qu'ils  ne 
délirent  pas  en  aucune  manière.  Je  leur  disque 
Monfîeur  van  Beuningen  étant  à  la  Cour  trouve- 
ra que  le  Roi  veut  fincérement  la  Paix  ,  &  fon 
partage  en  la  forme  qu'iF  l'a  demandé  ,  &  que 
c'eft  vouloir  la  Paix  plus  promtement  qu'eux, 
que  d'attaquer  vigoureufement  la  Flandres  en 
cas  de  refus,  pour  les  réduire  par  là  d'accepter 
les  conditions  juftes  de  Sa  Majeftéi  que  pour/ 
parvenir ,  il  ne  faut  pas  s'attendre  que  le  Roi 
donne  un  plus  long  terme  que  la  fin  de  Mars, 
ni  que  fes  armes  changent  le  Pais  de  Flandres 
pour  l'adlion  :  cela  ne  les  contente  pas  ,  mais  il 
y  a  quelque  tempérament  à  apporter  là-dcffus; 
il  vaut  mieux  qu'il  fe  faffe  après  que  vous  aurez 
entretenu  Monfîeur  le  Prince  Guillaume  de  Fur- 
itembsrg,  &  Monfîeur  van  Beuningen  ,  car  je 
vois  bien  ici  qu'on  donnera  au  Roi  toutes  les  fu- 
retez que  Sa  Majefté  défirera  pour  l'Adlion  des 
Troupes  des  Etats ,    en  cas  de  rupture  contre 
PEipagne  ,  &  pour  ne  faire  jamais  la  Paix  que 
l«s  Efpagnols  n'ayent  donné  au  Roi  l'alternative, 
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Nous  avons  la  Frife  bien  contraire  ^  laPnn- 
cefle  de  Naflau  agit  contre  nous  :   il  y  a  deux 
ans  qu'elle  frt  des  merveilles  contre  les  Anglois, 
&  ramena  Frife  ,  Groningue  ,  OveryfTrl  dans 
le  parti  du  Roi  ,  mais  ce  fut  dans  l'efpérance 
qu'elle  avoit  d'être  payée  de  looooo.  liv.  qui  luî 
étoient  dus  du  tems  du  feu  Roi  Henri  IV.  que 
le  Duc  de  Brunswic  lui  prêta  ,  dont  la  dette  % 
cté  reconnue  par  le  feu  Roi  par  diverfes  Lettres 
réitérées  de  tems  en  tems,  qu'elle  garde  3  mais 
lui  ayant  dit,  il  y  a  deux  ans,  que  la  réponfe  que 
j'avois  eue  là-deffus  étoit  que  l'état  des  affaires 
du  Roi  ne  lui  permettoit  pas  de  payer  les  dettes 
des  Rois  fes  Prédécefleurs,  mais  feulement  de 
fatisfaire   ponctuellement  aux  fîennes  j    elle   z 
changé,  &  favorife  préfentement  les  Efpagnols 
en  tout  ce  qu'elle  peut:  comme  elle  eO  gouver- 
nante de  ces  deux  Provinces  avec  beaucoup  de 
crédit,  elle  nous  donne  de  la  peines  vous  voyez 
IVloniîeur ,  à  combien  d'incidens  on  eft  fujet  dans 
une  République,  &  combien  de'traverfes  on  re- 
çoit avant  d'avoir  conclu  une  affaire. 

LETTRE 

Du  Comte  d'EJlrades  à  Mr.  de  Lionne. 

Lt  i<^.  fanvier  166^. 

J'Ai  reçu  votre  dépêche  du  treizième  du  coa- 
rant,^avec  lePafTeportdeMonfîeur  vanBcu- 
ningen.  Vous  n'apprendrez  pasMonfieur  cet  or- 
dinaire des chofes fort  agréables,  la  divifîondes 
Provinces  retarde  l'inftrudion  de  Alonfieur  vaii 
Beuningcn.  Comme  il  ne  peut  partir  pour  France 
qu'elle  ne  foit  fgnée  de  toutes  les  Provinces/ni- 
Jùme  V,  l  Y  a  ne 
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vant  le  Traité  d'Union,  celles  d'Utrecht,  Frî- 
le  &  Groninguc  ,  veulent  qu'il  l'oit  feulement 
chargé  de  reprcMenter  au  Roi ,  que  la  juftice  &: 
l'cquité  demande,  qu'on  remette  les  differcns 
qui  font  entre  la  France  &  rEfpagneàune  arbi- 
trage j  qu'il  y  ait  une  fufpenfion  d'armes  pour 
un  an ,  &:  que  les  Etats  foient  iîmples  Médiateurs 
en  cette  aft'aire:  Zeelande^  Overyflel  &  Guel- 
drcsne  difent  mot,  mais  aufli  nous  ne  pouvons 
pas  répondre  qu'elles  foient  ni  pour  ni  contre 
l'avis  de  la  Hollande  ,  qui  eft  demeurée  fer- 
me à  fon  premier  fentiment ,  dont  je  vous  ai 
déjà  rendu  compte  par  mes  précédentes  dépê- 
ches. 

Il  n'y  a  fortes  de  diligences  &  de  cabales,  que 
Jes  Provinces  de  Frife,  Groningue  &Utr?cht, 
n'ayant  pratiquées  pour  débaucher  des  Villes 
d'Hollande  ,  &  les  attirer  à  leur  parti ,  qui  eft 
lout- à-fait  porté  pour  celui  d'Efpagne  j  mais  les 
ililigences  de  Merfieurs  de  Wit  &  van  Beuningen, 
les  a  fait  tenir  fermes  i  8c  les  Provinces  n'ayant  pu 
rien  gagner  fur  elles,  j'efpere  qu'avec  un  peu  de 
patience  3  nous  les  ferons  revenir  des  mauvais  fen- 
timens  qu'elles  ontj  tout  l'orage  elt  tombé  fur 
Monlieur  le  Prince  de  Tarente  ,  lequel  ayant  été 
propofépour  Général  de;  la  Cavallerie ,  lesPro- 
vincesy  confentoientfi  la  Hollande  eut  voulu  fe 
conformer  à  leur  avis,mais  fe  voyant  refufées  elles 
n'ont  pas  voulu  recevoir  ledit  Prince  dans  cette 
charge,  &  il  a  fallu  que  la  Hollande  foit  conve- 
nue fur  cet  Article  avec  les  autres  qu'elles  fc- 
roient  deux  Lieutenans  Généraux  de  la  Cavallc- 
ric,  dont  j\^onfieur  le  Rhingrave  feroit  le  pre- 
mier ,  &  le  Prince  de  Tarente  le  fécond  ,  & 
qu'ils  ne  rempliroient  pas  encore  la  Charge  de 
(Général  ds  la,  CavAlerivî  que  des  Proviiices  de- 

man- 
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.ùùndoient  pour  Moniîeur  le  Prince  d'Orange; 
Monfîeiir  le  Prince  de  Tarentc  a  toujours  agi 
dans  la  Province  d'Hollande  ,  où  il  a  beaucoup 
d'amiS;,avec  grande  chabur  &  affeifcion  pourlos 
intérêts  &"  le  Service  du  Roi,  comme  il  fait  en- 
core à  la  Haye,  où  il  eft  venu  pendant  cette  Af* 
femblée. 

Lefdites  Provinces  font  auffi  convenues  delà 
charge  de  Maréchal  de  Camp  pour  Monlîeurdc 
\Vit,  &  ont  crée  un  Lieutenant  Général,  au 
defTous  de  lui,  un  Général  de  l'Artillerie  ,  & 
deuxSergeans  de  Bataille.  On  eft  fur  le  point  de 
déhbsrer  la  levée  de  mille  Dragons ,  èc  de  fix 
nouveaux  Regimens,  delak-vce  defc^uelsMon- 
fîeur  deWit  aura  la  Commiffion  en  Allemagne, 
&  de  remplir  les  Charges  de  vieux  OiHciers  ex* 
perimentés. 

J'ai  fait  plainte  à  Monfîeur  de  Wît ,  de  câ 
queMelfieurs  les  Ambaifadeurs  d'Hoilande^quî 
font  en  Angleterre^ont  donné  les  mains  à  la  pro- 
portion qui  leur  a  été  faite  par  les  Miniftres 
Efpagnols,  de  s'affembler  dans  des  Conférences 
réglées  avec  lefdits  Miniftres  Efpagnols ,  &  les 
CommifTaires  du  Roi  d'Angleterre ,  ce  qui  mar- 
quoit  une  déclaration  un  peu  bien  forte  de  ce 
que  les  Ambafladeurs  auroient  defieinde  faire, 
&  dont  j'efperois  qu'ils  ne  viendroient  pas  à 
bout. 

Le  Sieur  de  Wit  m'a  répondu  ,  que  je  ferois 
éclairci  de  tout  par  le  Sieur  de  Meerman  ,  &  par 
le  Sieur  Temple  de  retour  d'Angleterre  depuis 
hier.  La  dépêche  dudit  Meerman  porte  que  dans 
une  des  Conférences  qu'ils  ont  eues  avec  les  Com- 
miflaires  du  Roi  d'Angleterre ,  ils  ont  fort  avan- 
cé leur  Traité  de  Commerce  ,  &  qu'enfuite  ils 
leur  dirent  que  MelBeurs  les  Etats  trou  voient 
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l'alternative  que  le  Roi  propofoit  pour  la  Paix 
favorable  j  que  Tes  Maîtres  fupplieroient  le  Roi 
d'Angleterre  de  vouloir  rendre  Tes  offices  pour 
y  porter  les  Efpngnols ,  &:  même  de  joindre  leurs 
forces  tous  enlemble  pour  les  y  contraindre:  fur 
cela  les  CommiiTaires  du  Roi  d'Angleterre  leur 
dirent  que  cette  propofirion  étoit  injufte  ,  &  que 
le  Roi  leur  Maître  n'y  confentiroit  jamais  5  que 
lui  Sieur  Meerman  leur  dit  que  Meffieurs  les 
Etats  le  feroient  donc  feuls  fi  lefdits  Efpagnols 
refufoient  la  Paix,  &  fe  feparerent  de  la  forte  j 
qu'enfuite  lefdits  Commifîaires  d'Angleterre  , 
dans  une  autre  Conférence  ,  leur  dirent  qu'ils 
avoient  parlé  au  Roi  de  leur  dernier  entretien, 
Sr  aux  Miniftres  d'Efpagne  ,  lefquels  avoient 
cté  furpris  du  récit  qu'ils  leur  en  avoient  fait, 
Se  qu'enfuite  Molina  &  i'Ifola  avoient  défiré 
d'avoir  une  Conférence  avec  eux  ,  en  préfence 
des  Commiflaires  d'Angleterre^ce  qu'ils  ont  ac- 
cordé, &  l'ont  tenue  lelendemain,dans  laquel- 
le les  Miniftres  d'Efpagne  ont  déduit  plufieurs 
Taifons,  pour  perfuaderque  Meflieurs  les  Etats 
joints  avec  l'Angleterre  ,  les  doivent  fecourir 
contre  l'invafion  que  le  Roi  a  faite  dans  la  Flan- 
dre ,  contre  la  foi  d'un  Traité  juré  fur  les  Sere- 
iii(îimes  Evangiles 5  qu'ils  ajourèrent  plufieurs 
■autres  chofes  fur  ce  fujet  qui  rcndoient  leur  ré- 
cit important,  qu'ils  s'attacheront  feulement  à 
dire  qu'ils  leur  répondirent  mot  à  mot  à  tout  ce 
qu'ils  avoient  dit ,  aux  CommifTaires  d'Angle- 
terre, dont  ils  furent  fort  mal-fatisfaits  j  Voi- 
là ce  que  j'ai  lu  en  fubftance  dans  la  dépêche  de 
Monfieur  de  Meerman. 

Le  Sieur  d.-  Wit  m'a  ajouté,  que  ledit  Meer- 
jr»anne  défefperoit  pas  que  le  Roi  d'Angleterre 
ue  peut  être  perfuadé  d'entrer  dans  le  mêmefen- 
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ment  où  ils  font  pour  le  bien  de  la  Paix,  &  Tem- 
ple s'en  eft  afîez  expliqué  à  quelques-uns  des 
Dépurez  qui  font  de  mes  amis,  &:  qui  me  l'ont 
redit,  j'ai  eftimé  devoir  dire  à  Monfieur  d-e  VVic 
qu'il  fêroit  à  propos ,  qu'il  écrivit  en  Anghter- 
re  à  Monfieur  de  Meerman  ,^  de  finir  ces  fortes  de 
Conférences  avec  les  Minières  d'Efpagne,  qu'u- 
ne fuffiroit  pour  expliquer  les  intentions  de 
leurs  Maîtres ,  &  qu'il  me  fembloit  auffi  qu'ils 
dévoient  avoir  donné  avis  de  tout  ce  que  defTusà 
Monlieur  de  Ruvigny ,  avec  qui  ils  ne  vivoienc 
pas  avec  l'ouverture  de  cœur  &  de  confiance, 
qu'ils  font  obligez  défaire  avec  les  Miniftres  du 
Roi  ,  quioleur  a  donné  en  tant  de  rencontres 
des  marques  de  fon  amitié  &  de  fa  protedlion. 
Il  m'a  promis  qu'il  lui  écriroit  fortement  de- 
main fur  ces  deux  points  ,  &  qu'il  m'affuroic 
par  avance  que  le  Roi  feroit  content  de  leur  pro- 
cédé j  &  qu'ils  rendroienr  compte  de  tout  à 
Monfieur  de  Ruvigny.  Je  lui  écrirai  aufïï  cet  Or- 
dinaire pour  lui  en  donner  avis,  &  le  prierai  de 
m 'écrire  fi  lefdits  Ambafladeurs  en  uferont  de 
la  manière  que  ledit  de  Witm'a  promis. 

LETTRE 

De  Mr,de  Lionne  au  Comîed'EJlrades. 

Le  10.  janvier  i662> 

J'Ai  reçu  votre dépêclre  du  il.  |e  n'ai  rien  3 
vous  dire  fur  l'avis  ridicule  de  la  Province  d'U  - 
trecht  qui  a  étéfuivie  de  celle  de  Frifei  mais 
vous  pouvez  aflTeurer  Monfieur  de  Wit,  par  des 
connoifiances  très-certaines  que  le  Roi  a  ,  que 
quand  le  Sieur  Temple  s'eft  avancé  de  dire  à  la 

I  ^  Haye 


19^  Lettres j  Mémoires ^  ^c. 

Haye  que  le  Marquis  de  Caftcl  Rodrigo  eft  af- 
ieurc  de  TAngl  jterre  &  de  la  Sutds,  fi  les  Pro- 
vinces Unies  veulent  entrer  dans  la  Ligue  ,  qu'il 
aavanccencila  une  chofe  très-faufle  à  l'égard 
de  l'un  ou  de  l'autre  j  cependant  ledit  Sieur  de 
Wit  ne  pouvoit  répondre  audit  Temple  avec 
plus  de  prudence  qu'il  a  fait,  dont  Sa  Majefté 
-d'ailleurs  s'eit  ieniie  fort  obligée.  Il  auroit  été 
feulement  à  defîrer  que  l'Etat  n'approuvât  pas 
le  pas  afîez  fcandaleux  à  l'égard  de  cette  Cou^ 
roiine^que  l'AmbalTadeur  Mcerman  a  fait  à  Lon- 
<ircSj  quand  il  a  donné  les  mains  à  s'afTembler 
iivecles  Commidaires  AngloiSjConjointement  &: 
en  la  prefencedes  Miniftres  de  la  MSilbn  d'Au- 
triche; car  quoi  que  Sa  Majeftéfçache  bien  que 
ledit  Meermans'eft  contenu  jufque"^ici  à  ne  par- 
ler que  des  moyens  de  porter  les  Efpagnols  à  la 
■Paix,  par  les  faulTes  efperanccs  que  les  Efpa- 
gnols en  conçoivent,de  pouvoir  porter  l'Angle- 
terre &  la  Hollande  à  une  Ligue  contre  la  Fran- 

On  convient  ici  avec  vous  de  la  vérité  de  ce 
,^ue  vous  mandez, qu'on  fait  à  Londres  des  dili- 
gences fecretes,pour  engager  les  Etats  à  une  Li- 
gue pour  la  défenfe  des  Pais-bas  ,  &  quand  il 

fl'y  auroit  que feul  qui  aime  les 

Efpagnols.il  nemanqueroit  pas  à  jetter  toujours 
en  avant  de  pareilles  proportions  ;  mais  le  Roi 
fcait  encore  plus  certainement,  à  n'en  pouvoir 
douter,  que  tout  ce  que  diront  toujours  la-def- 
fus  les  Anglois  ne  procède  que  de  l'ombrage  & 
de  la  crainte  qu'ilsont, que  les  Etats  ne  s'uniffent 
plus  étroitement  avec  Sa  Majefté,  &  peut-être 
pour  les  porter  à  faire  des  pas  qui  defobligenc 
entièrement  la  France,  &  je  puis  ajouter  que 
(|UAnd  les  Négociations  decette  Ligue  s'avance- 
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roient  a  Londres, en  forte  que  le  Roi  en  pût  ap- 
préhender la  conclulîon  ,  il  a  en  main  des  mo- 
yens certains  pour  l'arrêter  à  un  coup  prçs ,  &  en 
faiiantmême  aux  Anglois  le  plus  grand  plaifir 
du  monde:  je  ne  puis  pasm'cxpliquer  davanta- 
ge, mais  Monfieur  de  Wit  a  trop  de  lumières 
pour  ne  pas  juger  &  connoitrc  aifément  que  ce 
que  je  dis  eil  vrai. 

Je  continue  toujours  à  dire ,  &  perfifterai  toii- 
joursquc  rinfaillibiiité  de  la  Paix,  &  même  fort 
prompte  y  ne  coniîfte  qu'à  parler  vigoureufe- 
nient  aux  Elpagnols,  &  leur  faire  voir  leur  perte 
certaine  s'ils  refufent  l'une  des  deux  alternatives 
que  le  Roy  offertes,  d'autant  plus,  comme  je 
vous  l'ai  déjà  mande ,  que  la  plupari  des  Mini- 
ères d'Efpagne  de  dehors  confeillent  à  ceux  de 
Madrid  d'en  accepter  l'une ,  &  foutiennent  eux- 
mêmes  que  leur  Monarchie  n'a  que  cette  feuk 
îeflource  pour  fauver  les  Pais-bas. 

AMtkn, 

Le  Roi  a  faitoter  des  Regîtres  du  Parlement 
tout  ce  qui  s'eft  fait  contre  fon  autorité  depuis 
l'année  1647.  jufquesà  la  fin  de  l'année  1652. , 
là  Compagnie  a  fansdoute  fenti  le  coup ,  mais  ce 
ne  devroit  être  que  par  la  douleur  de  n'en  avoir 
pas  pris  elle-même  la  refolutionil  y  along-terns, 
&  qu'il  a  fallu  que  ce  n'ait  plus  été  qu'un  effet 
de  fonobcifTance. 
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MEMOIRE 

Du  Comte  d'*Eftrades  ,  prefenté  à  Mef. 
ficurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais -bas.  Le  23.  Jan- 
vier 1668. 

LE  Comte  d'EJlrades  ,  Amhaffadeur  Extraordi- 
naire de  Iratice  ,  a  ordre  du  Roi  fin  Maitre  de 
remontrer  a  Vos  SeigîJeuries  qu*à  la  fin  de  Vannée 
1666.  il/eur  pyejcnta  pltiftenrs  Mémoires Jt  ce  qti'il 
leur  plût  permettre  an  Vaiffeait  noîiimé  l^urope ,  ap^ 
partenant  à  la  Compagnie  Occidentale  de  Iran- 
ce  ,  de  firtir  de  leurs  Ports  pour  aller  avec  fa  car- 
gaifin  aux  Côtes  de  Guinée ,  ce  qu^ elles  lui  accordè- 
rent,  avec  ordre  au  Collège  de  r Amirauté  d'AmJler^ 
dam  de  n^ apporter  aucun  empêchement  à  fa  fortie  ; 
Qu'au  préjudice  de  cette  permiffion  ledit  Vaiffeaa 
étant  de  retour  de  ce  Voyage  à  Amjlerdajn  a  été 
faift  avec  fes  Marchandifes  pur  la  Compagnie  d'Occi^ 
dent  de  cet  Etat  ,  fous  prétexte  que  ledit  Vaiffeau 
ûppartenoit  (  à  ce  qu'ils  prétendaient  )  à  des  parti- 
culiers ,  <Ù^  qu'il  avoit  trafi^juédans  des  lieux  de  Vo- 
héïjfance  de  Vos  Seigneuries ,  laquelle  faifte  ayant  été 
examinée  é^  dehatne  par  devant  Mefjleurs  de  la  Cour 
de  Hollande  à^  du  grand  Confeil ,  la  chofe  a  été  trou- 
vée  de  telle  nature ^  que  la  Coinpagnie  de  cet  Etat  a 
été  déboutée  de  fes  demandes ,  é^  main  levée  donnée 
^*^fi  fi^fi^  P^^'  ^^^  Sentences  de  ces  deux  Cours  de  Ju- 
Jlice  ,  rendues  après  trois  mois  de  procédures  ,  fam 
qu^il  y  ait  eu  aucms  dommages  z^  intérêts  adjugez  , 
comme  il  devait  bien  être,  à  canfe  de  l'indue  &  vifi- 
hle  vexation  ;  enfuit e  de  cette  main  levée  les  Mar- 
ehmdifes  déchargées  i^  mifes  dans  tm  allège  ont  été 
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de  nouveau  f ai  fie  s  par  la  même  Compagnie  ifoutc?iant 
çuepar  les  articles  il.  &  i2.  d'un  Placart  de  Vos 
Seigneuries  de  l'année  1648.  //  eft  porté  que  tous 
Vaijfeaux  allant  dans  les  limites  de  l'Oâroi  de  la  Com- 
pagnie de  ce  Pays ,  quifo7it  tous  les  mêmes  qu'a  cel' 
le  de  France  depuis  le  Cap  de  Vert  jufqties  à  celui  de 
Bonne  Efperance ,  lui  doivent  payer  le  Droit  deCon- 
voy  du  à  MeJJteurs  de  l'Amirauté  comme  un  Droit 
d'Etat;  à  laquelle  Amirauté  ledit  Droit  a  été  payé 
fuivant  jes  acquits  du  4.  Oâîohrc  1666.  lors  qu'il 
Jortit  3  fans  qu'il  y  ait  été  dit  aucune  chofe  par  ladite 
Compagnie  allencontre  ,  (b'  de  laquelle  Amirauté 
l'on  a  pris  les  Pajfeports  d'entrée  au  retour  dudit  Voya^ 
ge^en  date  des  5.  Septembre '^1^.  Dece?nbre  1667.  , 
ce  qui  ne  pourrait  tirer  à  aucune  fuite  ^ni  donner  aucu- 
ne  atteinte  au  pouvoir  du  Roi  dans  l'Oâroy  qu'il  a 
fait  à  ladite  Compagnie  de  France ,  ledit  Droit  de 
Convoy  étant  un  Droit  d'Etat ,  é^  lequel  par  confe- 
qnentfe  payajitde  Souverain  à  Souverain  ,  il  fcroit 
indiffèrent  à  qui  on  le  payât ,  foit  à  l'Amirauté  ou  à 
la  Compagnie  ,  s'il  lui  appartient ,  fans  un  prétendu 
Droit  de  reconnoijfance  demandé  par  la  Compagnie 
de  cet  Etat,à  cauf  du  trafic  prétendu  fait  dans  les  li- 
mites de  leur  Oâiroy ,  qui  (  comme  il  eft  dit  ci-def 
fus  )  font  les  mêmes  limites  que  ceux  de  la  Compagnie 
de  France  ,  qui  n'a  jamais  fait  aucun  trafic  dans  les 
Terres  fujettes  à  la  Compagîiie  de  ce  Pays  ,  mais  bien 
dans  les  lieux  libres  François ,  Anglais  ou  Danois, qui 
tous  ont  mêmes  limites  que  la  Compagnie  de  ce  Pays, 
ce  qui  a  été  déjà  débattu  &"  décidé  par  Lfdites  Sen- 
tences de  débouté  à^  de  main  levée  des  Cours  de  j^u- 
fiice  de  Vos  Seigneuries.  Or  coffime  ces  frivoles  foit- 
tiens  font  autant  de  vexations yqu'apparemme7it  cet- 
te Compagnie  n'entreprend^q^te  dans  la  penfée  qu'el- 
le en  fer  a  quitte  pour  peu  de  fraiXtfans  aucuns  dom- 
mages ^  mi  îrêu  ^  (^  que  ce  mauvais  traitement  eft 
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éneâ^ment  contraire  à  ia  bonne  intention  des  Traitvz 
de  Marine  de  i66z.  faits  etitre  Sa  MajcjK'  &  Vos 
Seigneuries  ;  Elles  jugeront  bien  que  In  Compagnie 
Occidentale  de  cet  Etat  n'a  aucune  raifon  (  comme  il 
4i  été  déjà  jugé)  défaire  conjtderer  celle  de  Irance  qui 
tjl  aujjibien  privilégiée  qu'elle  dans  les  mêmes  limites 
ci-dejjits  a! léguez,  comme  des  particuliers ,  au  regard- 
de/ q mis  ont  été  dreffez  les  articles  du  Placard  ftfdit , 
C^  ainji  do7mcr  des  hix  aux  Souverains  en  leur  von- 
hmt  faire  payer  des  Droits  de  reconnoiffnnce  qui  ne 
font  pas  dus  ;  c'cft  pour  quoi  ledit  Ambapideur  Extra- 
ordinaire  prie  Vos  Seigneuries  de  faire  dcffer  la 
Compagnie  de  Cvt  Etat  de  la  continuation  dejes  chi- 
canes infipportahles ,  de  vouloir  domier  une  explica- 
tion ûîixdits  articles  du  Placarda  c^  main  levée  de  Ici 
faifte  fiiiudefa  part  lel^.  Décembre  dernier  dcfdi- 
tes  Marchandtjes ,  ojfikHH  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie Occidentale  dj  France  de  payer  Us  Droits  de  Co7i- 
vcy  pour  l'entrée  ,  comHse  ils  ont  été  payez  pour  la 
fertie^à  r  Amirauté  d'Akfîferdtim  on  à  d' attires  à  nui 
ils  appartiendront ^ét^nt  un  Droit  d'Etat ,  Sa  Ma- 
jefté  attend  de  Ujufdce  à*  de  V  éqnité  de  Vos  Se  igné  n- 
fies  qu'elles  frcnilc-.fif  ces  vexât icas ,  pouvant  bien 
juger  que  fi  des  gem  éioiwi  i\fiis  dans  ttne  même.- 
njfaire  àf  frvir  dei  mêmes  raijbns  déjà  décidées  S* 
jugées  par  la  Jufli  ce  pan- faire  une  fcande  faifie ,  il 
faudroit  que  les  clxsfis  al/a/fent  à  l'infini ,  ce  qui  ne 
feroit  ffijafic  ni  raîfinmahle  ,  à'' que  Sa  M:ijelîé  ne 
ct-oit  pm  anji  cire  de  l'mîenùon  de  Vos  Se  igné  m- les  y 
outre  que  fi  une  Con:fûgme  qui  xi  l'Oélroy  â-  f es  Sou- 
verains étoit  Cx-ipahle  d'obliger  ii7K  autre  Ccinparmé, 
^ui  a  un  pareil  Oâroy  d'un  autre  fin  Souverain,  a 
quelque  Droit  de  reconii'ifftwce  envers  elle  ,  ce  fe- 
aoit  s'attaq'icr  au  Souverain  même,  à^  h  réduire 
À  fiu  tenir  les  PriviUgef  de  fa  Compagnie  ,  ce  qnl- 
ferùit  mi  co^fufivn  étraîJge  ç^  caiifroiî  des  fuites: 
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frcs-f/icheufes.     Donné  à  la  Hcty  U  vingt-troiftéme 

Janvier  l668. 

•^  D'ESTRADES. 

LETTRE 

îDf/  Roi  TreS'Chrêtien  à  Mejjieurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-bas, 

Le  11.  fanvier  16^8. 

TRès-chers  grands  Amis ,  Alliez  &  Confé- 
dérez  ,  ayant  pris  depuis  quelques  jours 
laréfolution  défaire  nous  même  en  perfonneune 
courfe  le  mois  prochain  pour  un  expédition  de 
guerre  ,  il  nous  afembk'  qu'a  caufe  de  la  grande 
relation  ,  qu'ont  toujours  les  avions  des  Armes 
avec  les  Négociations  de  Paix  3  ou  pour  avancer 
celle-ci,  ou  pour  lareculer,  labienféance  &la 
raifon  nous  convient  fortement  à  communiquer 
fans  délai  nôtre  delTein  &  fes  motifs  à  tous  les 
Princes  &  Potentats,  nos  bons  Amis&  Alliez: 
tz  comme  dans  ce  nombre  vous  tenez  un  rang 
principal  ,  nous  vous  dirons  en  premier  lieu  , 
que  nous  faifons  état  de  partir  d'ici  le  premier 
jour  du  m.ois  prochain  ,  éc  d'aller  danslaFran-' 
che-Comté  à  la  tête  d'un  corps  d'  Arm.ée,puur  tâ- 
cher de  nousy  emparer  de  quelques  polies  i  qu^nt 
aux  motifs,  qui  nous  ont  porte  à  prendre  cette 
réfblufion^nous  en  avons  eu  deux  principaux  -,  le 
prem.ier  ,  &  fans  doute  le  plus  importanCja  été 
de  vous  donner  plus  de  moyen  par  cet  expédient, 
/i  nos  Armes  y  font  heureufes  ,  de  difpofer  les. 
Efpagnoîs  à  la  Paix  ,  à  laquelle  ils  ont  une  iî 

I  6  inviK- 


ao4  Lettres^  Mémoires  ç^c, 
invincible  avcifion  ,  qu'ils  n'ont  pas  même  vou- 
lu confendr  à  latraitter  ,  ayant  déjà  ou  par  né- 
gligence, ou  artificieuCement  fous  divers  prétex- 
tes iaillé  couler  cinq  mois ,  d'untems  fort  pré- 
cieux de  fept  que  nous  avions  accordez  ,  & 
qui  pouvoient  être  employez  iî  utilement ,  fans 
vouloir  convenir  du  lieu  de  l'AfTemblée  i  chofe 
afîez  indifférente  de  foi ,  &  fur  laquelle  d'ail- 
leurs on  p  jut  dire  qu'ils  ne  font  pas  bien  pris 
leurs  inefures  ^  bien  loin  d'avancer  l'accord  avec 
nous,  quiiommes  leur  partie,  ou  avec  Icsme- 
diatiorki  qui  ont  de  l'intérêt  à  ce  choix  ,  pour 
leur  propre  commodité  i  car  en  même  tems 
qu'ils  ont  fait  déclarer  à  notre  Saint  Père  le  Pa- 
pe avec  une  fermeté  &  une  hauteur  ,  comme  des 
Conquerans  ,  qu'ils  ne  la  traitteroient  jamais 
qu"a  Rome  ,  ou  i  Venife  ,  ou  aux  Pirenées:  le 
Marquis  de  Callcl-Rodri^o  ,  muni,  ace  qu'il 
dit,  d'un  plein  pouvoir,  a  écrit  au  Miniftrede 
fadite  Sainteté  ,  qui  cil  fur  le  Khin,  qu'il  choi- 
fît  la  Ville  Impériale  d'Aix  la  Chapelle  ,  que 
nous  avons  d'abord  acceptée ,  quoi  qu'avec  un 
doute  bien  raifonnable  ,  que  ledit  Marquis  ne 
foitdéfavouéa  M,adrid  >  n'étant  guércs  à  croire, 
que  la  Couronne  d'Efpagne  a  voulu  de  cette  for- 
te impo'er  à  Sa  Majeftéjpar  une  ferme  déclara- 
tion de  ne  vouloir  point  traitter  en  ces  quartiers 
de  deçà,  &  que  dans  le  même  tems  fon  préten- 
du Plénipotentiaire  déclare  qu'il  y  traitera. 
Nous  avons  donc  penfé,  que  pour  reveiller  nos 
Ennemis  de  leur  Letargie ,  ou  dans  leur  procé- 
der artifîcieuXj&  leur  mieux  infpirer  le  délir  de  la 
Paix  ,  que  les  pertes  qu'ils  on:  fait  la  Campa- 
gne pavfée,  n'ont  peu  encore  leur  donner  fuffi- 
famment  j  nous  devions  méprifer  &  pour  notre 
propre  perfonne,  &  pour  nos  [croupes  toutes  les 
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rigueurs  de  la  faifon ,  &  toutes  les  incommodi- 
tezd'unfi  pénible  voyage,pour  les  jetter,  s'ileit 
polTiblej  par  quelque  nouveau  progrès  de  nos 
Armes  dans  un  preiîant  befoin  de  cette  Paix 
qu'ils  rejettent  avec  t-ant  d'opiniâtreté  y  &  don- 
ner lieu  au  zèle  que  vous  avez  pour  le  repos  pu- 
blic i  d'agir  auprès  d'eux  avec  plus  d'èficace  & 
plus  d'utilité  pour  l'avancer  ,  &  ne  fe  pas  ha- 
larder  &  commettre  aux  nouveaux  évenemens 
de  guerre  de  la  Campagne  prochaine:  le  fécond 
motif  principal  que  nous  avons  eu  ,  regarde  nè- 
tre  propre  fureté ,  &  partant  ne  peut  être  dé- 
fapprouvé  de  qui  que  ce  foit  ,  s'il  veut  juger 
cquitabiement  des  chofes  :  nous  avons  appris  , 
que  l'AmbafTâdeur  d'Efpagne  ,  Refîdent  à  la 
Cour  de  Vienne  ,  non  content  d'avoir  porté 
l'Empereur  à  commencer  au  premier  jour  de 
l'an  un  grand  armement ,  fous  prétexte  que  tous 
les  autres  Princes  de  l'Empire  arment  aufli  , 
après  ce  premier  pas, fait  folliciter  vivement  le- 
dit Empereur  pour  le  porter  à  envoyer  au  prin- 
tems  une  Armée  contre  nous  dans  la  Duché  de 
Bourgogne,  pour  tâcher  d'y  faire  une  diverfîon 
de  nos  forces  qui  les  empêche  de  pouvoir  agir 
aux  Pais-bas;  &  quoi  que  nous  efperions ,  que 
ce  Minière  ne  viendra  pas  à  bout  de  fa  Négo- 
ciation,  &  que  l'Empereur  voudra  inviolabJe- 
ment ,  comme  nous ,  conferver  en  fon  entier  le 
Traité  de  Weftphalie  ,  qui  a  étouffé  un  feu  , 
qu'on  n'avoit  peu  éteindre  dans  l'Empire  du- 
rant trente  ans ,  néanmoins  la  prudence  &  la 
bonne  politique  ne  nous  permettant  pas  de  mé- 
prifer  tout-à-fait  les  menées  artificieufes  dudic 
AmbafTadeur  d'Efpagne,  il  nous  a  été  en  quel- 
que façon  indifpenfable  pour  notre  propre  fure- 
té, comme  nous  venons  dédire,  d'aller  au  de- 
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vanc  de  ce  mal  pour  nous  en  garantir  ,  en  ta- 
chant avant  l'arrivée  de  la  belle  faifon  d'occu- 
per des  polies  dans  la  Franche-Con:îté,  qui  ne 
iaiffant  ni  l'entrée  auffi  ouverte  qu'elle  pourroic 
être  autrement  dans  nôtre  Duché  de  Bourgo- 
gne, ni  la  commodité  &  les  moyens  de  nous  y 
venir  attaquer. 

Un  iroilieme  motif  accefToire  que  nous  avons 
eu  5  quoique  bien  éloigné  de  la  force  &  de  la 
conlîdcration  des  deux  autres,  a  été  pour  faire 
■connoitre  à  toute  l'Europe  la  fincérité  avec  la- 
quelle nous  avions  offert,  il  y  a  déjà  cinq  mois, 
une  i'urpcnfion  d'armes  réciproque  de  toutes  en- 
trepriies  fur  les  places  fortes,  de  part  &  d'au- 
tre ,  jui'qu'a  la  fin  de  Mars ,  &  pour  reprimer 
fur  cette  matière  la  pétulance  du  Gouverneur 
de  Flandres  ,  lequel  pmpoilTonnant  tout  ce  que 
nous  préfentons  de  remèdes  aux  maux  de  la 
Chrétienté,  pour  les  guérir  fans  délai ,  s'eftfort 
fatisfait  foi-même  d'écrire  à  divers  Princes ,  & 
<ie  faire  débiter  en  tous  lieux  par  fes  Emiffaires, 
que  la  France  en  cette  offre  fe  moquoit  de  tout 
le  monde,  que  cette  fufpenfionj  c'étoit  Dieu  mê- 
me ,  qui  i'avoit  faite  ,  &  qu'enfin  qu'il  ne  voyoit 
pas,  par  quelle  raifon  il  devoit  recevoir  par  grâ- 
ce ou  mterpofition  j  ce  que  le  tertis  &  la  lailon 
lui  donnoit ,  &■  que  la  guerre  même  ne  lui  pou- 
voir oter  j  &  pour  dire  vrai ,  s'il  avoit  médité 
quelque  entreprifc  ou  furprife  de  nos  places-,  à 
la  faveur  des  glaces,  pendant  l'hyver  ,  il  y  a  eu 
raifon  de  ne  fc  pas  lier  les  mains  à  ne  pouvoir 
l'exécuter,  mais  comme  il  n'y  a  rien  paru  )vX'* 
qu'ici  de  fa  pnrt ,  qu'un  afl'ez  médiocre  delfein 
de  furprendre  le  Châtelet  ,  pour  lequel  il  avoit 
fait  des  préparatifs  d'échelles  &  de  pétards  à 
CàiTibray,  Srq^u'il  luiamanqué;  ce  fera  main- 
tenant 
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tenant  à  lui^en  cas  que  nos  artnes  loienc  plus  heu- 
reuCes  dans  la  Franche-Comié  ,  à  voir  comme  il 
pourra  le  juftifier  auprès  de  la  Reine  fa  Maitref- 
ie  5  de  ce  que  fa  témérité  ou  Ion  imprudence  au- 
ront coûté  au  Roi  ion  Fils ,  lorsqu'il  a  rejette 
un  moyen  infaillible  de  mettre  durant  fept  mois 
toutes  les  places  d'Efpagne  dans  une  entière  fu- 
reté 3  fe  contentant  au  lieu  de  quelque  choie  plus 
folide,  pour  le  bien  de  la  Paix  ,  de  faire  des  dé- 
clamations qu'il  croit  bien  patentiques^  pour 
prouver  aux  Efprits  iaibeciiles  la  juttice,  qu'ii 
y  auroit  de  ceiîer  une  guerre  entreprife  contre 
un  pupille  defix  ans  ,  remettre  (  dit-il  )   toutes 
chofes  au  premier  Etat,  &  renvoyer  la  decifion 
des  differens  à  un  Juge  compétent.     Cependant: 
pour  faire  non  feulement  connoitre  à  toute  la 
Chrétienté  ,  mais  en  convaincre  le  Marquis  de 
Caiiel-Rodrigo  lui-même  ,  que  dans  l'expédi- 
tion pour  laquelle  nous  allons  marcher  ,  nous 
n'avons  pas  deiTein  d'apporter  un  nouvel  oblla- 
de  à  la  Paix,  mais  plutôt  d'y  faire  naître  des 
plus  grandes  facilitez  dans  Pefprit  de  nos  Par- 
ties 3   nous  vous  déclarons  que  quelque  fuccès 
qu'ait  nôtre  Courfe,  &  quelque  avantage  que 
nous  y  puiffions  remporter  ,  fînous  y  en  rempor- 
tons aucuns,  ce  qui  dem.eure  toujours  incertain  en 
des  affaires  &:  des  deiTdnsde  cette  nature,   nous 
n'en  prétendons  pas  pour  cette  raifon  des  plus 
hautes  ,  ou    plus  avantageules    conditions    de 
Paix  que  celles  dont  nous  avons  offert  de  nous 
contenter  jufques  à  la  fin  de  Mars ,   c'eft-à-dire 
que  les  Efpagnols  nous  cèdent  en  bonne  forme 
hs  feules  conquêtes  j  que  nous  nmes  en  trois  mois 
de  tems  la  Campagne  dernière  .  ou  qu'ils  nous 
en  donnent  l'équivalent  ,   en  la  manière  donc 
£D.us  ao-us  femmes  de^a  e.xpliq^ucs  à  vous  j  Se  de- 
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cette  déclaration  que  nous  faifons  avec  grande 
iîncérité  ,  on  en  peut  tirer  une  conféquence  in- 
faillible (  que  nous  eftimons  nous  être  honora- 
ble &  fort  glorieufe  )   qui  eft  ,  que  de  ce  voya- 
ge ,  que  nous  allons  faire  avec  diver  es  incom- 
moditez  &  fatigues ,  qui  ne  fe  peuvent  éviter  en 
cette  faifon ,  nous  ne  tirerons    (  il  les  Efpagnols 
veulent  profiter  de  notre  bonne  intention  )  au- 
cun fruit  5  que  celui  de  nous  être  appliauez  à 
chercher  des  moyens  plus  prelfans ,  pour  les  dif- 
poferà  la  Paix  i  Puis  qu'il  fe  voit  que  nous  vou- 
lons bien  renoncer  par  avance  à  tout  autre  forte 
d'utilité  qui  nous  en  pourroit  revenir  :   Cepen- 
dant nous  prions  Dieu ,  &:c.  Ecrit  à  Saint  Ger- 
main en  Laye,  le  vingt  deuxième  jourdej^in- 
vier  i668. 

Vôtre  bon  Ami^  Allié  &  Confédéré, 

Signé,    LOUIS. 

Et  plus  bas. 

De  Lionne, 

La  fufcription  étoit , 

A  nos tteS'chers grands AiniSiAIltez é^ ConfedereZy 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  di/s  Provinces- 
Unies  des  Pays-bas, 


LET- 
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LETTRE 

De  MeJJieurs  les  Etats  GeneratiX  des 
Trovinces  Unies  des  Tays-bas  âu  Roi 
Très-Chrétien. 

Le  16.  janvier  1668. 
SIRE, 

DEpuis  que  Votre  Majedc  nous  a  fait  fça- 
voir  fa  dernière  intention, touchant  la  fa- 
tisfa^lion,  qui  pourroit  ternniner  la  Guerre  en- 
tre-elle ,  &  le  Roi  d'Efpagne,  nous  avonsfon- 
gé  continuellement  &  avec  application  ,  aux 
moyens  de  la  lui  faire  donner.  Nous  pouvons 
dire  que  nous  avons  travaillé  fortement  à  y  faire 
aquiefcerlesEfpagnols  ;  mais  nous  y  avons  trou- 
vé une  fî  grande  répugnance  ,  que  nous  ne  pou- 
vions rien  cfpérer  du  fuccès ,  fi  nous  ne  voyons 
entrer  dans  les  mêmes  fentimens  ceux  qui  pou- 
voient  féconder  nos  bons  defleinSjen  prenans 
d'autres  vifées.  Nous  avons  enfin  été  afiez  heu- 
reux ,  pour  voir  réùfiir  nos  foins  j  Le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  s'étant  expliqué  en  la  maniè- 
re, que  Votre  Majeftéle  peut  défirerpour  foa 
contentement, &  s'étant  laifle  difpofer  d'agir  éfi- 
cacement  avec  nous ,  pour  porter  les  Efpagnols 
adonner  à  Vôtre  Majefté  ce  qu'elle  a  demandé. 
C'eft  dont  nous  avons  fait  part  à  Monfieur  le 
Comte  d'Eftrades ,  &  lui  avons  fait  connoitre, 
quepréfentement  nous  ne  pouvons  pas  non  feule- 
m'^nt  continuer  de  travailler  avec  beaucoup 
d'apparence  de  fuccès  ^  mais  aufli  que  maintenaac 

nou5 
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nous  ne  craignons  point  d'en  répondre  ;  &:  ds 
dire  ,  que  Votre  i\la)cfté  peut  obtenir  y  à  Ton 
inor,  lansefFulion  d'une  feule  goûte  de  fang  Chré- 
tien ,  ce  qu'elle  a  témoigné  défirer.     Nous  ne 
doutons  point  qu'elle  n'agrce  notre  procédé ,  il 
plein  de  marques  d'affe^Stion  &  de  zcle  pour  fa 
gloire  &  pour  Ion  contentement ,  aufîl  bien  que 
pour  le  repos  delà  Chrétienté.     C'eil:  ,  Sire,ce 
que  nous  avons  jugé  nécelTaire  de  faire  fçavoir 
auffi  à  Vôtre  Majefté,  en  attendant  que  nous 
nous  en  expliquions  plus  amplement  par  la  bou- 
che dei'Ainbafradeur  Extraordinaire  ,  que  nous 
ferons  partir  au  plutôt ,  pour  concerter  avec  el- 
leles  moyens,  dont  il  fe  faudra fervir  pour  ache- 
ver ce  grand  ouvrage,  avec  réputation  pour  Vô- 
tre Majefté  ,  &  pour  le  bien  &  le  repos  de  l'U- 
nivers.    Nous  eftimons  que  notre  veuè  en  tout 
ceci  eft  fi  fort  conforme  à  l'intention  de  Vôtre 
JVIajefté,  qu'il  ne  fe  peut  qu'elle  ne  donne  Ton 
agréement  aux  preuves  que  nous  lui  donnons  de 
îa  fincerité  de  la  nôtre  j  Comme  nous  ferons 
toujours  prêts  de  lui  en  donner  des  fentimens  ref- 
pe6lueux,  avec  lefquels  nous  fommes,  SIRE, 
A  la  Haye  le26.  Janvier  1668. 

LETTRE 

Vu  Comte  d'EJirades  a  Mr.  de  Lionne. 

Le  z6.  janvier  i662, 

VOus  aurez  vu,  MonHeur,  par  ma  dernière 
dépêche  ce  que  Monteur  de  Wit  m'avoic 
fait  dire  fur  l'arrivée  du  Sinir  Temple  ,  lequel 
après  fon  audience  a  preffé  la  conclufion  d'un 
Traité  défenlif  pour  toujoursi  Monûeur  de  Wit 

lui 
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îui  a  parlé  en  même  tems  d'entrer  dans  un  enga- 
gement avec  les  Etats  pour  porter  les  Efpagnols 
à  accorder  au  Roi  ralternative  ,  &  qu'en  cas 
de  refus  ils  joigniffent  leurs  armes  enfemble  pour 
les  y  contraindre.     Ledit  Temple  reparxit  que 
le  Roi  Ton  Maitre  ayant  trouvé  à  redire  à  ce  ter- 
nie trop  rude  qui  tut  proporé  par  1  jurs  Ambaf- 
fadeurs  ,  il  prioit  qu'on  en  mit  de  plus  douX;, 
pour  être  plus  en  état  de  porter  les  Efpagnols  à 
donner  cette  fatisfaclion  à  Sa  Majeftéj  cepen- 
tlant  les  Provinces  qui  avoienc  refuie  de  fc  join- 
dre à  l'avis  de  la  Hollande,  apprenant  que  l'An- 
gleterre y  vouloir  entrer, font  tombées  d'accord, 
à  la  referve  de  celle  d'Utrecht  qui  a  protefté 
contre  ,  ne  pouvant  en  confcience ,  dit-elle/or- 
cer  un  Roi  de  cedsr  fon  bien  5  après  ce  confente- 
ment  obtenu,  on  délibéra  de  travailler  à  l'in- 
(Irudion  de  Moniteur  van  Beuningen  ,  ce  qui  ne 
fe  pouvoit  faire  fans  cela  ,  &  il  fera  en  état  de 
partir  pour  France  la  femaine  prochaine.  Mon- 
teur de  Wit  &  les  CommifTaires  travaillerenc 
cnfuite  au  Traité  avec  le  Sieur  Temple  &  m'en 
communiquèrent  les  articles ,  defquels  je  ne  con- 
vins paSjtrouvant  à  redire  qu'ils  ufoient  de  ter- 
mes trop  forts  pour  tirer  le  ccnfentcm.ent  du  Roi 
pour  la  Paix  j  que  pareillement  Sa  Majefté  ne 
retarderoit  pas  d'un  moment  l'adion  de  fes  ar- 
mes en  cas  de  refus  par  les  Efpagnols  de  l'alter- 
native 5  &  que  ce  qui  me  furpreaoitle  plus  etoit 
que  je  ne  voyois  pas  l'engagement  du  Roi  d'An- 
gleterre ni  celui  des  Etats  à  rompre  effr6livement 
contre  les  Efpagnols, en  cas  de  refus  des  condi- 
tions dont  Sa  Majefté  fe  contente. 

Le  Sieur  de  Wit  me  dit  qite  le  Traité  ne  pou- 
voit être  conçu  autrement  ,tani:  pour  y  attirer  le 
Roi  d'Angleterre  &  le  dwtacher  de  TEfpagne 
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que  pour  y  faire  confentir  les  Provinces  qui  en 
auroient  toujours  arrêté  la  conclufion  ^  ne  fuffi- 
fantpasquela  Hollande  fut  feule  de  l'avis  de 
rompre  j  mais  qu'on  donnera  fatisfadion  au 
Roi  fur.  ce  point, lors  que  Monfieur  van  Beunin- 
gen  fignera  le  Traite  qui  fe  feraà  Paris  avec  Sa 
Màjeuéj  où  les  chofes  feront  fpecifiées  claire- 
ment, &0Ù  le  mot  de  rompre  fera  efïe(5i:ive- 
inent  fpecifié  5  mais  que  dans  une  Republique 
comme  celle-ci  il  faut  fe  régler  félon  leur  confti- 
tution,&  prendre  le  tems  quand  il  fe  trouve  fa- 
vorable, comme  il  avoit  fait  en  cette  rencontre; 
qu'il  fupplie  le  Roi  d'être  pcrfuadé  que  les  Etats 
lui  feront  obtenir  l'alternative,  &  que  les  Efpa- 
gnols  ne  pourront  pas  refiiler  aux  déclarations 
que  les  Rois  d'Angleterre,  de  Suéde,  les  Etats, 
les  Ducs  de  Lunebourg  &  autres  Princes  leurs 
Alliez  feront  en  même  tems  aux  Efpagnols 
d'accorder  pour  le  bien  de  la  Paix  l'alterna- 
tive. 

Je  lui  ai  répliqué  que  je  demeurois  ferme  dans 
mon  fentiment,  &  qu'ils  fçauroient  celui  de  Sa 
Majefté  par  fa  réponfe  à  cette  dépêche  ;  cepen- 
dant ils  ont  fîgné  le  Traité ,  &  je  vous  en  envoyé 
une  Copie  que  Monfieur  de  Wit  m'a  âpportée,en 
me  confirmant  qu'il  n'eut  pas  crû  lui  -  même 
qu'on  eut  pu  faire  faire  ce  pas  à  l'Angleterre; 
que  pour  lier  davantage  la  chofe  il  a  été  ce  ma- 
tin avec  le  Sieur  Temple  fignifier  à  PAmbaffa- 
deur  d'Efpagne  que  la  refolution  du  Roi  d'An- 
gleterre à'des  Etats  avoit  été  prife,de  contraindre 
l'E<pagneà  faire  la  paix  aux  conditions  propo- 
fées  &  énoncées  dans  le  Traité  dont  ils  lui  ont 
donné  Copie.  Il  s'eft  fort  emporté  &  leur  a 
dit  que  le  Roi  fon  Maitre  perdra  plutôt  tous  fes 
Etats  que  défaire  une  pareille  baflefle.    Il  m'a 

ajou- 
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ajouté  que  demain  on  délibérera  pour  envoyer 
des  Députez  à  Caftel  Rodrigo  &  lui  faire  la  mê- 
me harangue,&que  Temple  ira  de  la  part  du  Roi 
d'Angleterre  avec  lefdits Députez,  qu'on  écri- 
roitpar  le  prochain  Ordinaire  à  Madrid  àl'Am- 
bafladeur  de  Hollande  ,  de  déclarer  à  la  Reine  & 
à  Ton  Confeil  la  refolution  que  les  Etats  ont  prife^ 
&  qu'il  n'oubliera  rien  de  ce  qu'il  aura  pouvoir 
d'avancer  la  paix  fuivant  les  conditions  propo- 
fées. 

Si  la  Province  de  Hollande  ne  fut  demeu- 
rée ferme  à  fon  premier  avis,  &  que  les  autres 
Provinces  euffent  étéfeparées,  comme  elles  ont 
tâché  défaire,  elles  fe  feroient  portées  à  la  dé- 
fenfe  des  Pais-bas,  fans  que  Meflieurs  de  Wit , 
van  Beuningen  &  moi  l'euffions  pu  empêcher,& 
c'eut  été  par  une  refolution  tumultuaire  ;  les  Ef- 
pagnols  avoient  dans  ce  tems- là  débité  par  les 
Villes  &  les  Provinces  une  Lettre  venue  d'An- 
gleterre,qui  portoit  que  Monfieur  de  Ruvigny 
propofoit  au  Roi  d'Angleterre  une  Ligue  offen- 
five  &  défenfive  contre  tous  &  particulièrement 
contre  les  Etats  ,  que  les  deux  Rois  parrac^e- 
roientla  Flandres,  &  que  la  Zeelande  feroit 
pourPAngleterrejâ:  le  Brabant  pourleRoi,pre- 
fuppofant  par  cette  Ligue  de  déclarer  la  guerre 
aux  Etats 5  il  y  avoit  encore  d'autres  articles 
fort  impertinens.  Les  Villes  de  Hollande  n'ont 
pas  donné  dans  ce  piège,  les  Provinces  s'en  font 
fervies  pour  demeurer  plus  obftinées  ;  mais  à 
prelent  cela  eft  levé  &  leur  artifice  eft  découvert. 

J'ai  vu  plufieurs  Députez  de  mes  amisenpeil 
ne  delà  manière  dont  j'ai  parlé  à  Monfieur  de 
\yit  &  à  eux  fur  ce  Traité  d'Angleterre.  Je  ne 
fuis  pas  marri  de  les  y  laiffer,  afin  d'en  tirer  au- 
tant d'avantage  qu'il  fc  pourra  pour  le  Roi  lors 

que 
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que  le  Traité  que  Monficur  van  Beuningcn  doiiû 

piopofer  fe  fera ,  &  affeurémenc  ils  relâcheront 

«.les  chofes  qu'ils  ne  feroicnt  pas  s'ils  croyoienc 

que  le  Roi  fut  content.     Je  demeurerai  dans  le 

ientiment  que  je  leur  ai  déclaré  jufqucs  à  nouvel 

•rdre. 

LETTRE 

2)//  Comte  à'Efiraàes  à  Mr.  de  Lionne, 

Le  i6.  Janvier  i663. 

DEpuis  mon  autre  Lettre  écrire  Monficur  dd 
VVit  &  van  Beuningcn  font  venus  chez  moi 
de  la  part  des  Etats,pour  me  dire  qu'ils  ont  ét^ 
furpris  d'apprendre  par  lui  Sieur  de  Witjque  je 
n'ctois  pas  content  du  Traité  qui  a  été  fait  avec 
le  Roi  d'Angleterre  ,  qu'ils  avoient  ordre  ds 
m'ailurer  que  leur  intention  n'a  été  autre  que  d'a- 
prouver  avecfinccrité  les  conditions  que  le  Roi  a 
demandées  lui-même  par  Ton  Mémoire,  &  que 
pour  les  chofes  qui  regardent  la  fatisfa^tion  de 
SaMajefté,  ils  donneront  ordre  à  Monfieur  van 
Bsuningen  de  la  procurerj&  lui  donner  tous  les 
€clairciflemens  neceiïaircs  pour  juftifier  leur 
bonne  &  fincere  intention  ;  que  lefdits  Etats  ont 
bien  voulu  en  aflfeurer  Sa  Majefté  par  une  Let- 
tre que  leur  AmbafTadeiir  lui  rendra  :  ledit  Sieur 
de  Wit  médit  delà  part  des  Etats  les  mêmes rai- 
fons  qui  font  portées  dans  ma  première  dépêche^ 
Je  lui  répondis  que  je  ne  changerois  pas  de  (qwÛ" 
mens,  que  je  croyois  que  les  Etats  ne  dévoient 
pas  entrer  dans  un  pareil  engagement  avec  l'An- 

fleterre  l ans  avoir  fçû  auparavant  Pintention  de 
a  Majefté 5  que  puis  qu,? Monficur  van  B -unin- 

gen 
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gcn  deyoic  partir  bien-tot  &  latisfaire  Sa  Maje- 
Itéfuries  points  qui  la  pourroient  bldrer3  il  y 
aroit  lieu  d'eiperer  par  fa  bonne  conduite  que 
les  affaires  prendront  une  bonne  fin,  &  que  ce- 
pendant je  remerciois  les  Etats  de  la  communi- 
cation qu'ils  me  donnoient  de  la  Lettre  qu'ils 
écrivent  au  Roi. 

Le  Sieur  de  Wit  m'a  dit  que  les  Etats  doivent 
fîgner  aujourd'hui  un  pareil  engagement  à  celui 
d'Angleterre  avec  le  Comte  de^ Donna  Ambaf- 
fadeur  de  Suedc;,  lequel  doit  partir  demain  pour 
l'Angleterre. 

LETTRE 

T}u  Roi  au  Comte  d'EJiradesl 

Le  zj.  Janvier  i<56S. 

JE  vous  adreife  une  Lettre  que  j*ai  eflime  à 
propos  d'écrire  aux  Etats  Généraux  pour 
leur  donner  part  d'une  expédition  de  guerre, 
par  laquelle  je  vais  marcher  moi-même  le  pre- 
mierjourdu  mois  prochain,  &  pour  leur  ap- 
prendre les  motifs  qui  m'ont  porté  a  prendre  cet- 
te refolution  dans  une  faifonfi  rigoureufe  j  com- 
me le  principal  de  tous  a  été  l'avancement  de  la 
raix  ,  ainfi  que  vous  le  verrez  dans  la  même 
Lettre,que  je  fais  à  cette  fin  laiffer  à  cachet  vo- 
Jant  ,  je  ne  doute  pas  non  feulement  queJefdits 
Etats  n'approuvent  fort  ma  penfée  j  mais  mèm'=' 
qu'ils  ne  m'en  faffent  de  grands  remercimens" 
&  particulièrement  de  la  déclaration  que  j'ai 
bien  voulu  faire  par  avance  que  quelques  nou- 
veaux progrès  que  puifTent  faire  mes  armes  en 
fccte  expédition  il  ne  m'obligera  pas  àrie^cha^- 
^  gej; 
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ger  aux  conditions  de  Paix  des  deux  alternati- 
ves que  j'ai  offertes,  pourvu  qu'elles  foicnt  ac- 
ceptées par  les  Efpagnols  dans  le  tems  compé- 
tent dont  je  me  fuis  toujours  expliqué.  Vous  au- 
rez beau  champ  de  faire  en  cela  valoir  ma  fin- 
guliere  modération  dans  toutes  les  Provinces 
Unies  5  &  je  veux  croire  qu'après  cette  connoif- 
fance qu'elles  auront,  elles  reviendront  toutes  à 
de  meilleurs  fentimens  pour  le  bien  public  & 
pour  leur  Etat  en  particulier,  que  vous  me  man- 
dez que  le  font  encore  celles  de  Frife,  de  Gro- 
ringue  &  d'Utrecht,  qui  voudroient  tirer  de 
moi  un  arbitrage  &  une  fufpenfîon ,  ce  que  )t  ne 
puis  jamais  accorder  pourtant  de  raifons  qui  font 
ailées  à  juger,  &  d'autant  plus  que  l'un  &  l'au- 
tre feroient  contre  la  Paix  même  que  l'on  veut 
avancer. 

Il  y  a  plus  de  vingt  jours  que  je  n'ai  reçu  des 
nouvelles  d'Angleterre ,  les  orages  de  Mer  ayant 
empêché  les  Pacquetsboots  de  venir  à  Calais; 
ainiîje  n'ai  pu  encore  rien  fçavoir  de  Londres 
même  de  ce  qui  fe  fera  pafTé  avec  le  Chevalier 
Temple  lors  qu'il  y  eft  arrivé, &  qu'on  l'a  ren- 
voyé à  la  Hayei  mais  je  dirai  bien  que  ce  feroic 
un  coup  pour  la  Paix  qui  la  rendroit  infaillible 
&■  prompte ,  (i  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
entroit  dans  le  même  fentiment  des  Etats  Géné- 
raux,d'obliger  les  Efpagnols  à  l'acceptation  des 
deuxalternarives,  cependant  il  a  été  bon  que  le 
Sieur  de  Wit  ait  fait  mander  aux  Ambaffadeurs 
Meerman  &  Boreel,de  vivre  avec  plus  d'ouver- 
ture de  cœur  qu'ils  n'ont  fait  jufques  à  prefent 
avec  le  Sieur  de  Ruvigny. 


LET- 
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LE  T  T  R  E 
De  Mr,  de  Lionne  au  Comte  d'EJîrades'. 

Le  27.  fanvier  166^. 

T  Es  dernières   nouvelles  de  Madrid  portene 
'-'que  l'Ambafladeur  d'Angleterre  en  partit  le 
5.  de  ce  mois  pour  aller  à  Lisbonne  y  offrir  àz 
la  part  de  la  Reine  d'Efpagne  de  traiter  la  Paix: 
avec  le  Portugal  de  Roi  à  Roi  j  mais  le  Prince 
Régent  qui  fera  à  prefent  couronné  Roi  en  l' Af- 
fembiée  des  Etats  du  Royaume,   lefquels  dé- 
voient commencer  leurs  Séances  le2o. ,  a  écrit 
au  Roi  par  le  Secrétaire  de  la  Reine,  qui  arriva 
hier  ici  5  qu'il  n'accepteroit  point  cette  oftre  & 
ne  feroit  point  d'accommodement  que  conjoin- 
tement avec  cette  Couronne  fuivant  le  Traite 
qu'elle  a  avec  elle  i  que  le  6.  le  Marquis  de  Ca- 
racene  mourut  d'un  abctS5après.avoir  eu  deux 
jours  auparavant  la  Prefidence  du  Confeil  de 
Flandres  :  c'étoit  le  feul  General  d'Armée  de  fa 
Nation  que  l'Efpagne  avoiti  que  le  refte  de  la 
Flotte  étoit  arrivé  heureufement  à  Cadix,  & 
qu'il  fe  trouvoit  de  nouvelles  difficultez  à  faire 
partir  Don  Jean  d'Autriche    pour  pafTer  aux 
Pais-bas ,  lequel  pour  cela  demande  de  nouvel- 
les conditions  qu'il  efl:  mal-aiféde  lui  accorder. 

Il  m'eft  venu  entreles  mains  un  Libelle  impri- 
mé ,  intitulé  5  Remarques  fur  le  procédé  de  la  Fran- 
ce  touchant  la  Négociation  de  la  Faix  ^  c'eft  fans 
doute  une  nouvelle  compofîtion  del'Ifolajqui  ell 
affez  artificieufement  fabriquée,  pour  faire  im- 
pieflion  dans  les  efpritsmoins  fubtils  &  peu  in- 
form-z  des  Peuples  des  Provinces  Unies.  J'y  ai 
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trouve  inféré  au  long  le  Projet  d'accommode- 
ment que  je  vous  ai  adrefle  avec  ma  dépêche  du 
i8.  Novembre:  je  ne  m'en  fuis  pas  étonné ,  ju- 
geant qu'il  a  fallu  peut-être  que  Monfieur  de 
Wit  l'ait  fait  communiquer  dans  les  Provinces, 
afin  qu'elles  puiffent  délibérer  fur  ce  qu'il  con- 
tient, quoi  qu'il  auroit  pu  faire  la  même  chofc 
far  un  extrait  de  la  fubftance  3  mais   je   vous 
avoué  que  j'ai  été  infiniment  furpris  d'y  trouver 
auffi  des  lambeaux  ou  parcelles  de  ma  même  dé- 
pêche, ou  peut-être  de  quelques  autres  que  l'on 
à  mal  confus  enfemble  ,  &  dont  il  me  femble 
qu'il  n'étoit  nullement  necclfaire  de  donner  des 
Copies  à  Monfieur  de  Wit,   &  encore  moins  à 
lui  de  les  divulguer ,  comme  le  fuccès  ne  le  jufti- 
ÛQ  que  trop  5  car  je  vous  écris  en  toute  confiden- 
ce les  penfées  du  Roi,  comme  un  Secrétaire 
d'Etat  doit  faire  à  un  Ambaffadeur,  croyant  que 
cela  n'ira  pas  plus  loin  ,   &  je  trouve  après 
trois  mois  mes  dépêches  imprimées  avec  des 
Commentaires  :     nos    Ennemis    en    prennent 
grand  avantage  par  les  captieuf«s  interpréta- 
tions qu'ils  leur  donnent.     Ce  Libelle  -  là  eft 
fort  dangereux  quand  on  ne  s'arrêtera  qu'à  l'é- 
corce  y  il  mérite  qu'on  ne  le  laiflfe  pas  fans  ré- 
ponfe ,  &  (i  j'ai  un  moment  de  loifir  après  le  de- 
part  du  Roi  ,   je  m'y  appliquerai,  fous  le  nom 
néanmoins  de  quelques  étrangers  defintéreflés, 
jie  voulant ,  ni  devant  me  commettre  avec  un 
homme  comme  l'Ifola  ;  mais  il  ne  faut  pas  aban- 
donner ni  la  jufte  caufe  du  Roi ,  ni  la  fincerite 
&  la  modération  de  fon  procédé  ,  fur  lequel  tous 
les  Princes  defintéreffés  en  cette  guerre  devroienc 
plutôt  toutes  leurs  louanges  au  Roi,  &  de  grands 
remerciemens,que  de  faire  aucune  réflexion  fur 
des  Libelles  qui  cherchent  à  taxer  fa  conduite^  Si- 
gné, &c.  LET- 
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LETTRE 
Vu  Comte  d'EJlrades  au  Roi, 

Le  1,  Février  166 j, 

J*Ai  fait  rendre  au  Prefîdeut  de  femaine  la 
Lettre  que  V.  M.  a  écrite  aux  Etats  ,  ils 
m'ont  envoyé  des  Députez  enfuite,&:  m'onE 
témoigné  être  obligez  à  Vôtre  Majeilé  de  la 
communication  qu'elle  leur  donne  de  Ton  deflein, 
&  les  aiTeurances  que  quelques  Conquêtes  qu'el- 
le faffe  ,  elle  s'en  tiendra  toujours  pour  le  bien 
de  la  Paix ,  aux  conditions  que  Vôtre  Majeflé 
a  déjà  propofées,  qui  eft  l'alternative  ,  dont  ils 
font  demeurez  fort  fatisfaits. 

Il  y  a  déjà  quelques  jours  que  le  bruit  d'un 
voyage  de   Vôtre  Majeflé  avoit  fort  allarmé  , 
appréhendant  qu'elle  ne  vint  faire  quelque  en- 
trepnfe  en  Flandres ,  qui  eût  diverti  les  bonnes 
difpofitions  qu'ils  témoignent  avoir  pour  Uii  pro- 
curei  l'alrernative  desEfpagnols ,  &  cela  n'a  pas 
peu  aidé  a  conclure  leur  Traité  avec  les  An^lois, 
lans  m'en  avoir  donné  part  qu'après  la  Signatu- 
re, dont  je  fais  de  grandes  plaintes  aux  Etats* 
leurs  raifons  font  que  le  Roi  d'Angleterre,  ne 
defiroit  pas  que  cela  fut  divulgué  avant  d'être 
fait,  que  me  le  difant,j'aurois demandé  du  tems 
pour  en  donner  avis  à  Vôtre  Mâjefté,  que  Je 
Koid' Angleterre  de  fon  côté  auroit  pu  être  di- 
vertipar  les  Espagnols  de  cette  bonu:;  volonté, 
&:  qu'ils  aiiroi^nt  p.rrd;i  l'occafîon   d'unir  les 
Provmces  à-  l'avis d.-  la  Hollande,  à  la  relcrve 
de  celle  d'Utrecht  qui  n'y  a  pas  voulu  confen- 
tiri  que  pour  prouver  combien  les  Etats  ont 
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été  forcez  de  faire  ce  Traité  avec  la  précipi- 
tation &  le  fecret  avec  lequel  il  a  été  exécu- 
té 3  c'ell  qu'ils  ont  pafle  par  defTus  les  for- 
mes ordinaires  ,  &  leur  Traité  d'Union^qui 
eft  de  ne  refoudre  aucun  Traité  avec  des  Prin- 
ces, qu'auparavant  on  ne  l'ait  communiqué  aux 
Provinces  ,  &  cependant  on  la  figné  avec  les 
Etats  Généraux  avant  que  les  Provinces  en  ayenc 
rien  fçiî ,  &  on  leur  a  allégué  enfuitc  tout  ce 
que  delTus,  pour  le  leur  faire  approuver. 

Quant  à  leur  intention, ils  m'envoyèrent  hier 
des  Députez,  pour  m'afleurer  qu'elle  étoit  très- 
fîncere;  qu'ils  n'auroient  pas  fait  le  Traité  avec 
l'Angleterre  ,  s'ils  n'étoient  engagez  d'agir  ef- 
ficacement contre  les  Erpagnols,encas  de  refus 
de  l'alternative  i  que  le  Roi  de  Suéde  &  les  Ducs 
de  Brunfwic  font  entrez  dans  le  même  engage- 
ment j  que  pour  prouver'  leur  bonne  intention 
pour  la  fatisfaélion  de  Vôtre  Majefté,  ils  firent 
partir  hier  deux  Députez  ,  pour  aller  trouver 
Caftel  Rodrigo ,  de  la  part  des  Etats,lui  fignifier 
leur  Refolution,  le  prier  d'apporter  toutes  for- 
tes de  facilité  pour  accorder  à  Vôtre  Majeflc 
l'alternative,  &  qu'en  cas  de  refus  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  le  Roi  de  Suéde ,  les  Ducs  de  Brunf- 
wic ,  avec  d'autres  Alliez  &  eux  fe  joindroient 
enfemble  ,  pour  les  y  contraindre  j  que  le  Sieur 
Temple  lui  a  écrit  delà  part  du  Roi  fon  Maitre 
la  même  chofe ,  &  qu'ils  ne  voyent  pas  qu'il  foie 
poflible  aux  Efpagnols  de  refufer  ce  que  Vôtre 
Majefté  a  d;;firé ,  continuant  à  fe  contenter  de 
l'alternative  qui  eft  le  fondement,  à  ce  qu'ils  di- 
fent,de  tous  leurs  points.     Voilà  ,  Sire  ,  ce  qui 
s'eft  paffé  depuis  la  dépêche  du  z6.  Janvier, 
que  j'ai  faite  à  Monfieur  de  Lionne. 

Mr=  van  Beuningen  pan  dans  quatre  jours, 
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fans  plus  de  délai ,  les  inftrudions  étant  (ignées. 

Après  la  ledure  de  la  Lettre  de  Vôtre  Ma- 
jefté  5  les  Etats  ont  dépêché  un  Courier  exprès 
aux  Comnaiiîaires  Députez  vers  Caftei  Rodrigo, 
fur  l'acceptation  de  l'alternative,  d'autant  qu'il 
paroit ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  Vô- 
tre Majeiié  ne  fe  contente  de  l'alternative^quel- 
ques  progrès  qu'elle  faffe  dans  le  voyage  qu'elle 
entreprendra. 

Le  Sieur  de  Wit  m'a  confirmé  que  Vôtre  Ma- 
jefté  feroit  contente  du  procédé  des  Etats ,  lors 
que  le  Sieur  van  Beuningen  lui  auroit  fait  enten- 
dre toutes  les  particularitez  du  fujet  de  fa  miflion, 
&  q ue  les  Etats  lui  donneroient  toutes  lès  afiuran- 
ces  qu'elle  defireroit  de  leurs  bonnes  intentions, 
pour  ce  qui  regarde  fes  intérêts  &  fon  fervice. 

LETTRE 

Du  Comte  d'EJlrades  à  Mr.  de  Lionne. 

Le  1.  Février  166^. 

VOus  avez  très-grande  raifon  ,  Monfieur ,  de 
vous  plaindre  de  ce  qui  eft  arrivé  touchant 
votre  dépèche  du  18.  Novembre,  &  l'événe- 
ment fait  voir  qu'à  l'avenir ,  il  faut  fe  refondre 
a  ne  traiter  plus  d'affaires  avec  les  Etats  qu'en 
public ,  puis  qu'il  y  a  fi  peu  de  fecret  en  tout  ce 
qui  pafle  par  leurs  mains. 

Lors  que  je  reçus  vôtre  dépêche  du  18.  No- 
vembre ,  nous  avions  toutes  les  Villes  de  Hol- 
lande &  les  Provinces  contre  nous ,  cherchant 
a  raire  de  tous  cotez  des  Alliances  pour  Ooppo- 
ler  aux  defléins  du  Rois  Monfieur  de  Wit  m'a- 
yant  dçclaré  qu'il  ne  pouvoit  pas  s'afTeurer  da 
^  3  qua« 
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quatre  Villes  feulement ,  6c  que  toutes  les  plaîa- 
tes qu'il  me  faifoit  des  defTeinsdu  Roi  ,  &  de  fort 
entrée  dans  la  Flandres  contre  les  promefTes  qu'il 
avoit  fait  de  ne  rien  entreprendre  ,  fans  la  com- 
muniquer auparavant  aux  Erats ,  c^étoitpar  or- 
idre,  &  que  lefdites  Villes  &  Provinces  avouoient 
.que  tout  ce  qu'il  leur  difoit  pour  les  faire  reve- 
nir 5  croit  de  concert  avec  moi, nous  fervant  du 
rom  du  Roi.     Il  me  dit,  après  lui  avoir  com- 
munique en  fubftance  votre  dépêche  du  18.  No- 
vembre, &  le  Projet  qui  étoit  une  réponfe  à  ce- 
lui qu'il  m'avoit  donné  de  la  part  des  Etats  > 
qu'il  étoit  très-utile  qu'il  tirât  une  Copie  de  la- 
dite dépêche  comme  elle  eft ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  rien  qui  ne  fe  dût  faire  voir  aux  Députez 
^ies  Villes  te  Proviruzes  j  que  le  fruit  qu'il  prc- 
tendcic  en  tirer  étoit  d  j  4cur  faire  voir  par  U 
réponfe,qu'il  m'avoit  parlé  félon  leurs  fentimens> 
&  que  ces  termes  de  récriminations  de  Mon- 
teur de  Wit  expliquaient  clairement  que  pour 
les  autres  points  àz  réponfe  ,  ils  étoient  tous  de 
grande  force  &  propres  à  les£iire  revenir  dans 
de  meilleurs  fentimens  que  ceux  qu'ils  avoienr. 
Qiie  le  projet  devoit  être  communiqué  aux 
Députez  des  affaires  fecretes,  pour  abolir  tout- 
à-fait  le  Projet  qu'il  avoit  donné  par  leur  par- 
ticipation 5  qu'il  tireroit  grand  fruit  des  Dépu- 
tez des  Villes ,  de  tout  ce  qui  étoit  contenu  dans 
ladite  dépcchej&  qu'affeurément ils feroient plus 
perfuadez  de  la  netteté  de  fon  procédé jcn  voyant 
la  réponfe  par  tout  ce  qu'il  leur  auroit  pu  dire. 

Je  lui  accordai  d'en  tirer  Copie  par  ces  con- 
sidérations, à  condition  qu'elle  refleroit  en  fes 
mains,ce  qu'il  me  promit  \  que  s'étant  fervi  de 
ladite  Copie  ,  il  avoit  porté  la  Hollande  à  don- 
aer  un  avis  favorable  i  que  pour  le  Projet  û 

avoie 
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avoir  été  auffi  obligé  de  le  communiquer  aux 
Députez  des  Etats  Généraux  ,  pour  porter  les 
Provinces  à  s'y  accommoder  j  que  ce  n'eil:  qu'u- 
ne fuite  des  conditions  portées  dans  le  Mémoire 
du  Koi  ,  &qui  ne  peuvent  demeurer  fecretes, 
étant  communiquées  aux  Provinces ,  mais  que 
-pour  la  Lettre  il  l'avoit  laiflee  un  jour  à  trois 
des  Commiflfaires  des  affaires  fecretes,  avec  1er- 
inent  de  n'en  tirer  pas  Copie  5  que  l'un  d'eux 
<:ju'il  foupçonne  l'a  trahi^qu'il  lui  en  a  fait  de 
grands  reproches  &  a  rompu  avec  lui,  &:  il  lie 
fe  peut  pas  en  témoigner  plus  de  douleur  Se  de 
reftentiment  que  le  Sieur  de  Wit  a  fait,  car  on 
a  découvert  depuis  peu  que  ce  perfonnage  sit 
entièrement  gagné  par  rÂmbaifad.^ur  d'ETpa- 
gne,  &  je  ne  doute  pas  que  Monfieurde  V.'itne 
prenne  l'occafion  de  s'en  vanger  ,  cette  affaire 
lui  étant  fort  fenfible  comme  elle  me  i'eft  aufii , 
&  à  un  point  que  je  ne  puis  pas  vous  l'cxpii- 
»er. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJirades. 

Le  3.  Février  i65S. 

T'Ai  reçu  vos  deux  Lettres  du  26.  de  l'autre 
mois ,  qui  ont  appris  au  Roi  de  grandes , 
fubites  &  aflez  imprévues  nouveautez, 
Monfieur  Boreel  m'a  auiTi  envoyé  la  Lettre  que 
Meflieurs  les  Etats  ont  écrite  à  Sa  Majefté ,  fur 
la  Convention  qu'ils  ont  faite  avec  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  touchant  la  Paix  ,  &  da7ns  la- 
quelle le  Comte  de  Dohna  devoit  entrer  le  len- 
.deogiaiû  au  nom  du  Roi  fon  iMaiire ,  Sa  Maje- 
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fté  ne  repondra  point  à  la  Lettre  des  Etats 
qu'elle  n'ait  oui  Monfieur  van  Beuningen,  le- 
quel par  les  bons  ordres  qu'elle  efpére  qu'il  au- 
ra, &  par  fa  bonne  conduite, pourra  facilement 
redliiier  tout  ce  qui  s'eft  pafie  en  ce  rencontre, 
en  forte  que  Sa  Majefté  n'en  puille  recevoir  de 
préjudicejVÛ  les  fïncéres  intentions  que  Sa  Ma- 
jellé  a  pour  le  retablifTement  du  repos  public. 
Du  refte,pour  vous  dire  mon  fentiment  particu- 
lier de  ce  qui  s'eft  fait  ,  le  principal  fondement 
m'en  paroït  bon  &  avantageux  au  Roi ,  la  ma- 
nière peu  agréable,  &  les  termes  de  la  Conven- 
tion pouvoient  être  plus  honnêtes ,  mais  la  fui- 
te juilifiera  fi  les  intentions  ont  cté  bonnes  ou 
inauvaifes  à1 'égard  de  cette  Couronne  ,  en  quoi 
Monfieur  de  Wit  peu:  beaucoup  contribuer  à 
continuer  à  donner  à  S;i  Majeité  des  marques 
de  fon  amitié  ,  en  laquelle  elle  prendra  toujours 
confiancejjufques  à  ce  que  nous  voyons  des  effets 
qui  y  foient  tout-à-fait  contraires.  Vous  pou- 
vez dire  à  Madame  Flemmingue  ,  que  j'ai  remis 
moi-même  au  Sieur  Puffendorf  le  préfent  du 
Roi,  &  qu'il  s'eft  charge  de  le  lui  faire  tenir 
en  toute  fureté. 

Le  Roi  a  nommé  pour  fon  Ambaffadeur  Ex- 
iraordinaire  ,  &:  fon  fécond'  Plénipotentiaire 
pour  la  Négociation  de  la  Paix,  Monfieur  Col- 
bert  ,  Maître  des  Requêtes ,  lequel  partira 
d'ici  avec  la  plus  grande  diligence  qui  liii  fera 
pofiible  à  Aix  la  Chapelle  ,  aufîi-tôr  qu'il  aura 
reçu  le  Paflfeport  que  j'ai  fait  envoyer  pour  lui 
à  Monfieur  le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo,  par 
le  Miniftre  de  Sa  Sainteté.  Vous  en.  donnerez 
s'il  vous  plaît  avis  à  Meflîeurs  les  Etats  ,  &  y 
ajouterez  que  dès  que  ledit  Marquis  fera  fça- 
Toir  k  tems  auquel  il  voudra  fe  rendre  audit 
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Aix  la  Chapelle  ,  Sa  Majeilé  y  fera  au/Ti  trou- 
ver un  des  Officiers  de  Ta  Couronne  avec  la  qua- 
lité de  Ton  AmbalTadeur  Extraordinaire  ik  Ton 
premier  Plénipotentiaire.  Cependant  s'il  a  pou- 
voir de  (q  fubdeleguer  comme  on  nous  l'a  fait 
entendre,  &  ledit  Colbert  ne  fera  point  de  diffi- 
culté de  Négocier  avec  la  perfonne  à  qui  il  vou- 
dra donner  fa  fubdelegation. 

Sa  Majefté  partit  hier  en  bonne  fanté  pour 
fon  expédition  de  guerre  ,  dont  je  vous  parlois 
dans  ma  précédente.  Si  fes  armes  font  heureufes 
comme  il  y  a  tout  fujet  de  Pefpérer,  ce  fera  un 
grand  compulfoire  aux  Efpagnols  de  donner 
promptement  les  mains  à  la  Paix  ,  &  un  bon 
moyen  aux  Etats  de  les  y  difpofer. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJlrûdes. 

Le  ij.  Février  i66'è. 

J'Ai  reçu  la  dépêche  que  vous  m'avez  fdiî: 
l'honneur  de  m'écrire  du  troifieme du  cou- 
rant. J'ai  donné  avis  à  Meilleurs  les  Etats 
du  choix  que  le  Roi  a  fait  de  Monfieur  Colberc 
le  Maître  des  Requêtes  pour  le  Traité  de  Paix, 
&  qu'il  partira  pour  Aix  la  Chapelle  ,  aufll-tôc 
que  les  PafTeports  feront  venus  ;  Je  vois  ici  les 
chofes  difpofées  pour  changer  l'emploi  que  l'on 
avoic  deltiné  à  Monfieur  de  Be verni ng  poui: 
Vienne  ,  en  celui  de  Plénipotentiaire  des  Etats 
pour  aller  à  Aix.  Comme  il  eft  à  préfenc  Bour- 
gemaîtredeTergau  »  douze  Villes  d'Hollande 
lui  ont  donné  leur  voix  pour  cet  emploi ,  &  il 
ne  faut  pas  douter  que  les  fix  autres  ne  s'y  con- 
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forment  5  J'ai  fait  vos  complimens  à  Monfîeur 
van  Beuningen,  qui  fe  promet  aufîi-bien  que 
Monfieurdw  Wit ,  que  le  Roi  fera  content  d'eux, 
&  que  Sa  Majefté  connoîtra  qu'il  ne  s'eil:  rien 
fait  que  pour  les  avantages.  Je  leur  ai  répondu 
que  les  effets  le  feront  paroitre  ,  &  que  Sa  Ma- 
jellé  s'attend  bien  d'en  recevoir  dcS  preuves 
dans  la  conjoncture  préfente. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJîrades, 

Le  10.  Février  1668. 

J'Ai  reçu  vos  dépêches  du  deuxième  ,  & 
j'en  ai  déjà  écrit  la  fubftance  au  Roi,  fui- 
vant  l'ordre  que  Sa  Majefté  m'en  a  laiiTé en 
partant.  Tout  ce  qu'on  vous  a  dit  touchant  la 
précipitation  &  le  fecret  du  Traité  qui  s'eft 
fait ,  &  cette  belle  raifon  qu'on  vous  a  allégué 
qu'il  n^avoit  pas  même  été  communiqué  aupa- 
ravant auxProvinces/uivant  l'ufage,  &  ce  qui 
vous  donneroit  plus  de  lieu  de  vous  plaindre , 
je'pourrois  même  vous  dire  jufques  à  un  jota 
comme  toutes  chofes  s'y  font  palTées  ,  &  d'où 
en  eft  venu  le  premier  mouvement  ,  6c  enfuite 
tout  le  progrès  qu'il  a  eu  ,  mais  cela  ne  fert  plus 
de  rien  ,  Se  il  faut  attendre  Monfîeur  van  Beu- 
ningen qui  peut  facilement  re6lifîer  toutes  cho- 
fes, &  fort  à  la  fatisfaéliondu  Roi, félon  qu'il 
parlera  &  agira  ,  mais  il  me  femble  d'en  voir 
déjà  un  mauvais  commencement ,  en  ce  qu'on 
ne  le  preQe  point  de  partir  avec  la  diligence 
qu'il  devroit  ,  &  encore  plus  en  ce  qu^on  n'en- 
toye  poiat  une  perfonne  exprdfe  bien  capable 
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&■  bien  intentionnée  à  Madrid  ,  &  qu'on  s'en 
iie  à  un  homme  quieft  autant  Eipagnol  qu'Hol- 
landois. 

{e  me  fuis  étonné,  je  vous  Pavoùe,de  ne  trou- 
ver point  dans  vos  dépêches  ce  que  je  vois  dans 
tous  les  avis  d'Hollande  ,  &  qui  a  été  écrit  aux 
Provinces  pour  les  faire  confentir  à  la  levée  de 
douze  mille  hommes  de  pied  ,  &  à  l'armemerkc 
de  quarante  huit  Vai{Teaux,que  l'on  veut  tacher 
d'avoir  les  Troupes  de  Lunebourg  ,  &  qu'il  a 
été  même  mis  en  délibération  de  donner  des  fub- 
fides  à  la  Suéde.  Je  veux  croire  que  cela  ne  nous 
regarde  point  ,  &  qu'il  fera  tout  employé  con- 
tre les  Efpagnols  pour  lesobliger  à  accepter  l'u- 
ne des  deux  alternatives  ,  furquoi  néanmoins 
Cartel-Rodrigo  ne  s'expliquera  point  nettement, 
d'autant  plus  qu'il  n'en  a  pas  le  pouvoir,  car 
l'Eipagne  n'a  jamais  eu  la  penfée  que  de  traic- 
ter  a  Rome. 

Je  vous  prie  de  continuer  à  prendre  foin  de 
l'affaire  de  iMonfieurl'Evêque d'Orange.  Quand 
les  chofes  auront  étéremifesau  premier  état ,  & 
la  nouveauté  détruite  ,  il  entendra  les  raifons  & 
ies  propofitions  qu'on  voudra  lui  faire;  avant  ce- 
la i  moi-menie  je  ne  lui  ai  pas  conieillé  :  vous 
agirez  s'il  vous  plaît  fur  ce  fondement. 

Vous  pouvez  dire  de  ma  part  confîdemmenc 
à  Monfieur  de  Wit ,  que  je  fçai  de  fcience  cer- 
taine, que  ni  l'Angleterre  ni  la  Suéde  ne  voif- 
droient  fincérement  la  Paix  ,  &  les  raifons  en 
font  aifécs  à  juger.  Cela  regarde  pluSjCeme  fem- 
ble ,  les  Intérêts  des  Etats,à  qui  dans  la  conti- 
nuation de  la  Guerre  ,  il  faudroit  néceffaircmenc 
enfoutenir  toute  la  dépenfe  ,  &  la  même  raifon 
me  fait  croire  qu'ils  devroient  s'unir  plus  étroi- 
Kmçnt  que  laïnais  avec  le  Roi  fur  Iç  fujet  delà 

K  6  Paix, 


îiS  Lettres i  Mémoires^  &c. 
Paix,  &  attirer  dans  fes  fcntimens  particuliers 
Monfîeur  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  la  Mai- 
fon  de  orunswic,  &  les  Princes  du  Rhin  ,  à 
quoi  Sa  Majefté  contribueroit  de  fa  part  ce  qui 
dépindroit  d'elle  ,  pourvu  qu'elle  connût  que 
les  Etats  marchent  lîncérement  à  néceflTitcr  Tes 
ennemis  à  l'accommodement  ,  &  qu'on  ne  lui 
demandât  pas  des  chofes  plus  capables  de  le  re- 
culer que  de  l'avancer, car  il  me  femble  qu'il  y  a 
des  articles  dans  le  Traité  de  la  Haye  ,  qui  en- 
feignent  aux  Espagnols  la  manière  dont  ils 
doivent  fe  conduire,  pour  tourner  l'Alliance  en 
leur  faveur,  en  refufant  même  d'accepter  l'une 
des  deux  alternatives  ,  &  je  fçai  que  les  Mini* 
lires  d'Efpagnc  en  ont  déjà  conçu  de  grandes 
Efpérances  que  je  veux  efpcrer  qui  fc  trouveront 
faulTes ,  mais  pour  cela  il  faut  attendre  ce  que 
nous  dira  Monfîeur  van  Beuningen. 

Vous  devez  faire  un  petit  reproche  à  Monfîeur 
de  Wit  ,  de  ce  qu'il  ne  nous  communique  pas 
les  trois  Articles  fecretsde  la  nouvelle  Alliance, 
&  y  ajouter  que  s'il  ne  nous  trouve  pas  dignes 
de  cette  confidence,  Sa  Majefté  fe  promet  de 
les  fçavoir  bien-tôt,  fans  lui  avoir  cette  obliga- 
tion 3  fîgné  &c. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d'Eft rades  ,  préfentc  à  Met 
lieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-bas.  Le  lo.  Fé- 
vrier 1668. 


L 


E  Comte  d' Eftrades  i  Amhajfadeur  Extraord/^ 
n^ïn  dfi  France ,  a  ordre  du  Roifon  Maître  (k 
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faire  ff  avoir  à  Vos  Seigneuries ,  que  Sa  Majefié  a 
nomme  pourjm  Aridui (fadeur  Extraordinaire  c^  fon 
fécond  Plénipotentiaire  pour  la  bicgociation  de  la 
Paix  ,MonfieurColbert  Maître  des  Requêtes,  à^  qti'il 
partira  pour  fe  re?idre  avec  la  plus  grande  diligence 
qu'il  lui  fera  po (fêlera  Aixla  Chapelle ,  aujjt-tôt  qu'ail 
aura  reçu  les  Paffeports  que  l'on  a  fait  demander 
pour  lui  à  Monfieur  le  Marquis  de  Cafel  Rodrigo  ^Ô* 
même  que  dis  que  ledit  Marquis  fera  J savoir  le  icms 
auquel  il  voudra  fe  rendre  audit  lieu  d'Aix  ,  Sa  Ma- 
jejUyfcta  aujft  trouver  un  des  Officiers  de  fa  Cou- 
ronne,avec  la  qualité  de  fon  Amhajfadeur  Extraor- 
dinaire (^  fin  premier  Plénipotentiaire  ;  &-  en  cas 
que  ledit  Marquis  ait  pouvoir  de  fuhd.  léguer,  comme 
çn  l'a  fait  entendre  ,  ledit  Steur  Colbcrt  ne  fera 
point  de  difficulté  de  négocier  avec  la  perfinne  à 
qui  il  voudra  donner  f^  fuh délégation  ;  ce  qui  peut 
faire  voir  de  plus  en  plus  a  Vos  Seigneuries ,  que  Sa 
Majejié  n'oublie  rien  de  fa  part  de  tout  ce  qui  peut 
conduire  plus  féurément  é^  plus  prompt emcnî  à  un 
hien  auff  defirable  que  l'ejl  celui  de  la  Paix.  Dcnné 
à  la  Haye  le  lo.  Février  1668. 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

©«  Comte  d'Eftrades  k  Mr.  de  Lionne. 

Le  16.  Février  166%, 

J'Ai  reçu,  Monfîeur,  votre  dépêche  du  dixiè- 
me du  courant.  Si  vous  prenez  la  peine  de  re- 
voir la  mienne  du  26.  du  mois  paUe,  vous  y 
trouverez  la  propoiition  qui  avoit  été  faite  aux 
Etats  de  la  levée  dv  kik  Regimens ,  &  d'un  Re- 
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gimcntde  Dragons ,  lefquels  devoieni:  faire  dou- 
ze mille  hommes.  La  Lettre  quelles  Députez 
ont  écrite  aux  Provinces  pour  avoir  leur  agré- 
ment 3  eft  une  choie  qui  fe  pratique  ordinaire- 
ment après  la  propofîtion  faite  ,  &  qui  n'elt  de 
nulle  conféquence  ,  &  je  n'ai  pas  cru  que  ce  fût 
une  chofe  a  s'ous  mander,  puisqu'il  faut  revenir 
à  l'avis  du  Confeil  d-'Etat  à  qui  les  affaires  de  la 
Milice  font  Commifês  ,  lequel  avis  :,n'a  été  don- 
né que  depuis  quatre  jours  ,  &  porte  que  l'on 
prendra  de  l'Armée  de  Mcflieurs  les  Ducs  de 
Brunswic  fix  mille  hommes ,  &  en  cas  qu'ils  ne 
puifî^nt  fournir  un  fi  grand  corps,  l'onfortiftc' 
ra  les  vieilles  Compagnies  de  Dragons,  &  on 
donnera  à  lever  à  Mcniïeui  le  Maréchal  Wits  un 
Régiment  Allemand  de  fcizc  Compagnies  de 
cent  hommes  chacure  ,  ,&  qu'on  fupplcera  à 
ce  qui  mianquera  au  nombre  defdits  douze  mille 
hommes  propofez  par  la  levée  des  Compagnies 
particulières,  lefqucUcs  on  incorporera  dans  les 
Regimjns  pour  les  rendre  complets  i  Voilà 
Moniteur  la  véritable  réfolution  qui  a  été  prife 
depuis  quatre  jours  feulement,  fuivant  l'avis  du 
Confeil  d'Etat  ;  pour  ce  qui  eft  des  quarante 
huit  Vaiffeaux  qui  dévoient  êtreéquipez/uivanc 
le  Traité  qui  a  été  fait  entre  l'Angleterre  &  cet 
Etat,  le  confcntement  des  Provinces  arriva  feu- 
lement hier  avec  toutes  les  ratifications,  excepté 
celle  de  Frife  ,  parce  que  les  Etats  n'étoient  pas 
affemblez  ,  Utrecht  a  envoyé  la  fienne  ,  &  s'elt 
accommodée  avec  les  autres  i  le  Roi  d'Angle- 
terre a  aufii  envoyé  fa  ratification  par  le  Frère 
de  Temple  ;  elles  feront  échangées  dans  deux 
jours. 

Je  me  fuisâufiTi  donné  l'honneur  de  vous  écri- 
re par  ma  dépêche  du  Z6.  du  paffé  >  comme  les 
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pues  de  Lunebourg  étoicnt  attachez  aux  Etats  j 
comme  ils  payent  iix  mille  hommes  des  Troupes 
de  leurs  Armées  ,  ils  ont  toujours  compté  la-def- 
fus  pour  les  avoir  à  leur  icrvicc.  Je  n'ai  pas  dif- 
fère jufques  à  prcfent  de  me  plaindre  à  Monfieur 
de  Witjdc  ce  qu'il  ne  m'avoit  pas  dit  ce  qui  étoit 
contenu  dans  les  articles  lécrets  que  j*ai  Içù  par 
d'autre  Yoye  que  parlui^fans  que  j'en  aye  pu 
avoir  Copie.  Il  y  a  un  article  qui  porte  que  li 
ie  Roi  refufe  l'alternative ,  les  Etats  &  leurs  Al- 
liez fe  joindront  pour  l'empêcher  de  pouffer  plus 
avant  Tes  conquêtes.  Quand  je  le  dis  au  Sieur 
de  W it  il  y  a  fîx  jours ,  il  me  répondit  qu'il  avoic 
refuré  de  coucher  cet  article  dans  le  Traité ,  quoi 
que  ledit  Temple  en  eut  fort  preffé  s  mais  qu'il 
étoit  vrai  qu'il  étoit  dans  l'article  fecret,  parce 
qu'il  ne  feroit  pas  vu  en  public,  &  que  cela  eft 
de  nulle  valeur,  puisque  le  Roi  fe  contente  de 
l'alternative  ,  &  qu'il  l'a  promis  encore  aux 
Etats  par  fa  dernière  Lettre. 

Je  lui  répliquai  que  dans  les  termes  que  les  ar» 
ticles  du  Traité  font  couchez ,  le  Roi  peut  de- 
meurer ferme  fur  rakernativs  ,  les  Elpa^^nols 
la  refufant ,  &  avoir  de  leur  coté  tons  les  avan- 
tages du  Traité, fur  ce  que  les  Etats  veulent  obli». 
ger  Sa  Majellé  de  ne  rien  entreprendre  par  la 
force  de  fes  armes  fur  la  Flandres  ;,  ni  même 
pouvoir  recevoir  les  Places  qui  fe  rendront  à  elle 
volontairement ,  ce  qui  donnera  lieu  à  l'Efpa- 
gnede  refuler  ralternativc,  dans  l'efperance  de 
brouiller  le  Roi  avec  l'Angleterre  &  les  Etats 
fur  cet  article  feul ,  &■  qui  ne  fe  peut  accorder  - 
comme  je  lui  dis  d'abord  qu'il  me  communi- 
oiint  le  Traité  ,  à  quoi  j'ajoutois  que  S^  Maje-^ 
fté  aura  lieu  de  s'étonner  qu'il  foit  l'auteur  d'un 
icui  Traité^  après  les  obligations  c][u'il  m'a  dit 
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lui-même  avoir  en  Ton  particulier  à  Sa  Majeftéj 
que  le  procédé  qu'il  a  tenu  envers  moi-,  qui  a 
fa  reflexion  vers  Sa  Majeûé  ,  donne  lieu  de  soup- 
çonner des  bonnes  intentions  des  Etats  &  des 
liennes ,   &  d'autant  plus  que  dans  le  Projet  qu'il 
donna,  il  y  a  quelque  tems, d'une  Ligue ,  cet  ar- 
ticle ctoit  couché  de  même  qu'il  l'cft  à  prefenc 
dans  l'article  fecret  ,  &  comme  je  lui  dis  que  ce- 
la étoit  ofTcnçant  pour  le  Roi  ,  il  m'afleura  de 
la  part  des  Etats  qu'ils  donneroient  un  écrit  à 
Sa  Majefté  ,  par  lequel  ils  l'affeurcroient  que 
quoi  qu'il  fut  refufant  des  Etats,  ils  ne  le  tien- 
droient  pas  pour  tel  &  ne  tourneioient  pas  leurs 
armes  contre  lui ,  &  que  je  ne  voyois  pas  la  mê- 
me chofe  dans  ledit  article ,  mais  feulement  que 
fî  le  Roi  refufe  l'alternative,comme  cela  fepeur, 
lui  faifant  des  propofîtions  à  quoiSaMajefté  n'a 
jamais  confenti ,  il  fe  void  clairement  par  cet 
article  feciet,  que  les  Etats  &  leurs  Alliez  tour- 
neront leurs  armes  contre  Sa  Majcfté  j  J'ajoutai 
plulieurs  autres  choies  aufli  fortes  que  celle-là, 
auxquelles  il  n'eut  nulle  bonne  réplique  à  me 
faire:  fa  rc'ponfe  fut  que  les  effets  juflifieroient 
les  bonnes  intentions  des  Etats  6c  les  fiennes , 
que  lors  qu'il  promit  de  la  part  des  Etats  un 
e'crit ,  par  lequel  ils  a(feureroic:nt  Sa  Majefté 
qu'ils  ne  le  tiendioient  pas  pour  refufant,  ils  n'a- 
voicnt  pas  en  ce  tems-là  les  feuretez  du  Roi , 
qu'ils  ont  eu  depuis,de  fe  contenter  de  l'alterna- 
tive; ainfî  que  cet  accident  n'eft  plus  à  craindre 
puis  qu'ils  font  affeurez  que  le  Roi  la  veut,  & 
qu'ils  font  refolusd'y  forcer  les  Efpagnols  ,    ce 
qu'ils  feront  avec  toutes  leurs  forces  ,  qui  ne  font 
pas  fi  petites  qu'ils  n'entrent  en  Campagne  avec 
vingt  mille  hommes  de  pied  &  cinq  mille  che- 
vaux, &  avec  cela  la  joiK^ion  d'un  Corps  d'In- 
fante- 
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fanterie  Angloife  ,  lefdits  Etats  ne  doutant  pas 
qu'ils  ne  l'oient  en  état  d'aller  jufques  à  Bruxel- 
les, pour  les  forcer  d'accepter  les  conditions 
que  le  Roi  a  demandées. 

Il  m'a  dit  enfuite  que  Monfieur  van  Beunin- 
gen  ayant  ordre  des  États  ,  de  donner  a  Sa  Ma- 
jeité  toutes  les  feuretez  qu'elle  defirera  ,  comme 
lefdits  Etats  &  lefdits  Anglois  rompront  effecti- 
vement contre  lefdits  Efpagnols  en  cas  de  refus, 
&  les  attaqueront  vigoureufement  dans  le  cœur 
de  leur  Pais,  ils  efperent  que  Sa  Majefté  voudra 
bien  avoir  cette  bonté  pour  eux  ,  de  ne  les  trou- 
bler pas  dans  le  bon  deifein  qu'ils  ont  de  lui  fai- 
re avoir  l'alternative  ;  que  fi  nonobftant  leur  of- 
fre Sa  Majcfté  vouloir  agir  avecfon  Armée  dans 
la  Flandres  ,  ce  feroit  le  moyen  de  la  lui  faire 
conquîîrir  toute  entiére,ce  qui  efl  contre  leur  in- 
térêts, &:  ce  qui  feroit  capable  de  les  porter  à 
des  extrtrm.itez  qu'ils  tâcheront  d'éviter  autant 
qu'il  leur  fera  poifible.  Je  lui  demandai  la  Co- 
pie des  Articles  fecrets  de  fon  Traité  avec  l'An- 
gleterre, lefquels  il  me  refufa,  m'alléguant  une 
mech^nre  raifon  qu'il  avoir  fait  ferment  de  ne 
les  délivrer  à  perfonne  j  Je  lui  répondis  que  le 
Roi  les  auroit  par  d'autres  voyes,  fans  lui  en 
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Quant  a  ce  que  vous  m'ordonnez  de  lui  dire 
de  votre  part ,  que  vous  fçavez  que  l'Angleter- 
re ni  la  Suéde  ne  voudront  iîncérement  la  Paix: 
Il  m'a  répondu,  que  dès  qu'il  s'en  appercevra 
il  me  peut  affeurer  que  les  Etats  les  obligeront 
de  s'expliquer  là-delTus  ,  &:  de  fuivre  les  enga- 
gemens  qu'ils  ont  pris  avec  eux  ,  &  qu'il  veut 
bien  me  dire  que  les  Etats  agiront  il  vigoureu- 
fement contre  les  Efpagnols ,  que  Sa  Majefté 
^connoicra  qu'ils  n'ont  rien  fait  qu*à  bonne  in- 
^  ten- 
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tention  ,  &  pour  prouver  la  fatisfadlion  que  Sa 
Mâ)eftc  a  demandée.  Quantaufujetde  leur  Am- 
î>aiïadeur  qui  eft  en  Efpagne.,  il  avoué  qu'il  eft 
tour-à-faii  Erpagnol  ^  &  qu'il  a  crû  que  de  lui 
■envoyer  une  dépêche  forre  pour  le  Confeil  d'Ef- 
7>agne,où  les  termes  decififs  font  portez  d'ac- 
corder l'alternative  au  Roi ,  ou  que  lefdits  Etats 
rompront  en  cas  de  refus ,  que  cela  feroit  plus 
<i'efFrt  que  d'envoyer  une  perfonne  exprclTe  qui 
n'auroit  pas  pu  exprimer  fi  promtement  les  in- 
tentions des  Etats ,  comme  leur  Lettre  qui  ne 
"peut-être  altérée  par  l'inclination  Efpagnole  de 
ieur  Ambafladeur ,  lequel  n'a  à  faire  autre  cho- 
fç  que  de  la  prcfenter  ,  &  fe, conformer  au  con- 
tenu d'icelle.  Les  Députez  des  Etats  qui  font  à 
Bruxelles  écrivent  qu'ils  ont  eu  une  Conférence 
Ài  quatre  heures  avec  Caitel  Rodrigo,  à  qui  ils 
ont  déclaré  les  intentions  des  Etats  fur  la  ruptu- 
re, en  cas  de  refus  de  l'alternative  :  il  leur 
a  répondu  ,  qu'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  dé- 
cider une  affaire  de  fi  grande  importance,  qu'il 
en  donneroit  avis  en  Efpagne,  &  qu'il  envoiroic 
un  fubdelegué  avec  pouvoir  à  Aix  ,  pour  traiter 
avec  celui  que  le  Roi  y  envoiroit.  Lefdits  Dépu- 
tez écrivent  qu'il  s'eft  fort  emporté  contre  la 
France,  d'avoirrompu  contre  la  foi  d^  Traitez, 
îl-s  marquent  qu'ils  ne  crbycnt  pas ,  que  ledit 
"Caftel  Rodrigo  puifTe  rcfufer  l'alternative,  vu 
•le  peii  de  préparatifs  quMl  y  a  -en  Flandres  pour 
fe  défendre. 

Monfîeur  Wits  efl  à  la  Hiy  e  depuis  trois  jours, 
&  a  prefté  le  ferment  de  Maréchal  de  Camp  Gé- 
néral ;  le  prince  Maurice  le  traita  hier  ,  où 
Monfieur  le  Prince  d'Orange ,  MônReur  de  W'^rt 
&  les  hauts  Officiers  étoient  i  Monfietn:  van  Zuy- 
Jichem  eft  allé  à  la  Campagne  porur  les  affaires 

de 
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de  Ton  Mâitre  ,  &  il  ne  mancjuera  pas  de  lui 
parler  de  notre  part  3  ainfî  que  vous  me  l'or- 
donnez pour  Paffaire    de    Moniïeur   TE^êque 
d'Orange  5  il  ne  tiendra  pas  à  mes  follicitations 
(î^iî'elle  ne  fe  termine  ainfi  que  vous  &  lui  déli- 
rez 3  Moniïeur  van  Beuningen  eft  parti  il  y  a 
quatre  jours  fans  équipage  ,  pour  aller  plus  vite  : 
il  témoigne  fort  délirer  la  Paix  ,  &  aura  impa- 
tience de  revenir  a  pour  jouir  de  la  charge  de 
Bourguemaicre  Régent  d'iVmfterdam ,  qui  lui 
eil  rel'ervée  à  fon  retour  s  comme  il  m'a  paru 
avoir  créance  en  vouSyje  ne  doute  pas  que  vous 
ne  redifiyez  tout  ce  qui  s'eft  pafle  ici ,  &  que 
vous  ne  falliez  réflexion  fur  l'avantage  que  le 
Roi  retirera  de  faire  la  Paix  avec  l'alternative , 
car  pour  le  mauvais  procédé  de  ces  gens  ici ,  il 
a  de  quoi  leur  en  faire  tater  au  double   &  avec 
feureté ,  la  Paix  étant  faite.  Je  connois  leur  foi- 
bie  auffi-bien  que  perfonne  3  6f  par  où  il  les  fauc 
prendre  quand  le  Roi  fera  dans  cette  volonté , 
mais  ce  n'eil  pa5  à  préfent  Ictems.     Je  ne  vous 
dit  rien  du  proc£dé  des  Anglois ,  vous  le  devez 
mieux  connoitre  que  xnoi  par  tout  ce  qui  s'eft 
padé. 

Alonfieur  de  Wit  m'a  dit  que  les  Etats  avoient 
fait  leur  diligence  pour  attirer  à  eux  Monfieuf 
i'Elecleur  d?  Brandebourg  ,  la  Maifon  de  Brunf- 
wic  avec  les  Princes  du  Rhin  ,  &  les  faire  tom- 
ber dans  leurs  femimens  de  contenter  le  Roi  fur 
l'alternative  ,  &  que  comme  ils  ne  s'uniffenc 
que  pour  travailler  tous  pour  cette  fin  -  là  ,  il 
trouve  que  Sa  Majefté  feroit  bien  de  les  ménagée 
aufli  de  fon  coté  pour  cet  effet, 

^^ 
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LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'Eftrades, 

Le  17.  Février  166^. 

J'Ai  rcçii  vos  dépêches  du  deuxième.  II  me 
femble  que  Monfieur  van  Beuningen  tards 
beaucoup  à  partir  j  cependant  nous  Tom- 
mes pr  jffcz  du  tems  ,  mais  il  arrivera  toujours 
aflfjz-tôtjpourvû  qu'il  apporte  de  quoi  rendre  le 
Roi  content  de  la  conduite  de  Aleffieurs  les 
-Etats:  comme  lui-mcme  &  Monfieur  d^  Wic 
vous  en  ont  donné  fouvent  leur  parole  j  vous  pou- 
v-'Z  y  correfpondre  en  les  afTurant  que  fi  les 
Etats  veulent  entrer  en  raiibn  ,  ils  feront  égale- 
ment fatisfaits  du  procédé  de  Sa  Majefté  qui 
veut  fincérement  la  Paix  ,  &  qui  aura  feulement 
peine  à  accorder  les  chofes  qui  la  peuvent  d'a- 
vantage reculer  du  côté  des  Efpagnols. 

Befançon  &  Salins  ont  été  emportez  avant 
Tarrivéede  Sa  Majeftéqui  -.^ft  présentement  at- 
tachée au  Siège  de  Dole.  Si  cette  place  fe  prend, 
comme  jel'efpére ,  &  Grey  auffi  enfuite,  le  Roi 
fe  trouvera  en  pofiTeflion  de  toute  la  Province, 
que  les  Efpagnols  en  ce  cas  nedevront  plus  avoir 
tant  de  pçine  de  céder  pour  le  bien  de  la  Paix, 
&  alors  il   ne  s'agira  plus  que  de   Cambray, 
d'Aire  &  Saint  Orner  ,  que  le  Roi  n'aura  pas, 
■  &  il  faudra  voir  fi  nos  Ennemis  aimeront  mieux 
CCS  trois  Places  là  qui  ne  leur  font  d'aucune  uti- 
lité que  de  recevoir  en  échange  Charleroy  ,  d'E- 
moly  ,  Tournay  ,  l'Ile  ,  Courtray  ,  Oudenar- 
de,  Aath  ,  Binche  ,  &le  Fort  de  Vendcrnat, 
quia  été  pris  depuis  peu  j  c'eft-à-dire,  nous  don- 
nef 
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ntï  feulement  de  quoi  couvrir  nos  Frontières, 
&  nous  renvoyer  en  France  du  coeur  de  Jcur 
Pais  où  nous  nous  trouvons  incarnez.  Je  fuis 
afTurc  que  û  Monfieur  de  Wit  fait  reflexion  à 
cela,  il  trouvera  qu'on  ne  pouvoit  jamais  faire 
une  chofe  plus  utile  pour  Tavancement  de  la 
Paix,  que  l'expédition  de  guerre  queSa  Maje- 
ûé  a  pris  la  rélolution  de  faire  malgré  toute  la 
rigueur  de  la  faifon. 

Je  viens  de  recevoir'un  avis  de  Bruxelles,  8c 
de  bon  lieu, qui  porte  que  dans  l'Ecrit  que  les 
Députez  des  Etats  ont  préfenté  au  IMarqui^  de 
Caftel- Rodrigo  ,  il  y  a  un  Article  qu'on  lui  pro- 
pofe  la  Trêve  que  le  Roi  lui  avoit  offerte  juf- 
ques  à  la  fin  de  Mars ,  &  prefTe  ledit  Marquis 
de  l'accepter. 

Si  cela  eft  vrai,  comme  je  n'en  puis  pasdou- 
'ter,  je  ne  fçai  pas  comment  Monfieur  de  Witfe 
défendra  avec  vous  de  n'avoir  point  eu  en  cela 
une  mauvaife  intention  contre  nous,  ayant  com- 
me voulu  donner  lieu  au  Marquis  de  Caftel-Ro- 
dngo ,  d'accepter  la  Trêve  comme  dans  un  tems 
auquel  Sa  Majefté  s'étoit  déjà  pleinement  dé- 
gagée envers  tous  les  Princes  de  l'Europe  ,  de 
l'offre  qu'il  en  avoit  faite,aprés  avoir  vu  que  les 
Efpagnols  s'en  font  toujours  moquez,  &  Mef- 
fieursies  Etats  la  renouvellent  comme  fubfiftant 
cncore,lorfqu'ils  fçavent  que  Sa  Majefté  eft  ail-- 
a  une  expédition  de  guerre  ,  afin,  ce  mefemble, 
que  leûit  Marquis  y  confentant  aujourd'hui  on 
puifTe  faire  tomber  fur  fa  Majefté  une  efp^cG  de 
manquement  de  parole,  quand  elle  refufera  dV 
confentir ,  comme  elle  le  refufera  très-certaine- 
ment: Il  eft  encore  à  confidérer  que  SaMaiefté 
n  a  jamais  offert  une  Tréve,abfolument  parlant 
comme  fait  ledit  Ecrit,  mais  bien  unefuipenfion 
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d^entrcprifes  fur  les  places  forteSjqui  cft  une  cho- 
fe  bien  différente  ,  en  fécond  lieu  que  le  Roi  la 
propofée  dès  le  mois  de  Septennbre  ,  &  les  Etats 
en  font  parler  au  huitième  de  P'evrier  ànos  Par* 
ties  3  lorlque  cinq  mois  devant  elles  s'en  font 
publiquement  moquez,  &  nous  avons  la  Copie 
de  la  Kèponfe  que  Caftel-Rodrigo  fit  à  Mon- 
/leur  l'EleiSteur  de  Cologne  ,  il  y  a  déjà  long- 
tems,  où  il  en  parle  en  termes  de  raillerie  com- 
me d'une  offre  qui  fe  pouvoit  faire  en  Turquie, 
&oùil  conclut  qu'ils  n'ont  aucun  befoinde re- 
cevoir par  grâce  ,  accord  ou  interpofition  une 
fufpenfion  que  Dieu  lui-mcme  &  l'hyver  onc 
faite  3  &  que  la  Guerre  même  ne  fçauroit  leur 
ôter.  Je  vous  avoue  que  ce  procédé  ne  me  fait 
concevoir  rien  de  bon  de  ce  que  Monlîeur  van 
Beuningen  nous  apporte. ^ 

En  Tablence  du  Roi  je  n'ai  pu  faire  autre 
chofe  fur  la  Lettre  que  vous  écrivez  à  Sa  Ma- 
jefté, touchant  l'arrêt  que  vous  dcfîrez  ,  iî  ce 
n'eft  d'en  conférer  avec  Mr.  le  Tellier,  de  qui 
fadite  Majeftéauroit  pris  le  fculavis  fielleétoir 
ici,  &  il  a  trouvé  à  propos  que  )e  vous  mandafle 
que  fon  fentiment  feroic  qu'il  eft  très  julle  de. 
vous  aider  autant  qu'il  fe  peut  ,  mais  que  pour 
prendre  la  réfolution  que  vous  fouhaitez ,  il  d\ 
indifpenfable  de  voir  les  arrêts  dont  vous  vous 
plaignez,  &  dont  la  teneur  fera  connoîtrela  con- 
duite qu'il  faut  tenir  pour  vous  fecourir ,  que  le- 
nouveau  que  vous  demandez  ne  fçauroit  être  ex- 
pédié qu'en  l'abfence  de  Sa  Majefté  ,  &  qu'it 
îera  bon  qu'à  fon  arrivée  ,  vous  nous  fa-fliez  re-- 
mettre  ceux  dont  vous  vous  plaignez  avec  un- 
Mémoire  d-  toute  l'affaire  ,  afin  que  Sa  Majefté- 
puifTe  ordonner  avec  connoiflance  l'arrêt  que 
vous  défircz. 

De- 
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_  Depuis  ma  Lettre  écrite,  deux  Couriers  par- 
ticuhers  dépêchez,  Pun  par  le  Marquis  de  Vil- 
leroy  ,  &  l'autre  de  Dyon  ,  nous  apportent  la 
iK)uvelle  de  la  prife  de  Dole  arrivée  le  treiziè- 
me, après  un  Logement  fait  fur  la  demi  Lune  la 
nuit  précédente  ,  où  trois  cens  Soldats  ont  été 
tuez  ,  iîx  Capitaines  d'Infanterie  bkfTez,  &lc 
Chevali;.'r  de  Fourilies  tué  ,  &  qu'auffi  -  toc 
après  Sa  Majefté  a  marché  pour  aller  prendre 
encore  Grey  ,  qui  cft  la  feule  place  qui  relloïc 
aux  Efpagnols  dans  la  Province  ,  dont  elle  fe 
fera  mife  en  paifibieipoiTeffion  en  moins  de  dix 
jours  de  temsdans  unefaifon  affezrude. 

LETTRE 
Du  Comte  d'Eftrades  k  Mr.  de  Licnns. 

Z,^  25.  Février  166 j. 

J'Ai  appris,  Monfieur,  avec  beaucoup  de  ioye 
par  votre  dépêche  du  17.  du  courant ,  la  bon- 
ne  nouvelle  de  la  prife  de  Dole  ,  de  Salins  & 
de  Befançon ,  &  qu'il  ne  reiloit  plus  que  Grev, 
ouïe  Roi  alloiten  perfonne  i  J'ai  donné  part 
de  cet  heureux  fuccès  à  Meffieurs  les  Etats,  qui 
ont  Député  Moofieur  de  Wit  vers  moi  ,  pour 
me  témoigner  k  pye  qu'ils  reçoivent  de  cette 
Conquête  ,  efperant  qu'elle  avancera  la  Paix 
en  hifant  connoitre  aux  Efpagnols  la  neceffité 
ou  ils  font  d'accorder  promtement  l'alternatif 
ve.  Je  lui  parlai  enfuite  touchant  ce  qui  eft  mar 
que  dans  votre  dépêche,  de  la  propofition  qui- 
les  Députez  des  Etats  ont  faite  a  Caftel  Rodri- 
go ,  d'une  fufpenfion  d'armes  jufques  à  la  fin  de 
Mars ,  comme  fi  le  Roi  y  conrei>toic  ;.  qu'il  fçaiit 

bien 
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bien  que  Sa  Majeftc  s'eft  dégagée  de  fa  parole  ,' 
il  y  a  plus  de  fix  femainesi  qu'elle  en  a  donné 
avis  aux  Princes  de  l'Empire ,  &  que  moi-même 
)e  le  lui  ai  dit  de  la  part  du  Roi, arîn  qu'il  nefuc 
pas  furpris  fi  quelque  expédition  de  guerre  arri- 
Toit  j  on  ne  peut  pas  imputer  au  Roi  d'avoir 
manque  à  fa  parole;  que  j'avois  fujet  de  me 
plaindre  de  ce  que  les  Députez  des  États  n'a- 
voient  pas  expliqué  la  fufpenfion  d'armes  en  la 
forme  que  le  Roi  la  propofe  ,  qui  eft  une  fuf- 
penfion d'entreprifes  fur  les  Places  fortes  qui  eft 
une  chofe  bien  différente  ;  que  cela  joint  à  la  du- 
reté qu'il  a  eue  de  me  refufer  la  Copie  des  Ar- 
ticles fecrets ,  dont  je  fçai  la  teneur,  fur  la  rup- 
ture que  les  Etats  doivent  faire  contre  le  Roi  en 
cas  qu'il  refufe  l'alternative ,  à  quoi  ils  s'obli- 
gent fur  la  renonciation  &  fur  le  point  de  Por- 
tugal i  que  tout  ce  procédé  méfait  mal  juger  du 
fuccès  du  voyage  de  JVIondeur  van  Beuningen. 
Il  me  répondit,  qu'il  écoit  vrai  que  leurs  Dépu- 
tez avoient  eu  ordre  de  propofer  à  Cartel  Ro- 
drigo une  fufpenfion  d'armes  jufques  à  la  fin  de 
Mars,  mais  qu'ils  n'avoient  pas  dit  que  le  Roi 
y  consentit ,  ainfi  quelque  acceptation  que  faile 
ledit  Rodrigo  de  ladite  fufpenfion  elle  n'engagera 
le  Roi  à  rien  ,  &  ne  peut-être  taxé  de  perfonne 
d'avoir  manqué  à  fa  parole,quelque  expédition 
qu'il  faflejparce  qu'il  n'a  pas  promis  ce  que  nous 
demandons  ,  mais  qu'il  eft  du  devoir  d'un  Mé- 
diateur de  difpofer  les  affaires  en  forte  qu'elles 
puifTcnt  réùffir.    En  forte  que  le  deftein  de  Alef- 
ieurs  les  Etats  a  été  de  faire  accepter  ,  s'il  fe 
peut,  la  fufpenfion  d'armes  jufques  à  la  fin  de 
Mars ,  fi  on  ne  le  peut  jufques  à  la  fin  de  May  , 
&  d'obtenir  l'alternative,  ne  doutant  pas  que  fi 
les  Etats  &  le  Roi  d'Angleterre  enfemble  peu- 

venc 
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vent  difpofer  les  Efpagnols  d'en  paffer  pâr-la  , 
le  Roi  n'ait  la  complailancejpoiir  le  bien  d'une 
Paix  affeuréejde  fe  conformer  aux  prières  de  fes 
Alliez  ,  pour  recevoir  la  fufpenfion  d'armes  en 
la  forme  que  Monfieur  van  Beuningen  lui  de- 
mandera ,  &  de  la  prolonger  jufques  au  mois  de 
May  ,  &  dautant  plus  que  ledit  van  Beuningen 
a  ordre  de  donner  à  Sa  Alajefté  toutes  les  feure- 
tez  qu'elle  lui  demandera ,  pour  lui  rendre  la 
Paix  feure  aux  mêmes  conditions  de  l'alterna- 
tive. 

Quant  à  la  plainte  que  je  lui  réitère  de  m'a- 
voir  celé  les  Articles  fecrets ,  &  ne  m'en  avoir 
pas  donné  Copie,  il  me  dira  encore  que  le  Roi 
n'a  aucun  préjudice  dans  tout  ce  qui  s'eft  fait; 
que  le  Roi  d'Angleterre  n'a  pas  voulu  figner  le 
Traité,  que  les  Etats  auparavant  ne  lui  ayenc 
été  garans  que  le  Roi  fe  contenteroit  de  l'alter- 
native, que  toutes  les  garanties  s'expliquent  en 
la  même  façon  qu'ils  ont  fait  là-deflus  \  que  les 
Etats  ne  l'ont  pas  voulu  inférer  dans  le  Traité  , 
parce  qu'il  eft  connu  de  tout  le  monde,  &  que  ces 
termes  pourroient  avoir  des  interprétations  dans 
le  public  5  qui  pourroient  altérer  la  bonne  in- 
telligence qui  eft  entre  le  Roi  &  les  Etats,  mais 
que  n'étant  couché  que  dans  un  Article  lecret, 
fervant  de  Garantie  d'une  chofe  qui  ne  peut  ja- 
mais arriver,  puifqu'ils  font  affurez  que  le  Roi 
veut  l'alternative  ,  &  qu'ils  ont  fait  ferment  de 
ne  le  montrer  pas  ,  il  ne  comprend  pas  bien 
pourquoi  je  me  plains  de  fon  procédé  j  qu'il 
ajoutoit  que  les  autres  points  portez  par  les  Ar- 
ticles fecrets ,  qui  font  la  renonciation ,  Se  le 
Traité  de  Portugal  ,  font  couchez  dans  les 
nêm-es  termes  de  la  Conférence  ,  que  lui  Sieur 
le  Wit  eut  avec  le  Prince  Guillaume  de  Fur- 

iovie  F.  L  ftem- 


zj^z         Lettres f  Mémoires,  &c. 
llemberg ,  dont  il  vous  envoya  un  Projet  étant 
à  la  Haye  i  II  me  pria  enfuite  de  vous  aflurer 
que  Tes  intentions  font  fort  bonnes  ,  que  les  ef- 
fets nous  le  feront  connoitre  ,  &  me  donna  la 
Copie  de  la  Lettre  de  Caftel-Rodrigo  aux  Etats, 
&  l'extrait  de  celle  de  leurs  Députez  j  depuis  la 
première  Conférence ,  je  lui  fis  remarquer  com- 
me vous  aviez  bien  jugé  de  ce  que  Caftel-Ro- 
drigo feroit,  puifqu'il  répond  ,  comme  fi  le  Roi 
avoit  accepté  la  fufpenfion  d'armes  ,    &   qu'il 
ne  manquera  pas  de  s'en  l'ervir  comme  fi  Sa  Ma- 
jefté  manquoit  à  fa  parole,  &  que  même  il  ré- 
pond d'une  manière  différente  à  ce  que  les  Dé- 
putez mandent  lui  avoir  parlé ,  &  qu'il  me  fem- 
bloit  qu'il  feroit  à  propos  d'envoyer  de  nouveaux 
ordres  auxdits  Députez ,  afin  de  dire  à  Caftel- 
Rodrigo  que  voyant  qu'il  n'avoit  pas  compris 
l'intention  de  leurs  Maîtres ,  &  qu'il  fe  fert  dans 
fa  Lettre  de  termes  équivoques  ^  ils  ont  ordre 
de  lui  dire  qu'il  ait  à  fe  réfoudre  promtcmenc 
d'accepter  Palternative  ,  ou  bien  fe  préparer  à 
la  rupture  des  Etats  &  de  l'Angleterre  contre 
le  Roi  d'Efpagne  j  Je  lui  ajoutai  que  le  Sieur 
Temple  ayant  échangé  les  ratifications,  &  fî- 
gné  le  Traité  de  Commerce  féparément  du  Trai- 
té défenfif ,  il  n'avoit  plus  rien  a  faire  à  la  Haye; 
que  le  Roi  d'Angleterre  ayant  bonne  intention 
de  contribuer  à  la  Paix  ,  &  s'y  étant  engagé  a 
Meffieurs  les  Etats  ,  il  étoit  tems  qu'il  fit  les 
mêmes  diligences  &  déclarations  vers  Caftel- 
Rodrigo  que  les  Etats  failoient  par  leurs  Dépu- 
tez 5  &  que  ce  feroit  auffi  le  moyen  déjuger  fi  le 
Roi  d'Angleterre  agiffoit  fincéremenc  pour  le 
bien  de  la  Paix  ,   &  aux  Etats  de  fe  détrompef 
fi  la  conduite  dudit  Roi  n'étoit  pas  telle  qu'il 
leur  a  promis. 

Le 
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Le  Sieur  de  Wit  approuva  ma  penfee  ,  5e  me 
pria  d'en  parler  aux  Députez  de  la  Hollands 
qui  font  rélidens  «1  la  Haye  ,  <k  qu'il  agiroit  de 
ion  coté  pour  le  même  deilein.  li  ne  Te  peut  pas 
mieux  agir  qu'ils  ont  fait.  Ils  portèrent  hier 
leurs  avis  de  la  part  de  la  Province  d'Hollande 
aux  Etats  Généraux  ,  qu'il  falloit  donner  ordre 
à  leurs  Députez  à  Bruxelles  de  reprélenter  à  Ca- 
ftel-Rodrigo,  que  fa  Lettre  ne  parloit  pas  net- 
tement j  qu'il  falloit  Te  refondre  d'accepter 
promtement  l'alternative  ou  bien  qu'ils  rom- 
proicnt  contre  le  Roi  d'Efpagne  ,  Se  preiTer 
Monfieur  Temple  de  partir  mcontinent  pour 
Bruxelles  ,  pour  fîgnifier  à  Cartel- Rodrigo  , 
que  le  Roi  d'Angleterre  rompra  contre  l'Efpa- 
gne  s'il  n'accepte  ralternative. Les  Etats  Géné- 
raux fe  font  conformez  à  l'avis  de  la  Hollande, 
&  Monfieur  de  Wit  fut  hier  trouver  de  leur  parc 
Monfieur  Temple  ,  pour  le  prier  de  partir  & 
d'agir  vigoureufement  de  la  part  de  fon  Maure 
en  ce  rencontre.  Il  lui  a  répondu  qu'il  le  feroic, 
&  qu'il  en  avoir  un  ordre  exprès,  &:  pour  hâter 
fon  voyage  les  Etats  lui  ont  donné  un  jachtjuf- 
quss  à  Anvers  ,  &  elt  parti  aujourd'hui  \  midi 
avec  le  Courier  que  les  Etats  ont  dépêché  à 
leurs  Députez  à  Bruxelles ,  avec  ordre  de  parler 
à  Caftel-Rodrigô ,  ainfî  que  je  marque  ci-def- 
fus. 

Vous  verrez  la  prière  que  les  Etats  me  fonc 
pour  obtenir  un  PaiTeport  du  Roi ,  pour  un  Cou- 
rier que  Caftel-Rodrigo  doit  envoyer  en  Efpa- 
gne,  pour  avoir  une  promte  réfolurion  fur  tou- 
tes ces  affaires  j  Monfieur  van  Beunir»gen  vous 
en  doit  parler. 

Je  dois  vous  dire  qu'il  ne  fe  peut  mieux  agir 
que  la  Hollande  fait,  fur  l'avis  que  vous  m'avez 
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donné  ,  que  l'Angleterre  &  la  Suéde  n'étoient 
pas  trop  portez  de  contribuer  à  la  Paix  :  J'ai 
elHmé  le  devoir  faire  fçavoirconfidemment  aux 
Députez  des  Villes ,  afin  qu'ils  fuifent  préparez 
à  bien  agir,  en  cas  qu'il  fe  palTat  quelque  chofc 
fur  ce  fujet.  Ils  m'ont  tous  vu  &  m'ont  alTuré, 
que  dès  qu'ils  s'appercevront  que  l'Angleterc 
biaifera  ,  &  ne  tiendra  pas  ce  qu'elle  a  promis 
pour  faire  accorder  au  Roi  l'alternative  ,  la 
Hollande  fera  la  première  à  rompre  toutes  mc- 
furesavec  l'Angleterre,  &  que  Ton  avis  fera  de 
conferver  toujours  ,  &  par  préférence  à  toutes 
chores,l'amitiédu  Roi  ,  &  je  dois  vous  dire  que 
Monfieurde  Wit  même  aétéfurprisdevoiravec 
quelle  chaleur  &  promtitude  la  Hollande  ap- 
porte fon  avis  aux  Etats  Généraux  ,  pour  en- 
voyer de  nouveaux  ordres  à  leurs  Députez  ,  & 
pour  obliger  le  Sieur  Temple  de  partir  pour 

Bruxelles. 

Monfieur  deWitm'a  dit  confidemment  qu'il 
a  fçù  du  Baron  de  Brigueis ,  que  les  Efpagnols 
accepteront  l'alternative  des  places  que  le  Roi 
a  conquiles ,  &  qu'ils  ne  confentiront  jamais  de 
changer  Cambray  ,  Aire  &  Saint  Omer  j  & 
que  comme  il  s'apperçoit  que  le  Voifinage  du 
Koi  eft  ce  qui  donne  le  plus^  d'ombrage  aux 
Etats ,  n'étant  pas  bien  aife  d'avoir  un  Monar- 
que fi  puifTant  leur  Voifm  ,  (k  qu'il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'il  y  eut  une  Barrière  entre  deux  qui 
r'afifure  les  Efprits  ,  il  lui  étoit  venu  en  penfée 
que  les  Efpagnols  faifant  h-  choix  deTalternati- 
ve  des  places  conquifes  la  Campagne  dernière, 
ainfi  que  le  Roi  s'en  exphq.ie  par  ion  Projet, il 
le  Roi  agré.roit  de  garder  la  Franche-Comté, 
éroit  d'une  plus  grande  con^dération  pour  la 
France  que  ces  Places ,  &  que  ce  leroit  auffi  don- 
ner 
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ner  une  ratisfa(5lion  très  grande  aux  Etats ,  &  à 
tous  les  Peuples  d'entendre  à  un  tel  échange 
qu'on  leur  feioit  valoir  pour  les  lier  davanta- 
ge à  la  France,  &  leur  ôter  tous  les  ombrages 
à  quoi  les  Peuples  font  fort  enclins  j  que  li  \z 
Roi  étoit  difpole  d'y  entendre  ,  il  Te  feroit  fort 
d'agir  du  coté  des  Efpagnols  \\  vigoureufemcnc 
qu'ils  auroicnt  peine  de  s'en  défendre  ,  mais 
qu'il  ne  tentera  rien  fans  fçavoir  auparavant  les 
fentimens  du  Roi  là-deflus;  que  quand  il  con- 
fîdére  la  fituation  de  la  Franche-Comté  conti- 
gue  à  la  Bourgogne ,  &  qui  donne  une  grande  de 
facile  Communication  à  TAlface  ,  il  ne  peut  af- 
fez  eftimer  cette  conquête ,  comme  auffi  de  voie 
que  conf^rvant  l'Ile  ,  Doùay  ,  Armencieres  ;, 
Bergues  &  Furnes,  c'eft  avoir  une  belle  &  con- 
fidérable  Frontière.  Je  lui  répondis  que  la  Fran- 
che-Comté étoit  conquife,par  le  refus  que  les  Ef- 
pagnols avoient  fait  des  proportions  de  la  Pai:< 
que  Sa  Majefté  a  faites  dès  le  mois  de  Septembre, 
dont  ils/e  font  moquez  5  que  je  croj'ois  que  I2 
chemin  le  plus  court  pour  l'accommodement  fe- 
roit d'accorder  Cambray,  Aire ,  &  Saint  Omer, 
qui  font  les  trois  places  qui  relient ,  Sj  que  cette 
alternative  feroit  plus  facile  a  exécuter  ,  &:  plus 
avantageufepour  ôter  tous  les  ombrages  que  les 
Etats  reçoivent  du  voifinage  du  Roi,  &  de  fa 
grande  puiffance  j  que  le  plus  avantageux  pour 
les  Etats  feroit  de  nous  renvoyer  en  France  , 
comme  il  arriveroit  en  cas  que  les  Efpagnols 
nous  cedaffent  Cambray,  Aire,  &  Saint  Omer, 
&  on  leur  rendroit  pour  ces  trois  places  en 
échange  Charleroy,  Doùay,  Tournay  ,  l'Ile 
Courtray  ,  Oudenarde  ,  Ath  ,  Binches ,  &  le 
Fort  de  Vandernati  il  me  répondit  qu'il  le  fou- 
haiceroit,  mais  que  les  Efpagnols  aimant  mieux 
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ccder  l'alternative  des  places  conquifes  la  Cam- 
pagne dernière  ,  &  le  Koi  s'étanc  expliqué  par 
i"a  dernière  Lettre  que  ce  qu'il  prendroit  dans  le 
voyage  qu'il  alloit  faire  n'apporreroic  aucun 
changement  à.i'alternative  ,  il  eftimoit  que  l'c'- 
change  qu'il  propoCe  feroit  plus  avantageux 
pour  le  Roi,  que  de  rendre  la  Franche-Comte  , 
&  garder  Tes  Conquîtes  en  Flandres. 

Depuis  l'avis  qui  a  été  porté  aux  Etats  Géné- 
raux de  la  part  du  Confeil  d'Etat,  pour  la  for- 
me de  lever  douze  mille  hommes ,  il  n'a  été  rien 
réfolu  :  les  Provinces  ont  été  en  conteftarion  fur 
Tenvoy  d'un  Gentilhomme  vers   les  Ducs  de 
Brunswic ,  pour  avoir  lîx  mille  hommes  de  leurs 
Troupes:  plufîeursont  été  propofcz  ,  mais  juf- 
ques  à  prélent  aucun  n'a  été  accepté  :  on  croie 
même  que  les  Etats  ne  trouveront  pas  trop  de 
facilité  du  côté  de  ces  Princes,  s'ils n-:  donnent 
de  l'argent  pour  lever  un  pareil  nombre  d'hom- 
mes, le  derfein  des  Etats  n'étant  que  de  les  payer 
pour  trois  mois  de  Campagne  ,   &  épargner  la 
icvée  >  Il  n'y  a  non  plus  rien  d'avancé  pour  U 
levée  des  mille  Dragons  j  &  pour  le  refte  des 
Troupes  qui  doivent  rendre  complets  les  douze 
mille  hommes  ,   fi  on  ne  prend  des  réfolutions 
plus  fortes  là-dePus  que  celles  qui  ont  paru  juf- 
qucs  à  préfent ,  je  ne  crois  pas  que  ces  Troupes 
foient  prêtes  pour  la  Campagne  prochaine  i  II  fe 
parle  peu  à  préfent  dei'ÂmbafTade  de  Monfieur 
le  Prince  Maurice  près  de  l'Empereur.  Je  fcai 
que  Monfieur  de  Beverning  eft  deftiné  pour  aller 
à  Aix  la  Chapelle  de  la  parc  de  Meffieurs  les 
Etats» 
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LETTRE 
De  Mr,  de  Lionne  au  Comte  d'EJlraàes, 

Le  24.  Février  i568. 

T*Ai  reçu  votre  dépêche  du  reizieme,qui  con- 
tient d'une  part  d'alTez  mauvaifes  excufes 
que  Monfieur  de  Wit  vous  a  données ,  mais 
d'autre ,  d'aflcz  bonnes  chofes  qu'il  vous  a  di- 
tes ,  pourvu  que  les  effets  s*y  trouvent  confor- 
mes, &  pour  cela  il  faut  néceffairement  atten- 
dre l'arrivée  de  Monfîeur  van  Beuningen  ,    & 
qu'il  le  foit  expliqué  des  ordres  dont  il  eif  char- 
gé j  ce  que  je  puis  dire  par  avance,  c'eft  queie 
lie  crois  pas  que  le  Roi  foit  d'humeur  à  ie  laiiTer 
faire  la  barbe  à  contrepoii,  par  qui  quece  foit: 
fes  intentions  font  bonnes  fermes  6c  confiantes 
pour  la  Paix  5  les  conditions  qu'il  demaRde  font 
modérées  ,  le  tout  eii:  qu'elles  fcient  acceptécij 
dans  le  tenis ,  ou  que  les  Efpagnols  les  refuians , 
la  Ligue  ne  perde  pas  de  r^ins  àl.s  v  forcer.  ]e 
n'aurai  pas  oui  parler  demie  heure  Mr.  van  Beu- 
ningen ,  que  je  ne  croye  pouvoir  dire  ii  nous 
aurons  Paix  ou  Guerre  \   le  principal  eft  que  vrai- 
femblabiemenc ,  nous  n'aurons  plus  rien  à  crain- 
dre du  côté  d'Allemagne  ,  ni  pour  la  Bourgo- 
gne ,   ni  pour  l'Alface  ,    car  il  me  femble  que 
par  la  Conquête  de  la  Franche- Comté  ,    tous 
les  paflagesjdepuis  le  bas  iufques  au  haut  Rh}  n, 
fontaffez  bien  bouchez  ,  &:  cela  étant  nous  au- 
rons l'Armée  de  Monfîeur  le  Prince  libre  à  op- 
pofer  à  ceux  qui  nous  voudroient  faire  du  mai. 
Le  Roi  ne  défire  pas  à  moins  à^txx  avoir  de  lui 
un  ordre  exprés,  que  vous  donniez /amais  au- 
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cun  extraie  de  mes  dcpcchesau  lieu  où  vousêteSj 
non  pas  même  d*un  leiil  Article  ,  &  à  dire  vrai 
il  n'y  a  pas  grand  plaifir  de  les  voir  imprime'cs 
trois  jours  après. 

A  l'heure  que  je  vous  écris  nous  attendons  Sa 
Alajefté  aujourd'hui  ou  demain  ,  Gray  s'eft  ren- 
du auffi-bien  que  Dole  ,  &  Joux  auffi  qui  eft  le 
feul  pafTage  pour  les  Chariots  qu'il  y  ait  de  la 
Franche-Comté  dans  la  SuifTe:  Enfin  une  Pro- 
vince où  il  y  a  36.  Vailles  fermées ,  &  entre  el- 
les quatre  places  fortes  ,  &  plufieurs  Châteaux, 
a  été  emportée  par  Sa  Majefté  au  mois  de  Fé- 
vrier en  quinze  jours  de  tems  ,  car  Tes  armes  en- 
trèrent le  quatrième  ,  &r  Sa  Majefté  entra  dans 
Gray  le  dix  neuvième  ,  qui  étoit  la  dernière  Pla- 
ce qui  lui  relloit  à  prendre  ,  &  tout  cela  fans  que 
Je  Canon  ait  joué  ,  ni  qu'il  ait  eu  alTczde  tems, 
ni  de  befoin  pour  le  mettre  en  batterie.  Elle 
pourra  maintenant  jouir  de  ce  Pais-là  j  auffi  pai  - 
iiblementque  de  Saint  Denis.  Joux  ,  où  le  Mar- 
quis d'Yenne,  Gouverneur  du  Pais,s'étoit  retiré 
a  été  attaqué  par  Monfieur  de  Noify ,  avec  94 
hommes  de  pied ,  &"  vingt  Chevaux  ,  &  ledit 
Sieur  de  Noily  Ta  obligé  à  Capituler,  &  à  fe 
rendre,  &  a  dire  vrai  tout  ce  qui  eft  arrivé paf- 
fe  l'imagination  ,  &  le  Ciel  fait  bien  voir  qu'il 
orotége  vifiblemcnt  la  jufte  caufe  &  lesbonnes 
intentions  de  nôtre  Maître. 

Notre  faifeur  de  libelles,  Monfieur  de  l'Ifo- 
la.  eft  maintenant  fous  notre  patte  pour  fa  char- 
ge ,  &■  po"^  ^o"s  Tes  biens  qui  font  dans  la  Fran- 
che-Comté. Il  nous  battoit  ci-devant  touchant 
la  féconde  alternative,  fur  ce  que  l'Efpagns  ne 
devroit  ou  ne  pouvoit  jamais  fe  réfoudre  à  cé- 
der toute  une  Province  c:[u'elle  n'avoit  point 
perdues  Dieu  &  le  Roi  viennent  de  lui  retran- 
cher 
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cher  la  force  de  Ton  argument ,  &  toute  la  Paix 
jufques  à  la  fin  de  Mars  ne  tient  plus  qu'a  Catn- 
bray  ,  Aire,  &  Saint  Orner  ,  pour  lelquelles 
trois  places  nous  avons  le  double  a  reftituer  en 
valeur^  Ôc  le  quadruple  en fituation  :  perfonne  ne 
niera  cette  vérité  ,  quand  il  fera  reflexion  que 
jufques  a  la  fin  de  Mars ,  le  Roi  a  offert  de  ren- 
dre Charleroy  démoli,  Ath  ,  Oudenarde, 
Tournay  ,  l'Ile  ,  Armentiers  ,  6^  Courtray  , 
c'eil-à-dire  des  places  qui  nous  incarnent  dans 
les  entrailles  du  Pais  pour  nous  lailTer  renvoyer 
à  nôtre  fimple  Frontière  ,  car  Cambray  nefaic 
rien  pour  nous  que  nous  couvrir  un  peu  mijiix, 
pendant  qu'ils  demeurent  couverts  de  leur  coté 
parBouchain,  Valenciennes ,  Condé,  &  Saine 
Gillain  ,  &  iMons  i  &  pour  Aire  ,  &  Saint 
Orner,  elles  ne  feront  que  nous  arondir  &  Tau- 
ver  les  Contributions  du  Boulonnois ,  &:  de  la 
Picardie,  en  cas  de  Guerre,  puifque  nous  avons 
déjà  d'autres  places  plus  avancées  d::ns  leur 
Pais  ,  comme  Belline  ,  &  Saint  Venant  i  quand 
je  vous  ai  mandé  que  l'Angleterre  &  la  Suéde 
ne  fbuhaitoient  pas  fincérement  la  Paix  ,  ilfliuc 
encore  faire  îa-delfus  unedilhnction.  Il  efl:  cer- 
tain que  l'Angleterre  voudroit  bien  voir  conti- 
nuer la  Guerre  contre  la  France  &  l'Efpagne , 
pourvu  qu'elle  n'y  prit  point  de  part  ,  &:  les 
railbns  en  font  aifées  à  juger,  mais  s'il  \i\\  fauc 
entrer  dans  le  branle  ,  &  dancer  comme  nous 
autres  ,  je  croi  qu'dle  aimera  mieux  que  nous 
nous  accommodions  ;  &  quand  Monfieur  de 
Wit  agira  fur  ces  deux  fondemens,  je  croi  qu'il 
nz  fe  trompera  point,  &  ne  courra  pas  rifqu:  de 
prendre  de  faufîes  mefures,  comme  au  contrai- 
re ,  je  croi  qu'il  les  prendroit  très-faufies,  fi  fes 
Maicrss  prenant  la  réiblution  dwfe  déclarer ou- 
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yercement  contre  le  Roi,  il  actendoit  de  grandes 
choies  de  l'Angleterre  ,  &:  ne  feréfolvoic  à  Ibu- 
tenir  ieiil  les  Efpagnols  des  forces  &  dei'argenc 
de  les  Maicres. 

MEMOIRE 

Du  Comte  (VFfirades  ,  préfente  à  Mcf- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais -bas.  Le  27.  Fé- 
vrier 1668. 

LEComte  d'EJîrades  ,  Amhajfadeur  Extfaor (bi- 
naire de  France  ,  reprcje7ite  à  Vos  Sir^murics  , 
fine  leur  ayant  expo fe  far  jon  Mémoire  afflz  ample 
dt  2  7,.  Janvier  àcrnur  la  juite  des  vexations  qiCe- 
xcr^oit  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  de  cet 
EJai  y  à  rendrait  de  celle  de  France  ,  par  une  fécon- 
de fa)  (te  qiCelle  fit  des  Marchandijès  du  Vaiffeau 
l'Europe  ,  lors  qu^elle  venoit  d'être  déboutée  d'une 
frcrni.  re  par  les  Sentences  de  Meffetirs  de  la  Cour  de 
Fiotlande  ci^  du  grand  Confeil ,  il  leur  plût  ordcnner 
que  Ldit  Mémoire  fer  oit  communiqué  a  ladite  Com- 
pagnie pour  dire  les  catifes  é^  les  raifons  de  cette  fé- 
conde faifie  ;  elle  les  a  dites ,  é^  là-deffiis  l"* affaire  a 
été  renvoyée  à  Moufteur  van  Ommeren ,  fur  le  rap- 
port duquel  Vos  Seigneuries  Pont  renvoyé  a  Meffeurs 
du  grand  Confeil  ^  é^  fur  leur  réponfe  elle  l'a  été  de- 
rechjfpar  devant  la  'fufice  ordinaire  é^  compétents 
d' yhnjîerdam  ,  qiù  ejW  Amirauté  dudit  lieu, par  leur 
refjlaîicn  du  11.  de  ce  mois  ci-attachée  :  Or  comms 
k  fnjet  de  cette  féconde  faife  a  été  premièrement 
four  avoir  le  droit  de  Convoy  (juelle  pretefidjur  V  A- 
fiîiravJé  d'Amfterdam  dans  ces  fortes  de  Voyages,  la- 
^u^:  lie  f ai  fie  sUi  a  trr  oit  faite  de  fon  antonté  privée 
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fins  demander  permiffion  a  aucun  Juge  ,  ainfi  que  /a 
copie  ci-atKicbée  le  jujlifie  ,  la  Compagnie  di  France^ 
pour  ne  pas  payer  deux  fois  ledit  Droit  de  Convoy  ,fi 
Jeroit  adrejfee  à  P  Amirauté ,  ou  iijon  retour  elle  au- 
rait prisfes  Pajfeports  à^  perinifpGns  de  décharger  ci- 
attachez ,  pour  avoir  fon  conjentetnent  de  payer  à  la- 
dite Compagnie ,  qui  voyant  qa^  elle  étoit  mal  fondée^ 
é^fue  lors  que  ledit  Vaijfeau  partit ,  il  avoit  payé  à 
r  Amirauté  ledit  Droit  de  Convoy  Juivant  les  acquits 
£i-j  oints  ^  fans  qu^  elle  y  ait  contredit,  fe  ferait  avi- 
fee  de  demander  un  Droit  d^  reconnoiffance^d/î  feule- 
Ment,fiivant Te/prit  du  Placart de  Vos  Seigneuries  dg 
Pan  1648.  par  les  particuliers ,  à^  non  par  une  Com- 
pagnie oâroyée  par  un  Souverain  qui  a  les  mêmes  Oc- 
trois y  Privilèges  illimités  que  celle  de  Vos  Seigneu- 
ries qu'acné  prétend  lui  être  du ,  «^  auquel  elle  veut 
nffiijetîir  celle  de  France  en  vertu  du  i2.  Article  du- 
dit  P  lac  art  de  1648.  ,  &  que  V  explication  dudit  Pla- 
tarifait  la  deciftonde  lapretenfton  de  ladite  Compa- 
gnie ;  ledit  Ambajfadeur  a  ordre  exprès  du  Roi  fin 
Maitre  de  les  prier  de  vouloir  donner  elles-mêmes  cet- 
te explication  ,  d'autant  plus  que  la  Compagnie  de 
cet  Etat  ayant  dcja  intenté  fan  aâion  la-deffm  par 
devant  V  Amirauté  d' Amjler  dam ,  ceux  de  ce  Colle  ge- 
la fe  font  excufez  d'en  prendre  connoijfance  ,  difini 
que  ii'agiffant  de  F  explication  d'un  Placart ,  il  fa  ni 
que  ce  foit  le  Souverain  même  qui  Va  fait ,  qui  lu 
donne,  quand  il  s'y  rencontre  quelque  difficulté  ,  e^ 
non  autre  ,  joint  que  ce  r:nvQy  à  V  Amirauté  femble 
favorifer  les  chicaneries  de  cette  Compagnie  ,  qui  fir 
des  appels  m  autrement  mener  oit  à  l'infini  une  affaire 
qui  peut  être  terminée  facilement ,  &•  qui  étant  de 
la  nature  dont  elle  efi  ,  doit  en  honne  jujlice  êfn 
prompîem.rJ  expédiée^  au  li,"t  d^  la  faire  languir  ^ 
comme  elle  fait  depuis  cinq  mois  entiers.  Ledit  Am^ 
hajjadeur  na  rien  de  plus  à  dire  là -de  fus  à  Vos  Sei- 
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gjh'uries  que  ce  qui  eft  contenu  dans  fo7i(tit  Mémoire 
du  23.  Janvier  ,  <Ù^  dans  le  prejcnt  il  Je  J'ent  obligé 
Jeuleme7it  c^  pour  le  jlrvice  du  Koi  fon  Maître  ,  (^ 
pour  celui  7nèine  de  Vos  Seigneuries,  de  leur  reprejcn- 
ter  aujjt  vivenicnt  quil  lui  efi  pof[ibk^  que  SaMajeJlé 
voit  tous  les  détours  que  l'on  a  dojmez  à  cette  af- 
faire connue  un  mauvais  traitement  affeâé  dont  elle 
efi  fort  indignée  ;  furquoi  Vos  Seigneuries  peuvent 
faire  leurs  ferieufes  rc flexions ^é^  y  apporter  les  re- 
mèdes que  leur  prudence  leur  fuggerer a ^qui  j ont  fa- 
ciles  ,  puis  qu'il  ne  s^agit  que  d'expliquer  l'article 
du  P  lac  art  fûf dit  fait  par  Vos  Seigneuries,  &  qui  ne 
le  peut  être  par  aucune  Juftice  ordinaire  ^e  tant  du  fait 
d'un  Souverain  d'expliquer  lui-même  la  Loi  qu'il  don- 
ne ;   Et  fi  Vos  Seigneuries  entendent  qu'une   autre 
Compagnie  qui  a  les  mêmes  Oéîrois  é^  limites  que  la 
leur  5  laquelle  ti'a  fait  aucun  Commerce  dans  les  ter- 
res particulières  de  Vos  Seigneuries ,  paye  un  Droit 
de  reconnoijfance  couwie  feroit  un  particulier.   Dotp- 
né  a  la  Haye  le  27.  tévrier  1668. 

D'ESTRADES. 
LETTRE 

T>u  Comte  d'EJlrades  à  Mr.  de  Lionne. 

Le  I.  M^rs  166 j, 

JE  viens  de  recevoir  vôtre  dépêche  du  24.  du 
paiTé  5  qui  nous  apprend  le  retour  du  Roi  en 
bonne  lancé ,  &  la  conquête  entière  de  la  Fraii- 
clie-Comté  par  Sa  Majcfté,  puis  qu'elle  a  h.^u- 
leuicmcnc  achevé  de  réduire  Gray  bc  Joux,  qui 
étoiont  les  feules  Places  forces  qui  reftoient  dans 
cette  FroYince  3  quoi  que  Moniieur  de  Wit  loit 

venu 
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venu  chez  moi  m  en  faire  compliment  de  la  parc 

^,^!x^^^i^*     K^^  P^'"^  ^  ^^^''^  P^r  ^out  ce  qui 
s  elt  pafle  que  leur  joy  e  en  foie  fi  grande  ;  prden- 

tementqueMonfieurvan  Beuningen  efr  arrivé 
vous  jugerez  bien-tot  parfesdilcours  s'il  y  a  li^u 
d'eiperer  la  paix;  mais  en  cas  de  guerre  foyez 
afleuré,   Monfieur,  que  les  Erats  ne  feront  pas 
en  erai  de  metcre  leur  Armée  en  Campagne  pour 
agir  de  trois  mois ,  ils  pourront  bien  envoyer  des 
Corps  fepar^z  danslesPlaces  voifines  d'Anvers 
de  Bruges  &  de  Gand  ;  mais  non  pas  une  Armée 
pour  tenir  la  Campagne  &  s'oppofer  aux  deffeins 
du  Koi  :  ils  ont  commandé  trois  Kegimensd'In 
fancerie  &  un  de  Cavalerie  pour  renforcer  la 
Oarnifon  de  Mafincht. 

^n^yli^  t^"'  ^  Monfîeur  de  Wit ,  d'Anvers, 
ou  Caftel  Rodrigo  etoir^pour  le  prier  de  s'avan- 
cer jufques  a  Breda,  &que  ledu  Cartel  Rodri- 
go (ouhaiteroit  de  lui  parler  ,  &  qu'il  Paffeu- 
roitde  la  part  qu'il  apportsroit  routes  les  faciJi- 
tcz  poffibles  pour  la  conclufion  de  la  Paix  •   & 
que  pour  lui  mieux  témoigner  fon  deffein  pour 
finir  ce  grand  ouvrage  ,  il  fe  rendroit  lui-même 
a  deux  heuesde  Bredapour  s'aboucher  avec  lui 
Leait  Sieur  de  Wit  lui  a  répondu  qu'il  ne  poul 
voit  pas  quitter  la  foncfion  de  fa  Charge^   que 
les  Députez  aes  Erats  qui  font  auprès  d?  lui  en- 
tendront  ce  qu'il  auroit  à  lui  dire ,  &  y  répon 
dront,  étant  authorilez  des  Etats  s  mais  que  le 
meilleur  conieil  qu'il  pût  lui  donner  eft  de  fe  re- 
foudre  promptement  d'accorder  l'alternative 
O.J  bun  de  s  atendre  de  voir  entrer  l'Armée  des 
Era^ts  dans  la  t  landres  comme  ennemie  •  il  m'a 
auui  donne  l'extrait  oe  la  Lettre  que  les  D-nn 
tez  ont  écrit,  par  laquelle  on  remarque  que  le- 
du  Caftd  Rodrigo  n'eft  pashorsd'eiperancede 
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voir  que  la  Ligae  i'c  tournera  contre  le  Roi ,  fur- 
quoi  ledit  de  vVicm'a  dit  qu'on  lui  feroit  bien- 
tôt connoirre  le  contraire  i  mais  il  faut  que  les 
effets  nous  le  fairent  voir.  11  ne  fe  fait  ici  aucu- 
ne des  levées  propoféesi  on  n'a  pas  même  en- 
voyé vers  les  Ducs  de  Brunfwic,  pour  leur  de- 
mander les  fix  mille  hommes  fuivant  l'avis  du 
-Confcil  d'Etat ,  &  il  me  paroit  qu'on  attend  des 
nouvelles  de  Monîîeur  van  Beuningen  avant  de 
diftribuer  d^  l'arg  .nti  mais  quoi  qu'il  arrive  de 
trois  mois  leur  Armée  ne  fera  pas  en  état  d'agir. 
Les  Amirautez  préparent  les  48.  Vaiflfeauic 
qui  doivent  tenir  la  Mer , fuivant  le  Traité  fait 
avec  les  Anglois  ;  l'Amiral  de  Gent  les  doit 
commander:  le  Vaifleau  qu'il  montera  n'eft  que 
de  60.  pièces  de  canon,  appelle  l'Efpicle  i  on 
prend  les  VailTeaux  les  plus  légers  &  les  meil- 
leurs à  la  voile. 

Vous  devez  être  affeuré ,  Monfieur,  que  Mon- 
fîeur  de  VVic  ni  perfonne  n'aura  ni  verra  copie  de 
vos  dépêches  i  c'eft  affez  qu'on  ait  éprouvé  le 
peu  de  feureté  qu'il  y  a  de  lui  confier  de  telles 
chofes  pour  n'y  plus  retourner.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  trouve  tout  l'avantage  qu'il  s'étoit  imaginé 
dans  ce  Traité.  Il  y  a  plusieurs  Deput.^z  des 
Villes  de  Hollande  qui  fe  plaignent  qu'ils  n'ont 
rien  fçû  de  ces  Articles  fecrets ,  &  que  leurs  Su- 
périeurs n'entendent  pas  qu'on  faife  rien  contre 
la  France.  Selon  ce  que  je  puis  juger,  la  Pro- 
vince de  Hollande  ell  fort  portée  pour  les  inté- 
rêts du  Roi  ;  c'elt  elle  qui  prefTe  le  plus  pour  fai- 
re expliquer  nettement  Caiiel  Rodrigo  fur  l'ac- 
ceptation de  l'alternative  ,  &  en  cas  de  refus  de 
rompre  contre  l'Erpagne.  Les  avis  de  Bruxel- 
les portent  que  Dom  Juan  cft  arrivé  en  Angle- 
terre, Se  qu'il  fera  bien- Loc  en  Eiâikiresj  que 
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la  Paix  eft  conclue  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  Je 
Roi  de  Portugal  par  la  Médiation  du  Roi  d'An- 
gleterre, qui  avoir  envoyé  pour  cela  le  Comte 
de  Sandwiek  a  Lisbonne.  J'en  douterai  jufques 
à  ce  que  cette  nouvelle  ibit  confirmée  par  quel- 
ques-unes de  nos  dépêches. 

Les  Marchands  d'Amfterdam  font  fort  allar- 
mez  d'un  bruit  qui  court^que  le  Roi  a  ordonné  à 
Monfieur  d:  la  Roche  de  vifîter  tous  les  Navires 
Hoilandois  qui  viennent  des  Ports  d'Efpagnei 
comme  je  n'en  ai  pasoùy  parler,  je  répons  que 
je  n'ai  pasconnoiiTance  de  cet  ordre  i  mais  que 
j'ai  vu  pratiquer  ici  que  tous  les  Navires  qui  for- 
toient  des  Ports  d'Angleterre  étoient  conhfquez 
avec  leurs  Marchandiles  dans  les  Amirautezi 
qu'il  faudroit  lire  les  articie>  du  Traité  de  1661, 
pour  voir  te  qu'Us  contiennent  fur  le  fait  da 
Commerce. 

LETTRE 

DtMr.de  Lionne  au  Comte  ^EJlrndes 

Le  2.  Aiars  1668. 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  23.  de  l'autre  mois. 
On  ne  traite  pas  Hncerement  avec  vous,  &: 
l'on  veut  vous  payer  de  mauvaifes  excufesj  car 
quand  vous  avez  ordre  avec  juliice  de  vous 
plaindre  qu^  les  Députez  des  Etats  vers  le  Mar- 
quis de  Cailel  Rodrigo  lui  propofent  une  Trê- 
\..%  ccinme  le  Roi  y  confentant  toujours,  quoi 
qii'ii  en  eut  dogagc  fa  parole  il  y  a  long-rems, 
Moiilleur  de  \Vu  vous  répond  que  lefdits  Dépu- 
tez n'âvoi.-n:  pas  dit  que  le  Roi  en  fur  conlen- 
Uac  j  cependant  voici  Us  propres  termes  de  l'ar- 
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ticlc  qui  en  fait  mention  dans  TEcrir  que  lefditS 
Députez  ont  donné  audit  Caftel  Rodrigo. 

„  tt  afin  que  les  armes  de  part  ik  d'autre 
n'apportent  pas  de  nouveaux  inconvenicns  (  ils 
efpercnt  de  la  prudence  de  Votre  Excellence 
qu'elle  acceptera  fans  aucun  délai  la  Trêve 
j,  que  Sa  Ma)dlé  Très- Chrétienne  a  propofée 
,,  le  dix-huitiéme  Novembre  1667.  jufques  au 
„  dernier  jour  du  mois  de  May  1668.  Je  vous 
laifTc  à  )uger  après  cela  fi  ledit  Sieur  de  Wit 
a  pli  vou«î  dire  que  leurs  Députez  n'avoienc 
pas  propofé  cette  Trêve  au  Gouverneur  de 
Flandres,  comme  Sa  Majefté  y  confentant  en- 
core aujourd'hui ,  quoi  qu'ils  ne  pufTent  igno- 
rer qu'elle  s'étoit  entièrement  dégagée  de  fon 
offre,  fur  h  refus  public  »&:  par  écrit  qu'en  ayoit 
fait  L\iit  Marquis  daraot  un  mois  ,  &  même 
que  Sa  Majetté  fe  trouvoic  alors  en  perfonne  à 
une  expédition  de  guerre.  J'eus  avanthier  un 
entretien  pendant  djux  hiures  avec  Monfieur 
van  Beuning.n  ,  il  me  lût  fort  courtemenr  deux 
Articles  fecr^-ts ,  dont  l'un  regarde  l'aft^aire  de 
Portugal ,  &  l'autre  le  point  dj  la  renonciation: 
il  ne  voulut  \>^s  me  lire  le  troifiéme,  &  je  lui 
dis  qu'il  n'en  étoit  pas  même  befoin  ,  parce  que 
je  fcavois  toute  la  teneur  qui  regaidoit  ce  que  les 
Conféderez  feroient,  en  cas  qu.Sa  Majeftc  ne 
demeurât  pas  dans  les  termes  des  deux  alterna- 
tives. Il  me  fit  inftance  de  l'expédition  d'un 
PaîTeport  du  Roi ,  pour  un  Courier  que  le  Gou- 
verneur de  Flandres  vouloir  dépêcher  à  Madrid; 
&  co.nme  j'en  avois  déjà  fçû  la  volonté  du  Roi 
fur  ce  que  vous  m'en  avez-mandé,  je  lui  dis  que  je 
lui  expédi.Tois  lePalTcport,  &  je  le  lui  ai  envoyé 
ce  matin.  Pour  le  relie  de  notre  entretien  ou 
plutôt  du  fien ,  car  je  ne  fis  qu'écoucer;je  me  re- 
mets 


iu  Comte  d^Ejlrades.  257 

mets  à  ce  que  vous  en  apprendrez  de  Monfieur 
de  VVit,  auquel  je  m'affeure  qu'il  ne  manque- 
ra pas  d'en  rendre  compte  j  Je  lui  dis  feulement 
comme  étant  mon  fcntiment  particulier,  fans 
nulle  charge  du  Roi  de  le  dire,  que  j'avois  ré- 

tailliblement  aux  conditions  de  l'une  des  deux 
alternatives ,  fi  la  Ligue  de  la  Haye  ne  fe  fut 
point  taite  ,  mais  que  cette  Ligue  ayant  donné 
une  perfpedive  dans  le  monde ,  qui  pouvoit  fai- 
re juger  que  tout  ce  que  le  Roi  n'auroir  fait  que 
ae  ,on  propre  mouvement ,  &  pour  acquérir  la 
gloire  de  modération  qui  étoit  aujourd'hui  la 
ieule  qui  lui  reftoic  a  gagner,  il.  le  feroit  à  pré- 
ienc  comme  forcé  par  la  crainte  d.^  ladite  Li- 
g'Js ,  cela  me  paroilToit  fi  dur  pour  un  Prince  de 
1  Humeur  du  Roi,  qui  préfère  la  réputation  à 
toute  autre  confldérarion,que  je  ne  fcavois  plus 
qu  en  dire  ;  &  en  effet  je  ne  fçavois  affez  m'é- 
tonner,vu  la  prudence  de  ceux  qui  fe  font  mêlés 
de  cette Negociation,qu'ils  n'ayent,  comme  en- 
feveh  dans  les  Articles  fecrets ,  auffi-bien  que  le 
troi/îemede(dits  Articles,  tout  ce  qui  pouvoic 
paroitre  prefcrire  imperieufement  la  loi  au  Roi. 

rônVT  rTr^"'^^  ^°^^/^"i^  >  s'il  ne  veut  que 
1  on  le  lui  î^(\,  faire  par  force  j  comme  l'endroit 
ou  11  efl  dit  que  Sa  Ma)efté  ne  pourra  plus  fai- 
re agir  fes  armes  en  Flandres,  ni  même  recevoir 
fff.  e  •''f  c'^''^^^  voudroient  donner  à  ell^;  Le 
feu  Roi  de  Suéde  qui  eut  là-deflTus  même  les  em- 
portemr^ns  que  vous  aurez  fçûs,  ne  fut  jamais 
traite  de  cette  manière  ,  car  Monfieur  de  Thou 
donna  continuellement  part  à  fon  Miniftre  de 
LocL"„'^"x '  ^^^^'^  ^  ^'  ^"^y^  >  ^"^"^  un  y  né. 

fvec  le  R      .''V°"'  ^'^^'^S^^  ^  ^^i^e  ia  Paix 
avec  le  Roi  de  Danneinaic. 

Lî 
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Le  Roi  ne  fe  trouve  pas  être  de  l'avis  de  Mon- 
lîeur  àt  U'ic,  qu'il  lui  fut  plus  avantageux  de 
garder  la  Franche-Comté ,  &  rendre  en  échan- 
ge Courtray ,  Oudcnardc  ,  Tournay ,  Ath  & 
Charleroi ,  dans  la  propofition  de  la  première 
alternative:  il  feroit  fuperflus  de  vous  en  dire 
les  raifons,  Monficur  de  Wit  les  void  lui-même 
mieux  ql^s  p^rfonne,  ainfi  vous  le  prierez  qu'il 
ne  s'ouvre  à  ptrrfonne  de  cette  penfée  ,  parce 
qu'auffi-bien  elle  ne  pourroit  pas  rcuflir. 

Du  refte  quand  les  Efpagnols  difent  qu'ils  ne 
céderont  jamais  Cambrai ,  Aire  ,  &  Sr.  Orner, 
ou  ce  n'eft  qu'un  prétexte  pour  ne  rit'n  taire  ,  ou 
c'ell-a-dire  qu'ils  veulent  les  conferver  pour  nous 
inquiéter  ,  &  en  ce  cas  il  feroit  juftc  que  nous 
en  confervaffions  auffi  d'autres  dans  le  cœur  de 
leurs  entrailles  pour  leur  rendre  la  pareille  au 
quadruple ,  à  quoi  vous  voyez  bien  que  la  Fran- 
che-Comte ne  nous  ferviroit  de  rien  5  les  Places 
font  moins  ou  plus  confidérables  aux  Princes 
pour  leurs  fituations ,  &  en  cela  je  vous  laifTe  à 
juger  quelle  eft  la  plus  avantageufe  pour  le  Roi, 
ou  la  (îtuation  de  Dole  &  de  Grey  ,  ou  c  11?  ds 
Gourtray,  d'Oudenarde  &  de  Charleroi.  Signé, 

MEMOIRE 

De  Meffieurs  van  Benningen  ÔC  Trevor  ^ 
préfcnté  au  Roi  Très -Chrctien.  Le 
3.  Mars  1668. 

T  Es  fd'ifïîgnez  AmhaffaJeur  Extraordinaire  àei 
*~^  Seigne:trs  Etats  Genera^ix  des  Provinces  Unies, 
^l'Envêyé  ExtraorMamreJi*  Koide  lu  Grande  Bre-* 
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lûgne  ,  fe  trouvent  obligez  de  reprejcnter  h  Sa  Ma- 
jejle  Jres-Chrêtknne ,  que  par  les  denùeres  dépêches 
qui  leur  font  venues  d'Anvers  ,   ils    viennent  d'ap- 
prendre que  Monfteur  le  Marquis  de  Cafte l  Rodrigo  ^de 
la  pan  du  Roi  d' Efpagne  fon  Maître ,  a  conji?îti  à 
la  cejfaîion  d^ armes  pour  la  feureté  des  Places  fortes 
jiijques  à  la  fin  de  ce  mois  de  Mars ,  en  la  forme  que 
Sa  Majefé  Va  bien  voulu  accorder  des  la  fin  de  la 
Camp  ligne  de  rafwée  paffée  ,  aynnt  fait   déclarer 
qu'elle  ne  faifoit  point'  de  difficulté  de  promettre 
quelle   n'entreprendra  rien  fur  aucune   Place  forte 
fies  Ejpagnols  dam-  les  Pays- bas ,  fi  eux s^ obligent  re* 
eiproquement  à  ne  rien  entreprendre  fur  les  Places 
fortes  de  Sa  Majefté  ,  ou  qu*elle  a  ci-devant  pojfcdées 
de  ce  côté' là  y  ou  qu^elle  a  conquifes  depuis  le  coni' 
wencemcnt  de  cette  guerre  i  Ù"  d'autant  que  par  là 
rien  ne  refte  pour  faire  ce  petit  pas  d' acheminement 
À  un  accommodement  ^  finon  qu  il  plaife  à  Sa  Maje^ 
flé  Très-Chrétienne  de  faire  expédier  les  ordres  necef 
faires  pour  faire  exécuter  fadite  Promejfe  pour  la  feu- 
reté défaites  Places  fortes  j    Sa  Majefté  efl  très- 
inft animent  priée  de  donner  cette  marque  de  la  fin" 
.cerïté  de  fes  intentions  pour  ledit  accommodtment^ 
Fait  à  Paris  le  3.  Mars  1668. 

C.  van  BEUNINGEN.     TREVOR. 
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COPIE 

D'tin  Ecrit  du  Marqvis  de  Cajlel  Ro- 
dngOy  le  4.  Mars  166^. 

AYant  écé  requis  par  réitérées  inftances  de  la 
part  de  Sa  Majeltédcla  Grande  Bretagne, 
&  des  Seigneurs  Etats  Géne'raux  des  Provinces 
Unies,  Je  manifeltîr  le  jufte  défir  dont  h  Roi 
Monfeigneur  eil:  porté  pour  une  bonne  &  raifon- 
nable  Paix  ,   &  afin  de  la  pouvoir  conclure,  de 
vouloir  condefcendre  dés  à  cette  heure  à  une  Trê- 
ve générale,  par  Mer  &  par  Terre  ,  en  tous  En- 
droits par  tout  le  mois  de  Mars  inclufivemenr, 
pour  difpofer  l'extenfion  de.celle  de  May  ,  &  plus 
avant  s'il  feroit  nécelTaire,  en  la  forme  qu'il  eft 
contenu  au  Traité  de  la  Ligue  faite  entre  Sa 
Majefté  de  la  Grande  Bretagne ,  &  les  Hauts  & 
PuilTans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  5  &  déli- 
rant de  ce  coté  de  donner  toutes  les  preuves  ima- 
ginables de  defferencejeftime,  confiance^Sc  ami- 
tié, qui  font  deuës  aux  bonnes  intentions  que  fa- 
dite  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  &  leurs  Hau- 
tes Puifîances  témoignent  pour  le  plus  grand  bien, 
&  la  confervation  des  Pais  &  Etats  du  Roi  mon 
Seigneur  ;  je  déclare  par  cette  ,   que  j'admets  en 
fon  Royal  nom  &  de  fa  part  ladite  Trêve  &  Cef- 
fation  d'Armes  propofées  ,   à  fçavoir  ,  dés  main- 
tenant par  tout  le  mois.de  Mars  ,  pour  h  pou- 
voir   étendre  jufques  au  dernier  de   May  ,  & 
plus  avant ,  s'il  eft  néce^aire ,  enfuite  de  ce  qui  a 
été  arrêté  en  leur  dit  Traité  ;  authorifant  par 
cette  5  autant  qu'il  fera  befoinjles  Seigneurs  Mi- 
niftres  de  Sa  Majefté  delà  Grande  Bretagne ,  & 

des 
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des  Hauts  &  Puiflans  Sdgneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies,  qui  réfident  en  la  Cour  de 
France ,  à  ce  qu'en  vertu  de  cette  ils  en  puiiïcnc 
faire  confier,  &  enluite  adjufter  la  conclufion, 
&  promettre  l'obfervation  de  ladite  Trêve ,  & 
ceflfation  d'Armes:  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  la 
préfente  de  ma  main  ,  fcellée  du  zeel  de  mes 
Armes,  loufligné  du  Secrétaire  d'Etat  du  Roi. 
A  Bruxelles  le  quatrième  de  Mars  mil  fix  cent 
foixante  huit. 

(L.S.  )   M.  de  CASTEL  RODRIGO. 

LETTRE 

Du  Comte  d'Eftrades  a  Mr,  de  Lionne. 

Le  8.  Mars  i66%, 

J'Ai  reçu  votre  dépêche  du  t.  de  ce  mois, 
Monfieurde  Witperfifte  toujours  à  dire, 
que  ce  que  les  Députez  ont  propofé  à  Caflcl 
Kodrigo  fur  la  Trêve  ne  peut  pas  s'entendre  que 
le  Koi  y  ait  confenti ,  tout  le  monde  içachanc 
que  la  propohtion  de  Sa  Majefté  n'eft  que  pour 
les  attaques  ou  furprifes  des  Places,  &  non  pour 
les  avions  de  guerre  d.  Campagne  ,  &  julqùes 
a  la  hn  de  Mars  .  &  qu'il  ne  pc;uc  arriver  aucun 
inconvénient  au  Roi ,  de  ce  que  les  Députez  ont 
dit  fur  ce  iujer ,  puis  qu'on  doit  s'adrelTer  à  Sa 
Majeite  enfuitc  pour  lui  demander  Ton  confen- 
tement,  qui  eft  une  preuve  efTentielle  qu'il  ne 
1  a  pas  donné.  Quant  aux  Articles  du  Trai- 
te, je  croi,  Monfieur,  qu'on  ne  pouvoir  pas 
parler  plus  fortement  à  Monfieur  de  Wit ,  & 
aux   Députez  à^s  Etats  ,  que   j'ai  fait   fur 

lef- 
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lefclits  Articles  du  Iraitë  qui  choquent  U 
Roi ,  &  que  je  n'ai  rien  à  me  reprocher  la-del* 
fus. 

Monfieur  de  Wit  ne  parlera  à  perfonne  de  la 
penfee  qu'il  avoir  eue  ,  touchant  rechange  des 
places  de  la  Marine  ,  que  jc  lui  répondis.  Il 
jugea  bien  qu'elle  ne  ieroit  pas  agréable,  &  la 
chofe  en  eft  dcmeurcc-là. 

Les  Députez  des  Etats  qui  font  à  Bruxelles, 
ont  écrit  que  Cailel-Rodngo  a  accepté  l'alter- 
native fans  expliquer  laquelle  ,  &  qu'il  a  nom- 
mé le  Baron  de  Brigcix  pour  Subdélegué  pour 
le  Traité  de  Paix. 

Monfieur  de  Wit  in*a  dit  qu'il  ne  peut  encore 
rien  juger  du  bon  ,  par  la  dépêche  de  Monfieur 
van  Beuningen  ,  laquelle  fait  voir  aflez  d'incer^ 
titude  fur  l'événement  xle  fa  Négociation.  La 
Copie  de  fa  Lettre  a  été  envoyée  aux  Villes  & 
aux  Provinces  ,  pour  les  difpofer  à  fe  préparer 
aux  frais  &  aux  dépens  qu'il  faut  faire  pour 
mettre  une  Armée  en  Campagne. 

L'Evéque  d'Ofnabruch  &  le  Comte  de  Wal- 
dec  font  arrivez  à  Lcyden  ,  à  trois  lieues  de  la 
Haye  :  On  traite  avec  eux  pour  quatre  mille 
hommes  j  le  Comte  de  Waldec  favorife  fort  la 
demande  des  Etats.  J'apprens  que  le  Sieur  de 
Gourville  eft  avec  la  PrincefTe  de  Brunfwic , 
qu'il  s'eft-  charge  de  fa  conduite  ,  &  qu'ils  font 
déjà  arrivez  à  Amfterdam. 

Un  Vaififeau  Efpagnol  a  relâché  à  Vliflfingue 
par  la  Tempête  :  il  y  avoir  trois  cent  Soldats 
Efpagnols  ,  &  deux  cent  m.ille  Piaftrcs  s  les  Zee- 
landois  fe  font  faifis  de  l'argent, par  repréfaillede 
quelque  tort,  qui  a  été  fait  à  Cadix,  à  quelques 
Marchands  Zeelandois  ,  &  pour  les  Soldats  on 
les  a  envoyez  à  Bruges, 

La 
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La  Province  de  Frife  eft  toujours  brouillée, 
les  Villes  font  contre  les  Bailliages  de  la  Cam- 
pagne ,  &  ce  démêlé  eft  venu  fi  avant  qu'ils  font 
marcher  des  Troupes,  les  uns  contre  les  autres. 
Les  Commilfaires  de  Meffieurs  les  Etats ,  &  les 
Mmiftres  &  des  Princes  de  Lunebourg  Te  font 
aliemblez  ce  matin  ,  touchant  les  quatre  mille 
hommes  que  cet  Etat  voudroit  avoir  des  Trou- 
pes de  ces  Princes  là  ,  &  ont  demeuré  afTez  tard 
fans  avoir  pu  rien  refoudre  là-delTus  ;  néanmoins 
les  apparences  font  que  les  Etats  obtiendront  ce 
qu  ils  défirent ,  &  la  chofe  fera  tout-a>fait  refo- 
lue  dans  deux  ou  trois  jours. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades. 

Le  (}.  Mars  \66%. 

T'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  2^  de  l'autre 
mois,  &  je  me  trouve  fi  accablé  d'affaires 

Je  vous  adrelTe  la  réponfe  du  Roi  au  Mémoire 
que  Monfieur  van  Beuningen  &  l'Envoyé  d'An- 
gleterre  prefenterent  le  troifiéme  de  ce  mois  a  Sa 
Majefte  touchant  une  fufpenfion  jufqu.s  à  la 
fin  de  Mars,  &  ,'y  joints  deux  autres  Ecrits! 
<iue  je  leur  remettrai  demain  matin  que  j'ai  eu 
juftement  le  tems  de  faire  copier  avant^e  de- 
part  de  1  ordinaire.  Je  croi  qu'ils  les  envoiront 
par  un  Courier  exprès  à  caufe  de  leur  impor- 
portance ,  &  qu>ainfi  Monsieur  de  Wit  les  aura 
plutôt  que  vous  j  Le  Roi  defire  qu'auffi-tôt  a^ 
vous  aurez  reçu  ces  trois  pièces  Vusen  fa  i^^ 

tirer 
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tirer  cinq  Copies ,  &  que  vous  les  adreffiez  fans 
perte  de  tems  à  Meflieurs  de  Terlon ,  Pompone, 
Millet  ,  Beziers  &  Gourville  j  &  vous  leur 
marquerez ,  s'il  vous  plait ,  que  je  vous  en  ai 
prié,  n'ayant  pas  le  tems  de  les  faire  copier  ici 
pour  les  leur  envoyer  moi-même,  ajourant  qu'ils 
doivent  les  communiquer  aux  Rois  &  Princes 
auprès  defquels ils  refidentj&lcs  deux  rcponfes  de 
Sa  Majefté,  &  ma  Lettre  particulière  aux  Sieurs 
van  Beuningcn&  Trevor. 

Je  vous  prie  de  dire  à  Monfieur  de  Wit,  que 
li  ]Q  pouvois  m'aboucher  deux  heures  avec  lui 
comme  cela  efl:  impoffible,  je  répondrois  de  la 
certitude  de  la  Paix,  parce  que  je  fçai  combien 
il  eft  raifonnable  &  fertile  en  expédiens  pour 
furmonter  toutes  difficultez  ;  mais  qu'avec  les 
cmportemens  &  les  menaces  de  Monfieur  van 
Beuningen,  qui  ne  s'applique  qu'à  nous  faire 
voir  de  grands  précipices  ,  que  nous  ne  crai- 
gnons pas  beaucoup  ,  tout  eft  craindre  avec 
un  Roi  glorieux  &  délicat  fur  le  point  d'hon- 
neur. 

REPONSE 

Du  Roi  nu  Mémoire  prefenté  à  Sa  Ma- 
jellé  le  3.  Mars  1668.  par  les  Sieurs 
van  Benningen  ÔC  Trevor. 

LE  Roi  a  vu  le  Mémoire  fini  lui  a  été  prefenté  te 
3.  de  ce  mois  par  le  Sieur  van  Bermingen  Amhaf- 
fadeur  Extraordinaire  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies ,  (^  le  Sieur  Trevor  Envoyé  Extraordi- 
flaire  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  fur  lequel  ils 

Ofit 
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ttîtfait  fçavoir  à  Sa  Majeflé,  que  le  Mar(]uts  de  La- 
Jlel  Rodrigo  avait  enfin  été  porté  à  conjhîtir  de  la 
part  du  Roi  fin  Maitre,jnfûues  à  la  fin  de  Mars,a  la 
jufpenfion  de  toutes  enîreprifes,  fur  les  Places  fortes, 
que  Sa  Majcfté  avoit  offerte  dès  le  mois  di  Scptemùre 
dernier ^fuppliant  lefdtîs  Awhajfadeur  &  Envoyé  Ex^ 
traordinairt  de  Sadtîe  Majefté  de  vouloir  pour  le  bien 
de  Im  Paix  demeurer  dans  les  tert?ies  de  fa  première, 
ojfre ,  c^- d'envoyer  inceffamwentfes  ordres  aux  Offi^ 
ciers  Généraux  C^*  autres  qui  commandent  fe s  Armées, 
de  ne  rien  entreprendre  fur  lef dites  Places  fortes  des, 
Efpagnols  jufqnes  à  la  fin  dudit  mois  de  Mars, 

Le  motif  que  le  Roi  avoit  d' offrir  il  y  a  fix  mois  , 
cette  fujpenfton  n'' et  oit  que  pour  donner  plus  de  lieu  À 
la  Négociation  de  P accommodement  pendant  T hyver, 
fans  qu  aucune  aâion  des  armes  pût  altérer  l'état  oit- 
les  chefes  et  oient  demeurées  de  part  é^  d'autre  à  lek 
fin  du  mois  d' Août  ;  toute  nouveauté  dans  la  Guerre^ 
en  apportant  auffl pour  l'ordinaife  dans  les  Négocia^ 
fions  de  la  Paix, 

Le  Marquis  de  Caflel  Rodrigo  a  rejette  cette  fuf 
penfion  durant  fix  mois  entiers,  a  même  répondu  par 
écrit  à  un  Eleâeur  du  Saint  Empire  ,  qui  la  luipro- 
pofoit^que  cette  offre  de  la  France  fe  pourrait  faire  en 
Turquie ,  mais  non  pas  parmi  des  Chrétiens  à  Ma^ 
àrid  ,  par  des  lenteurs  cb"  des  difficultez  affeâéés  :  lei 
Viêmes  fix  mois  ,  dont  le  iems  devait  être  fi  précieux 
pour  traitter  ,  y  ont  été  confommez  inutilement,  fur 
le  feul  point  préliminaire  de  convenir  d'un  lien  d'af^ 
femhlée  j  les  Efpagnols  prétendans  contre  toutes  forâ- 
tes d'ufage  3  S'  au  préjudice  de  V avancement  de  la 
Paix  même,  d'en  traduire  la  Négociation  en  des  lieu» 
fort  éloignez  ,  é^  hors  de  la  vue  de  tous  les  Potentats 
eb"  Princes  qui  y  ont  le  plus  d  intérêt  ;  enfin  les  Mi^ 
mftres  d'Efpagne,  félon  qu'ils  fervent  le  Roi  leur 
Maître  en  divers  lieux ,  fe  font  conduits  avec  tant  de 
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contretems  &  de  contradtâtons  ,  les  uns  avec  les  au* 
ires  ,Jùr  ce  point  du  lieu  de  l'Affemblee  ,   qu'encore 
aujourd'hui  ,  Sa  Majejié  ,  ni  les  Rois  &  Princes 
Mcdtéitcurs  ,  ni  qui  que  ce  foit  ne  j]ach«  la  -  dejfus 
leur  véritable  intention  ;    car  au  même  tems  que  le 
Marquis  de  CaJJcl  Rodrigo  dit  de  deçà  qu'il  a  un 
P/cinpouvoir  de  irait  ter  ,  &  que  la  faculté  d'yfuh- 
dcleguer  un  autre  en  fa  place  y  etoit  prife  ,   qu'il 
choifitlcs  lieux  d'Aix  la  Chapelle  ,  pour  y  faire  T Af 
fmblct.quil  dit  &  écrit  quil  efi  prêt  de  s'y  rendre 
ou  y  envoyer  fonfubdclc gué  y  félon  la  qualité  des 
pcrfonnes  que  le  Roi  avoit  nommé  ,    Monfteur  Col^ 
bcrt  pour  lequel  le  Nonce  de  Sa  Sainteté  lui  a  deman- 
dé dès  k  14.  de  Vautre  mois  un  Paffeport  qui  n'ar^ 
rive  point  dans  le  même  tems  ,  les  autres  Miniflres 
qui  font  à  Madrid  ,  &  par  confequent  h  la  foura 
des  réfolutions  de  la  Cour  d[Efpogne  difent  publique- 
ment  &  l'écrivent  en  tous  lieux  que  le  Pleinpouvoir 
qui  avûit  été  adrejjé  au  mois  d'Août  audit  Marquis 
nefubftfe  plus ,  il  y  a  long-tems,vu  qu'il  ne  lui  avoit 
été  envoyé  qu'a  l'occafton  du  pajpige  du  Sieur  Abbé 
Rospiglioji,  Neveu  de  Sa  Sainteté  aujourd'hui  Car^ 
dinal  qu'ils  reconnoiffcnt  pour  feul  Médiateur  ,  leur 
Reine  n'ayant  accepté  autre  interpofition  que  celle  de 
Sa  Sainteté  :  en  outre  ils  ajoutent  que  ledit  Marquis 
eft  inexcufahle  d'avoir  choift  &  no7mné  la  Ville  d'Aix 
la  Chapelle  contre  fcs  ordres  ,  &  contre  la  déclara^^ 
tion  que  ladite  Reine  av oit  fait  faire  à  Sa  Sainteté 
par  le  Marquis  d' Ajîorgas  jbn  AmbaJJadeur  ,  auquel 
fjiême  elle  a  envoyé  depuis  peu  fin  Pleinpouvoir  qu'el* 
h  ne  traiteroit  jamais  la  Paix  qu'à  Rome ,  à  Venife 
ou  aux  Pyrénées  ;  &  il  y  a  une  Lettre  du  Cardinal 
lifconti,  Nonce  en  Efpagne  ,  que  le  dernier  ordi^^ 
flaire  de  Madrid  a  apporté  à  l'Abbé  Vibo  ,   chargé 
du  foin  des  affaires  du  Saint  Siège  auprès  du  Roi, 
par  laquelle  'ledit  Cardinal  lui  confirme  une  vérité  , 
'^         ^  dont 
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dont  en  »e  doit  point  douta-  que  les  Efpngnoh  ne  trait 
Uront  qJaRome     à-  /,,;  „,arque  la  particularité 
V'r    r%'j'i^  à'Arragon,  lequel  cft  de  la  J:mta  à- 
d..Co,>fi,ld  Etat ,  l'étam  a  lu-  voir  pour  lui  dhclà. 
^#« /«  vmtahie  mteMion  de  la  Reine, avait  accom- 
V^g'l^hi  expreip.ons  de  grandes  plaintes  de  tant  de 
jn.ijjes  démarches  que  le  Gouverneur  de  Flandres  fai- 
ioit  contre  Us Jentimens  à-  les  ordres  de  Sa  Ma-eûé 
tl  cft  cependant  arnvé  toutes  ces  incertitudes  disEC- 
fagnols  é-  leurs  altercations  étudiées  pour  s\mbi. 
^her  de  traiter,  que  le  refus  confiant  dudu  MarquH 
Pendant  fix  mots  de  la  fjpenfion  que  Sa  MajeÛé  hi 
«vottfatt  offrir  par  un  EleSeur  de  l'Empire       a 
coûte  auRotfon  Maitre  h  Franche-Comlé  qu'tla 
pu  mettre  enJureU  durant  tout  l'hyver  par  le  ftmple 
oqutefcenuM  (  r,/  l'avoitfait  plutôt  )  qu'il  donne 
yMi  ladite  fopenfton  pL  leLoidet  n, 
qui  refte  jufjues  à  la  fin  de  Mars 

n,f""/r""  ^"^"^'P'  «'•■"fi  l-'i!  "  été  remar. 
gu  c-defis,  en  offrant  ladite  Jl,fp:nfiond'entrepri. 
Je,  n  avoit  eu  d' autres  motifs  que  de  donner  pal  la 
lijlauonde  toutes  nouveautez,  plus  de  lieu  &  de  fa- 
cilite  a!  avancement  des  Négociations  de  Paix  ar- 
que d  autre  part  onviem  défaire  voir  bien  claire^. 

"'"";■  C>-  les  Plénipotentiaires  qui  s'y  doivent  re„. 
'Ire  „  etans  point  encore  en  marche  par  la  faute  L 
Ejpagnos ,  qui  prolongent  encore  ai^urd'ZftJ^ 
ditiond-un  Paffeport  qu'on  leur  a  demandé  pTll 

fi'epour  avancer  rien  de  bon  dans  lelditcs  kJ'L 

P'fe  &  doive  continuer  dans  tous  les  snoislVivam 
'^_  a  ce  qu'on  ait  p,  venir  à  bout  de  ce  /  w::.' 

Il  en  aift  de  juger  que  l'in.lance  qui  efl  préfente. 
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9^ent  faite  à  Sa  Majeflé  ,  d'accorder  ladite  fujpefj- 
fion  d  entriprijes  jujqucs  à  la  fin  de  ce  mois  ^  n'étend 
pas  tatjty  comme  d'tjent  les  dernières  lignes  dudit  Me' 
moire  dcfdits  Ambajfadeur  é^  Envoyé  Extraordi- 
naire  ,  a  îirer  de  Sa  Majejlé  cette  marque  de  la  fin- 
cériîé  de  fes  intentions  ^pour  V accommodement ^qu^ k 
mettre  en  fureté  pour  ce  tems-là  ,  toutes  les  places  dâ 
la  Monarchie  d'Efpagne, 

Cependant^  quoique  Sa  Majejlé  connoijfe  parfaite- 
ment cette  vérité ,  elle  veut  bien  avoir  la  complai- 
J'ance  pour  les  déftrs  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 
à>'  des  Etats  Généraux  ^  é^  tous  autres  qui  com- 
mandent fes  armes ypour  leur  défendre  d'attaquer  ou 
de  furprendre  jifques  au  dernier  jour  de  ce  mois,  in- 
cfufivementj  aucune  place  ou  pojle  fortifié  des  Efpa- 

gnols. 

Mais  comme  en  cas  qwe  ledit  Marquis  accorde  le 
Pajpport  dudit  Sieur  Colhert  ,  pour  aller  à  Aix  ,  il 
fer  oit  fâcheux  qu''il  fe  ?7iit  en  chemin  pour  ne  faire 
qu'Hun  voyage  inutile ,  le  Roi  défire  que  les  Sieurs  van 
Beuningen  Ù'  Trevor ,  fajfent  recomioUre  fans  délai 
par  le  Sieur  Temple  ,  &  P^^  ^'^  Dépuiez  des  Etats 
Généraux  ,  qui  font  auprès  duditCaJîel  Rodrigo  ,  fi 
Ij  Pleiîipouvoir  qu' il  dit  avoir  fe  trouve  conçu  en  tel- 
le forme  ,   &  en  tels  termes  qu'Anne  laijfe  aucun  dou- 
te qu^on  ne  pinjfe  traittef  avec  lui  valablement  (^ 
éivec  honneur  ,  6^  nommément  qu'on  a  vérifié  fi  le- 
dit Pleinpouvoir.quil  dit  avoir,  fe  trouve  ,  &  qui  lai 
donne  la  faculté  de  fuhdelcguer  une  autre  perfonne  en 
fa  place  ,    car  s'il  n'avoit  pas  affez  de  faculté  m 
laijfe  à  juger  quel  bon  fondement  aurait  la  nomination 
miil  a  faite  du  Comte  de  Caramage  ,  quel  bon  fuc- 
cez  on  pourvoit  attetîdre  de  Venvoy  du  Sieur  Colbert, 
C>  quelle  enfin  auroit  été  la  Jcandaleufe  illufwn  que 
ledit  Marquis  auroit  faite  fi  long-tems  h   toute  la 
Chrétienté  ^  en  Vamufement  premièrement  d'un  voya- 
ge 
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ge  n  Aix ,  où  il  n^a  jamais  en  intention  d'uller  ,  S' 
^am  la  fuite  y  envoyer  un  homme  avec  un  pouvoir 
imaginaire. 

SECONDE  REPONSE 

Au  Mémoire  de  Meffieurs  les  AmbaHi;- 
deurs  &  Envoyé  de  Hollande  Se  d'An- 
gleterre du  9.  Mars  1668. 

SUr  le  Mémoire  prefenté  au  Roi  le  3 .  dj  ce  moii 
par  les  Sieurs  van  Beuningen  é"  Jrevor  rcjpeâi- 
vcmjnt  Amba (fadeur s  ù'  Envoyez  Extraordinaires 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  des  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  ,  Sa  Majefié répond  qu'elle  ?i" au- 
ra jamais  rien  plus  à  cœnr  que  d'accomplir  inviola- 
hlemeni  en  toutes  occaftons  fa  parole  Royale ,  & 
qu'^elle  a  fort  prefeni  à  la  jnemoire^que  dès  le  mois  de 
Septembre  dernier  fur  les  ouvertures  c^  prières  qui 
lui  furent  faites  par  le/dits  Sieurs  Etats  ,  &  m.u'è 
d'ailleurs  d:i  ftncere  deftr  qu'elle  a  &  aura  toujours 
du  rétabli  fcment  du  repos  public  ,  elle  confentit  que 
tonte  la  jatiifaâion  qu'elle  prétendait  pour  rnifon  des. 
droits  échus  à  la  Reine  par  le  décès  du  Roi  &  de  la  Rei- 
ne d'Efpagne  fes  Père  é^  Mère,  fut  retranchée  &  ré- 
duite en  confîdcration  même  de  ce  que  SaMajeflé  de- 
mandoit  en  faveur  du  Portugal  à  des  conditions  d'un 
accommodement  arbitrées  par  les  principaux  Muii- 
fires  c^  Direâeurs  des  affaires  defdits  Etats  ,  comme 
ayant  été  jugées  par  eux  équitables  &fort  modérées  y 
&  qt'-e  lefdites  conditions  furent  que  l' Efpagne  par 
un  Traité  de  Paix  cédât  en  bonne  forme  à'Sadite  Ma- 
jefte  ou  toutes  les  conquêtes  que  fes  ar?nes  avoient 
fait  Ci  au  Pays- bas  pendaftt  la  Campagne  ,  &•  dont 
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elle  Je  trotivoit  en  poljcffion ,  ou  bien  le  Duché  de 
Luxcmhoiirg  ,  ou  en  Jh  pince  la  Franche  -  Comté  , 
Cambray  Ù'  Ca'iubrejts  ,  Doiiay  ,  le  Fort  de  Scarpe 
coi?ipris ^  Aire  ,St.  Offter ,  Bcrgue  ,  Fnnies&'Linck, 
C^"  tous  leurs  Ijailliages  ,  appartenntîces  c^  dipcn- 
^(ïîices  j  Sadite  Mûjcjlé  rcjfituûîit  ev  ce  fécond  pas  à 
rEfpagne  les  autres  Conquêtes  qu'elle  avoit  faites  en 
iadiîe*Campagnc  ,  bien  entendu  que  les  Fortifica- 
tions de  Char  1er oi  [croient  démolies  avant  la  rejUtU" 
tion  ,  C^  que  V  Efpagne  auroit  le  choix  d'accepter 
Vune  ou  Vautre  défaites  alternatives ,  ^  que  Sa  Ma- 
jejîe  donnât  fa  parole  Royale  de  Je  contenter  de  l'une 
des  deux  j^J que  $  à  la  fin  de  Mars, 

Sa  Majejlé  n's  pas  moins  prefint  h  la  mcmoire 
(jti' avant  la  marche  vers  la  Franche  Comté  clic  a 
écrit  à  notre  Saint  Père  le  Pape  ,  (^  àplujîeurs  Rois  y 
Princes  é^  Potentats  dont  elle  a  accepté  la  Média- 
tion y  que  quelques  progrès  que  fes  armes  p'iffintfai^ 
re  en  cette  expédition  de  gr.ore  qu^elle  entreprenoit 
ii:t  cœur  de  P hyver  pour  avancer  la  paix  ^  elle  n'en 
prendroit  pas  occafion  d'augmenter  à  fm  profit  les 
conditions  des  deux  alternatives  .auxquelles  elle  avoit 
conjhîti  pour  le  tems  qui  a  été  dit. 

En  confequence  de  quoi  Sadite  Majcflé  voulant  in  - 
violahlement  accomplir  fes  paroles  Royales  ^  elle  de ^ 
cl  are  de  nouveau  a'ixdits  Sieurs  van  Beuningen  é^ 
Trevor ,  qtse  noitohjîant  la  conquête  que  fes  armes 
ont  faite  depuis  de  toute  la  Franche-Comté,  elle  Je 
fient  é^  perfîfle  dans  les  mêmes  fentimens  é^  confen- 
îcimns  quelle  avoit  doime  des  le  mois  de  Septembre 
dernier  juf/ue s  à  la  fin  de  Mars, de  fe  contenter  pour 
fa  fatisfaâion  de  telle  dejdites  alternatives  fujinen* 
îionnées  que  V Efpagne  lui  voudra  céder. 

Cependant  com?ne  lejdits  Sieurs  van  Beuningen  c^ 
Trevor  ont  depuis  remis  le  2.  de  ce  mois  à  Sa  Majefté 
laCopie  d'u?t  Ecrit  fgné  à  Bruxelles  le  4.  far  IcMar- 
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çuiS  de  Cajîel  Rodrigo  Gouverneur  de  Flandres ^  dijant 
avoir  plein  pouvoir  de  la  Reine  d'EfpagJie  Sa  Mai- 
treffe  ,  par  lequel  Ecrit  il  accepter  alternative  pure- 
ment (f^fimpleuient  comme  on  la  lui  a  propofée ,  dont 
Sadite  Majejié  aura  beaucoup  de  jnye  ft  cette  accep- 
tation fe  trouve  fmcere  dans  la  fuite ,  elle  a  déjà  nom- 
vié  des  Commijfaires  pour  traiter  de  fa  part  avec 
lefdits  van  Beimingen  c^  Trevor ,  afin  qu'on  puiffe 
conduire  promptement  à  fa  conclufton  ce  grand  ou- 
vrage de  la  Paix  deftrée  toujours  de  Sadite  Majejlé 
avecpafltQH  é^  ftncerité,     tait  Ù'c 

LETTRE 

2?e  Monjieurde  Lionne  à  MeJJîeurs  l'an 
Beuningen  &  Trtvor. 

Le  9.  Mats  i^58# 
MESSIEURS, 

JE  vous  envoyé  la réponfe du  Roi,  tant  au  der- 
nier Mémoire  que  vous  lui  avez  prefenté  ,  qu*à 
la  Copie  que  vous  lui  avez  remife  ,  figoée  par 
Monfieur  le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  le  4.  de 
ce  mois  j  Sa  Majefté  fe  réjouiroit  de  la  Paix 
(  comme  étant  déjà  faite  )  fur  la  favorable  dé- 
claration qu'elle  vous  donne  aujourd'hui ,  fi  elle 
pouvoit  fe  bien  perfuader  que  les  inftrudtions  & 
le  pouvoir  fur  lequel  Monheur  le  Gouverneur  de 
Flandres  agit ,  fuffent  de  véritables  inftrudlions, 
&  un  véritable  pouvoir  contre  tout  ce  qui  s'en 
publie  à  Madrid  ,  ainfi  que  vous  l'auriez  vu  dans 
la  réponfe  à  votre  Mémoire  du  g.  Mars,  & 
qu'au  contraire  a  ledit  Marquis  ne  courut  pas  la 
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mcme  fortune, d'y  être  autant  defavoùé  fur  Inac- 
ceptation qu'il  a  faite  de  l'alternative,  qu'il  l'a 
cté  jiifques  à  prcfent ,  fur  le  choix  d' Aix  la  Cha- 
pelle^ pour  lieu  d'alfemblée.  Ce  qui  doit  encore 
augmenter  les  foupçons  &  les  méfiances  j  c'eft 
que  Si  Majerté  a  remarqué  qu'il  n'a  accepté  la- 
dite alternative  qu'en  termes  fort  captieux  ,  car 
en  premier  lieu  on  n'accepte  point  tout  à  la  fois 
deux  chofes  différentes,  èc  lî  diftindes  qu'elles 
f  e  détruifent  l'une  l'autre  ■■>  en  fécond  lieu  ,  il  de- 
voit  s'expliquer  laquelle  des  deux  alternatives  il 
accej>toit  j  en  troifiémc  lieu  ,  il  rapporte  Ton  ac- 
ceptation au  contenu  dans  le  Traité  fait  entre 
l'Angleterre  &  la  Hollande  j  Et  vous  fçavez 
bien,  Mefïieurs,  que  les  alternatives  telles  que 
le  Roi  y  confeiuit  ne  font  pas  nettement  expri- 
mées dans  le  corps  dudit  Traité.  Dotît  voici 
les  propres  termes  :  Si  Hifpavia  Rex  iuiluci  aut 
pyc}j!ovcri  queat  ut  eedat  Rcgi  Cbyifliûyiifjînw  aut  /o- 
LO  onno  pratcrito  in  Uelgicn  atwis  occupa  tu ,  aut 
flliiid  dtim  vali'fiS  pcr  tradiftùnnm  locornm  fitpe^iitis 
luenjoratortifn ,  aliorumve  in  c(:mpc}ijati(.7icm  de  qui- 
hus  mnttio  conjenjh  partes  in  ter  Je  c  en  v  en  ire  pote- 
ffint.  De  forte  que  ledit  Marquis  Caftel-Rodri- 
go  par  fon  acceptation  générale  de  l'alternative 
qu'il  s'eft  expliqué  ,  qu'il  faifoit  en  la  manière 
qu'elle  eft  contenue  dans  ledit  Traité,  fans  rien 
fpecifier  pour  prétendre  lors  qu'on  entrera  avec 
lui  en  négociation  ,  qu'il  cil  en  droit  (  nonob-. 
ftant  ladite  acceptation  )  de  négocier  encore ,  & 
de  convenir  tout  de  nouveau  fur  la  qualité  de  la 
fatisfadion  du  Roi  arrêtée  entre  Sa  Majefté  dc 
les  Etats. 

Sa  Majefté  a  trouvé  encore  digne  de  très* 
grande  réflexion  ,  qu'au  même  tems  que  ledit 
Marquis  accepte  ladite  alternative,  &  qu'il  ne 
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peut  pas  ne  point  voir  combien  il  eil  importauc 
dw  gagner  jufques  au  moindre  moment  de  tems 
pour  traiter ,  il  n'ait  pas  par  le  même  Courier 
qui  a  porté  ici  fa  déclaration  envoyé  le  PaiTe- 
poit,  que  Monfieur  Franciotti,  Nonce  &  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Sainteté  ,  lui  a  demandé 
pour  Aloniieur  Colbertdès  la  mi- Février  ,  pour 
aller  fans  délai  à  Aix  la  Chapelle  ,  c'eft-à-dire, 
qu'en  vingt-quatre  jours  ledit  Marquis  n'ait  pas 
eu  ou  le  tems  ou  la  volonté ,  ou  le  pouvoir  d'ex- 
pédier ledit  Pafleport. 

Sa  Majefté  en  outre  a  beaucoup  confideré  , 
que  Moniijur  le  Marquis  Caiiel-Rodrigo  a  ac- 
cepté l'alternative  dans  la  même  conjondture, 
que  l'Eipagn^  vient  de  faire  une  Paix  particu- 
lière avec  le  Portugal  j  car  Monfieur  de  l'Ifola 
il  y  a  long-tems  nous  a  pofé  dans  fon  Libelle 
aprouvés^  communiqué  par  les  Minières  d'Ef- 
pagnejpour  un  principe  infaillible  de  la  conduite 
des  Confeils  de  Madrid  ,  que  il  TEfpagne  facri- 
fie  le  Portugal,  ce  ne  fera,  dit-il ,  que  pour  U 
reftitution  des  Pais  ;  ou  que  fi  elle  donne  quel- 
que fatisfadtion  à  la  France  elle  ne  le  fera  que 
pour  recouvrer  le  Portugal  j  or  comme  la  Paix: 
de  Portugal  a  été  fignée  a  Lisbonne  dès  le  13.  du 
mois  pafle  ,  ce  que  l'on  fçavoit  à  Bruxelles  aulR 
bien  qu'ici  le  4.  Mars  ,  )e  vous  laifTe  ,  Mef- 
fieursj  à  )uger  fur  le  principe  qu'on  a  établi 
comme  infaillible  de  la  conduite  des  Efpagnols, 
fi  on  peut  tenir  une  chofe  bien  certaine  ,  ni  feu- 
lement vrai-femblable  ,  que  les  Confeils  de  Ma- 
drid ayent  travaillé  tout  Thiver  à  faire  la  Pai>c 
de  Portugal ,  pour  fe  pouvoir  mieux  défendre 
contre  la  France  ,  &  ayent  jamais  donné  pouvoir 
audit  xMarquis  d'accepter  ralternative  ,  ou  fi  le- 
dit Marquis  qui  n'ignoroit  pas  la  prudence,  & 
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les  Kefolurionsd'Erpagne ait  accepté  l'altcrnatî- 
vedebonnetoi,&  s'il  peut  efpérerou  défi rer  d'en 
être  avoué  en  Elpagne  ,  ou  (clon  les  derniers  avis 
qu'on  en  a  que  toute  l'application  des  Minilbes 
ctoit  à  faire  partir  à  quelques  jours  de  la  Dom 
]uan  d'Autriche  avec  cfix  mille  Efpagnols  natu- 
rels ,  &  trois  ou  quatre  millions  en  barre  d'ar- 
gent ,  circonftances  peu  propres  à  laiffer  croire 
qu'on  y  fongeat  à  l'acceptation  de  l'akcrnative. 
De  tout  ce  que  defl'us  vous  tirerés ,  s'il  vous 
plait  ,  la  conféquencc  ,  fi  Sa  Majerté  n'a  pas 
grand  fujet  de  fe  conduire  en  ce  rencontre  avec 
à.i  tsill^'S  précautions  contre  toutes  furprifes  & 
artifices,  que  Monfieur  le  Marquis  de  Caftel- 
Rodrigo  5  lequel  vrai-femblablcment  fe  foucie 
fort  peu  d'être  avoué  ou  defavoùé  pourvu  qu'il 
gagne  du  tems,  n'ait  pas  lieu  de  fe  moquer  de 
Sa  fvlajefté  dans  la  fuite  de  cette  affaire  ,  en  lui 
faifant  faire  des  démarches  contraires  à  la  Paix , 
même  par  le  grand  defir  que  Sa  Majefté  a  de 
7oir  conclure  promtement  ce  grand  ouvrage. 

Addition. 

J*ajoute  encore  ce  mot ,  pour  vous  faire  re- 
marquer qu'il  eft  aifé  de  voir  ,  que  la  conduite 
d^sElpagnols  en  ce  rencontre  eft  la  mCme  qu'ils 
tinrent  à  Muniler ,  ne  s'étans  appliqué  tout  l'hi- 
ver qu*à  £iirc  une  Paix  particulière  avec  le  Por- 
tugal ,  (  comme  il  leur  a  réuffi  )  pour  pouvoir 
continuer  la  Guerre  contre  cette  Couronne  ,  & 
quelqu'un  a  remarqué  là-deffus  à  Rome  ,  que 
tous  les  Couriers  que  lezéîe  de  nôtre  Saint  Pcre 
le  P.ipepour  la  Paix,  l'ont  obligé  à  dépêcher 
en  Eipagne  pour  en  avancer  la  Négociation , 
font  toujours  allez  à  Madrid  comme  des  fau- 
cons. 
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cons ,  &  font  retournaz  comme  des  tortues  5 
Dieu  veuille  par  fa  bonté  que  chacun  Te  trompe 
dans  ce  jugement. 

LETTRE 
T>u  Comte  d'EJlrades  à  Mr.  de  Lionne. 

Le  1^,  Mars  1668. 

LE  Courier  de  Monfieur  van  Beuningen  n'eft 
pas  arrivé ,  &  Monfieur  de  Wit  n'a  feu  que 
par  moi  la  réponfe  que  le  Roi  a  faite  par' notre 
Lettre  audit  van  Beuningen  ,  dont  il  a  témoigné 
bien  de  la  joye  j  Je  lui  ai  dit  que  ce  que  vous 
marquez  dans  votre  Lettre ,  que  lî  vous  pouviez 
vous  aboucher  deux  heures  de  tems  avec  lui  , 
vous  répondriez  de  la  certitude  de  la  Paix  ,  par- 
ce que  vous  fçaviez  combien  il  eii  raifonnable 
&  fertile  en  expédiens  pour  furmontcr  toutes  les 
dilîicultez,  mais  qu'avec  les  emportemens  3c 
les  menaces  de  Monfieur  van  Beuningen  ,  qui  ne 
s*apphque  qu'à  nous  faire  voir  de  grands  préci- 
pices qu'on  ne  crainc  pas  a  la  Cour  ,  tout  eft  à 
craindre  avec  un  Roi  glorieux,  &  délicat  furie 
point  d'honneur. 

Il  m'a  répondu  que  s'il  étoit  pofTible  ,  il  nV 
a  rien  qu'il  eut  plus  fouhaité  que  de  s'abouchei 
avec  vous ,  ne  doutant  pas  que  les  lumières  que 
vous  lui  donneriez  ne  facilicalfent  beaucouo  ce 
grand  ouvrage  de  la  Paix ,  qu'a  eft  furpris  d'ap^ 
prendre  la  manière  d'agir  de  Monfieur  van  Beu- 
ningen ,  qui  eft  toute  contraire  aux  ordres  qu'il 
a- des  Etats,  qui  font  d'induire  le  Roi  par  prières 
&  fourni  liions ,  &  toutes  fortes  de  men  igem-ns 
doux  &  agréable  d'accorder  à  fes  Alliez  ,  donc 
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les  Etats  font ,  la  très-humble  prière  qu'ils  lui 
font  de  fe  contenter  de  l'alternative  &  la  fuf- 
penfion  d'armes  jiifques  à  la  fin  de  Mars ,  & 
qu'il  lui  écrit  cet  ordinaire  d'agir  avec  plus  de 
modération  &  de  complaifance  pour  Sa  Maje- 
flé,  à  qui  les  Etats  Te  fentoient  fort  obligez  de 
la  réponfe  que  vous  aviez  faite  fur  ce  lujet  à 
Meilleurs  van  Beuningen  &  Trevor. 

Je  lui  dis  enfuite  que  par  cette  Lettre  il  pou- 
Yoit  remarquer  les  juftcs  foupçons  du  Koi ,  tou- 
chant la  forme  de  l'acceptation  de  l'alternative 
par  Callel-Rodrigo  ,  &:  que  peut-être  il  pour- 
roit  être  defavoué  d'Efpagne ,  &  former  de  nou- 
veaux dcficins  en  Flandres  ,  après  l'arrivée  de 
Dom  Jean  en  Flandres  avec  les  Troupes  qu'il  y 
doit  mener  5  qu'il  me  fembloit  que  les  Etats  de- 
vroient  prendre  des  mefur es  des  à  préfent  contre 
cela  j  que  la  Province  de  Hollande  étant  affem- 
blée  ,  l'eftimois  à  propos  de  voir  les  Dépurez 
des  Villes  5  leur  apprendre  la  fî ne -:rité  avec  la- 
quelle le  Roi  accepte  l'ahernative  .  leur  expli- 
quer les  doutes  où  l'on  ell:  de  celle  des  E(pa- 
gnols  ,  &  les  po'^ter  à  députer  aux  Etats  Géné- 
raux 5  pour  leur  dire  leur  avis  fur  une  telle  con- 
joncture,qui  eft  que  iï  les  Efpagnols,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  venoi.nt  à  defavoucr 
Caftel- Rodrigo  de  l'acceptation  qu'il  a  faite  de 
l'alternative  ,  ou  que  ledit  Cartel-Rodrigo  le  fit 
de  fon  Chef,  que  leur  avis  étoit  de  rompre  fans 
délai  contre  l'Efpagne  ,  &  obliger  l'Angleter- 
re d'en  faire  de  même  ,  afin  qu'ils  foient  ponc- 
tuels à  tenir  la  parole  qu'ils  ont  donnée  au  Roi: 
ledit  Sieur  de  Wit  approuva  ma  peniée  &  pro- 
mit de  la  féconder.  Je  négociai  hier  toute  la  jour- 
née j  &  trouvai  dans  les  Villes  de  Hollande  tous 
k5  bon-s  rwuiimensque  je  pouvois  fouJuiter,  6< 

au- 
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aujourd'hui  la  Province  de  Hollande  doit  déli- 
bérer de  faire  une  forte  dépuration  aux  Etats 
Généraux,  pour  leur  lignifier  kur  avis  conforme 
a  tout  ce  que  defius.  Les  Provinces  d'Utrecht, 
JFriie&  Groningue  feront  difficulté  d'accepter 
de  telles  Rdolunons  fans  les  communiquer  à 
eurs  Maîtres ,  furquoi  les  Députez  de  la  Hol- 
lande font  difpofez  de  répondre  ,  que  leur  Pro 
vmce  entreprcndroit  plutôt  feule  la  guerre  que 
de  louftrir  aucun  changement  à  ce  qui  a  été  pro 
Biis  par  Caltel-Kodngo  à  leurs  Députez  qui 
font  a  Bruxelles.  ^ 

Je  vous  afleure ,  Monfieur  ,  qu'il  ne  fe  peut 
pas  mieux  agir,  m  plus  vigoureufemenr  que  fait 
ia  Province  de  Hollande  .  tk  que  cette  décla- 
ration a  bien  furpris  des  gens,  &  afin  d'être  plus 
en  état  d'agir  contre  l'Efpagne  ,  on  fera  av^n- 
cer  un  Corps  fort  confidérabic  fur  les  Frontières 
du  brabant  :  on  doit  aujourd'hui  fiener  un  Trai 
te  avec  l'Evtque  d'Ofnabruch  ,  pour  quinze 
cent  chevaux  &  trois  mille  hoimnes  de  pied ,  & 
diliribuer  l'argent  pour  le  reite  des  nouvelles  le- 
vées. Je  doute  fort  qu'après  cette  declaration,& 
ant  de  forces  en  Campagne  les  Efpagnols  veuil- 
lent Te  dédire  de  ce  quils  ont  accordé 

Meffieurs  les  Jura ts  de  Bourdeaux  m'avoienc 
dcja  envoyé  un  Mémoire,   pareil  à  celui  que 
Alonfieur  de  la  Voilliere  vous  a  donné ,   &  vll 
avois  parlé  à  Meffieurs  les  Etats  pour  tirer  rai 
Ion  d'un  manquement  de  foi  fi  manifefte ,  que 
celui  qui  paroit  dans  la  plainte  contre  les  Mai 
très  des  Navires  Hollandois.    Ils  m>ont  reW 
Jluqu  lis  defapprouvoient  leur  procédé  &r  qu'ils 
les  chatieroient ,  mais  qu'il  falloit  que  les  pro- 
prietaircs  fifient  mention  du  nom  des  Navires 
«  du  Maure  a  <{m  ils  ont  donné  leurs  Tins  &dea- 
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rées,  afin  de  les  appcllcr  par  devant  eux  ,  & 
leiUv  faire  rendre  compte  de  ce  qu'ils  en  ont 
fayt*5.&  découvrir  au  vrai  li  leur  conduite  eft 
bonne  ou  mauvaife  ;  J'en  ai  écrit  au  Procureur 
Syndic  de  Bourdcaux  ,  afin  qu'il  m'envoye  au 
plutôt  un  Mémoire  fur  lequel  je  puifTe  agir  ,  & 
pourfuivre  Ls  Maitres  des  Navires  qui  ont  été 
chargez  des  effets  des  Habitans  de  la  Ville  de 
Bourdeaux. 

Comme  je  finiflbis  cette  Lettre  Monfieur  de 
Gourville  eil:  arrivé  de  Leyden  ,  où  il  étoit  allé 
voir  rEvêqued'Ofnabruch:  il  m'a  dit  qu'ayant 
reçu  une  de  vos  dépêches  du  9.  du  courant,  avec 
un  pouvoir  du  Roi  qu'il  m'a  communique  :  il 
a  fi  bien  pns  Ton  tems  qu'il  a  fait  différer  la  figna- 
ture  du  Traité  de  ce  Prince  avec  les  Etats .  fous 
prétexte  de  ne  le  pouvoir  faire  ,  fans  en  donner 
part  à  Monfieur  le  Duc  deZelj  Ton  Frère.  Com- 
me le  Comte  de  Waldec  a  été  préfent  lors  qu'il 
a  parlé  à  l'Evéque  d'Ofnabruch  ,  il  eft  à  crain- 
dre qu'il  ne  falTe  fçavoir  à  Monfieur  de  Wit  & 
aux  Commiffaires ,  qu'il  attribué  le  délai  de  la 
lignature  du  Traité  au  Sieur  de  Gourville,  quoi 
que  le  Comte  de  W^aldec  lui  ait  promis  de  tenir 
la  chofe  fecrete,  fçachantjà  n*en  pouvoir  douter, 
que  le  Comte  de  Waldec,   Wicquefort  &  Mu- 
lart.  Minières  des  Ducs  de  Brunfwic  5  font  en- 
tièrement gaignez  delà  Province  de  Hollande, 
^  que  même  ils  ont  reçu  d.s  préfens  pour  l'exé- 
cution de  ce  Traité,  auffi  y  auroient-ils  porté  ce 
Prince,  fi  Monfieur  deGourville,  qui  a  crédit 
fur  fon  efprit ,  n'avoit  renverfé  en  un  moment 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  en  plufieurs  jours.    Je  me 
remets  à  ce  que  ledit  Sieur  de  Gourville  vous 
mande  plus  parriculiérem'"nt:  fur  cette  affaire, 
dans  laquelle  il  fuivra  pon(^ueilcm€nt  les  ordres 

que 
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que  vous  lui  avez  envoyez.     Je  vous  dirai  icu- 
lemanr  qu'a  préfenc  les  Ducs  de  Brunlwic ,  Ibnc 
les  Princes  les  plus  conlidérables  d'Allemagne, 
&  qu'ils  ont  maintenant  tout  le  crédit  quelles 
Suédois  avoient  autre  fois,  &  que  s'ils  vouloienc 
mettre  fur  pied  trente  mille  hommes,  ils  le  pour- 
roient  faire  en  un  mois  s  Je  le  fcai  de  plulicurs 
bons  Officiers  qui  ont  quité  les  Suédois  pour 
prendre  parti  avec  eux.     Il  n'y  a  point  de  Koi 
m  Prince  du  coté  du  Nord  qui  paye  fi  bien  rè- 
glement leurs  Troupes  comme  ils  font,  auifi  ont- 
ils  treize  mille  hommes  les  meilleurs  qu'on  puif- 
fe  voir  3  &  quantité  de  vieux  Officiers. 
_  Le  Couri-r  de  Monlieur  van  Beunin^^en  efl  ar- 
rivé ce  matin  ,  qui  a  confirmé  la  bonne  nouvel- 
le que  j'avois  communiquée  hier  à  Moniteur  d- 
Uit  &  aux  iitats ,  portée  dans  les  Copies  des 
dépêches  que  vous  m'aviez  adrelfées^ce  qui  a 
bien  reioui  du  monde  ,  &:  détrompé  bien  des 
gens  de  ^'opinion  qu'ils  avoienc  que  le  Roi  ne 
vouloir  pas  la  Paix. 

Mr.  de  VVit  vient  tout  préfentement  de  m'en- 
voyer  la  Refolution  que  les  Etats  de  Holland- 
ontprifede  porteries  Etats  Généraux  a  écrir-  à 
Mr.  van  Beuningen.fuivant  l'Article  ci-ioint,quit 
iera  infère  en  lubftance  dans  leur  Lettre  ,  ce  qui 
fera  encore  un  engagement  contre  les  ElpagnoK 
en  cas  que  Caftel  Rodrigo  foit  defevoiié  de  ce 
qu  il  a  fait  a  Bruxelles  avec  leurs  Députez. 

Les  Etats  ont  donné  un  Projet  à  l'AmbafTa- 
deur  de  Portugal ,  par  lequel  ils  remettent  qua- 
tre cent  mille  écus  de  ce  qui  leur  eft  dii ,  pour^/ 
vu  que  le  refte  Toit  payé  comptant,  &  qu'on 
nj  parle  pas  de  la  relhtution  du  Conchin  \  d- 
Lananor  &  que  tous  les  Articles  du  Traité 
tait  a  la  Haye,  par  Monlieur  le  Comte  Mirante- 
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foit  ratifié  par  le  Gouvernement  préfent  i  ledit 

AmbalTadeur  dépêche  en  Portugal  le  Sieur  Ul- 

hoa  Relident  en  Hollande  ,  pour  prélenter  ce 

Projet  à  Doin  Pedro  ,  &  en  rapporter  fa  rc- 

ponle. 

LETTRE 

DeMr,de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades. 

Le  i6.  Mars  \66^, 

J'Ai  reçu  vos  deux  Lettres  du  huitième  de  cg 
mois.  Pour  faire  voir  clairement  à  Monfieur 
de  Wit  5  &  par  fon  moven  a  Meneurs  les  Etats 
avec  qu'elle  iincérité  fe  conduit  en  toutes  chofes 
Monfieur  le  Marquis  de  Caftei  Rodrigo  ,  &  les 
faux  pas  qu'il  fait  li  hardiment  fans  pouvoir,  & 
contre  les  ordres  &  les  intentions  de  la  Reine  (z 
MaitrefTe,  tant  fur  le  point  du  lieu  de  TAifem- 
bléiî,  que  dans  l'acceptation  qu'il  afaite  de  l'al- 
ternative j  vous  pouvez  fur  le  premier  faire 
remarquer  de  delà  ,  que  ladite  Reine  a  écrit  à 
l'AfTemblée  de  Cologne  du  feiziemc  Janvier  , 
qu'elle  ne  veuttraitrer  la  Paix  qu'à  Rome,  & 
que  cette  Lettr-:  n'a  été  remife  au  Courier  des 
Eleveurs  &  Princes  que  le  vingt  huitième  ,  & 
que  ledit  Courier  n'eit  parti  de  Madrid  que  le 
treizième  Février  :  cependant  on  nous  dit  ici 
que  ledit  Marquis  alTure  que  depuis  fon  Plein- 
pouvoir  expédié  au  mois  d'Août  ,  il  en  a  reçà 
un  autre  du  28.  Janvier  j  de  plus  j'ai  vu  hier  une 
Lettre  du  Cardinal  Vifconti  à  l'Abbé  Vibo  dit 
vingt  troifiém.s  Février  ,  qui  lui  confirme  que 
les  Minières  fur  le  choix  d' Aix  la  Chapelle  ,  lur 
dift:nt  tous  les  ;ours  que  Caftel  Rodrigo  n'a  pas 

eu 
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eu  pouvoir  de  le  faire ,  &  qu'on  ne  traittera  la 
Paix  qu'à  Rome  j  II  eft  fort  à  remarquer  que 
cela  a  été  dit  audit  Cardinal ,  quand  il  leur  a  ap- 
pris la  nomination  de  Monfieur  Colbert  pour  al- 
ler à  Aix  :  comment  peut -on  accorder  tant  de 
contrarierez? 

Sur  le  fécond  3  l'acceptation  de  l'alternative  , 
tous  les  avis  du  deuxième  de  Madrid  portent; 
unanimement,  que  principalement  depuis  la 
Paix  de  Portugal  fignée  ,  &:  la  ratification  en- 
voyée ,  &  le  départ  de  Don  Jean  réfolu  au  pre- 
mier Mars  avec  de  grands  fecours  d'hommes  & 
d'argent ,  les  Miniftres  ne  veulent  pas  feulement 
oùir  nommer  le  mot  de  l'alternative  ,  ni  de  rien 
faire  qui  puilTe  tant  foit  peu  préjudicierà  la  va- 
lidité delà  renonciation  delà  Reine. 

Monfieur  de  Wit  qui  elt  aufli  équitable  qu'é- 
clairé conclura  de  tout  ce  que  dclTus  ,  combien 
le  Roi  eft  obligé  par  toutes  les  régies  de  la  pru- 
dence de  fe  précautionner  dans  toute  la  condui- 
te du  Marquis  de  Caiiel  Rodrigo  ,  qu'on  voit 
bien  n'avoir  fongé  qu'à  gagner  du  tems ,  avan- 
çant fans  pouvoir  des  choies  qu'il  ne  peut  pas 
accomplir.    Signé  &c. 

LETTRE 

Du  Comte  d'EJlrades  a  Mr.  de  Lionne. 

Le  Z2.  Mars  166^6. 

AUflTi-tôt  que  j'ai  reçu  votre  dépêche  du  fei- 
zieme  du  Courant ,  j'ai  été  chez  Monfieur 
de  Wit  pour  lui  communiquer  ce  qu'elle  con- 
tient. Il  m'a  montré  celle  que  Monfieur  van 
Beuningèn  lui  a  ccrice,  qui  marque  une  grande 

fur-» 
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furprifede  ce  que  Meflieursles  CommifTaires  du 
Roi  ne  voulurent  pas  lui  accorder  le  déparc  de 
Moiifitiur  Coiberc  pour  Aix  la  Chapelle  ,  fur 
des  prétextes  qui  ne  tendent  pas  à  la  Paix  ,  &: 
fur  cela  le  Sieur  de  Wit  qui  ne  pouvoic  pas  afr::z 
s'étonner  des  difficultez  portées  dans  vôtre  dé- 
pêche ,  piiifque  pour  l'inrérêc  du  Roi  même, 
préfuppofé  qu'il  veuille  la  Paix  aux  conditions 
qu'il  a  propofées  ,  il  feroit  à  défirer  queCaftcl 
Rodrigo  eut  figné  la  Paix  ,  quand  bien  il  de- 
vroit  être  défavoiié  de  la  Reine  d'Efpagne,  puif- 
que  cela  engageroit  les  Etats  &  l'Angleterre  à 
rompre  contre  l'Erpagne, qu'on  forceroit  par  les 
armes  d'accepter  ce  qui  auroitété  fait  par  ledit 
Marquis;  qu'ils  l'ont  t^lljment  fait  prcfTer  par 
leurs  Députez  qu'ils  ont -tiré  copie  de  fon  pou- 
voir, qui  l'autorife  fuffifammenc  pour  accorder 
les  conditions  qu'il  jugera  à  propos;  que  de  plus 
lefdics  Députez  onr  envoyé  aux  Etats  l'extraie 
de  la  Lettre  de  la  Reine  d'Efpagne ,  qui  approu- 
ve &  autorife  ce  que  ledit  Cailel  Rodrigo  a  fait 
pour  le  choix  de  h  Ville  d'Aix  la  Chapelle, 
pour  y  traitter  la  Paix  ,  puifqu'il  s'offre  de  fl- 
gner  à  Bruxelles  tout  ce  qui  aura  été  arrêté  par 
fon  fubdelegué  ,  pour  donner  plus  de  force  à  la 
Négociation  ;  que  toutes  les  avances  &  celle 
qu'il  a  faite  de  nommer  l'alternative  qu'il  ac* 
cepte  doivent  perfuader  Sa  Majeftéque  la  Paix 
efl  entre  fes  mains  ,  &  qu'il  la  fera  glorieufc, 
obtenant  tout  ce  qu'il  a  demandéjqu'enfon  par- 
ticulier ,  il  ne  croit  pas  que  s'il  avoit  été  pofÏÏ- 
ble  qu'il  vous  eut  pu  parler  une  heure,  vous  ne 
fuffiez  entré  dans  fon  fentiment  dé  la  difponùon 
où  les  Etats  font  de  forcer  le  Marquis  de  Cartel 
Rodrigo,  partojtesles  voy  es  les  plus  fortes  donc 
on  fe  peut  fervir. 

Que 
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Que  ce  qui  paroit  qu'on  voudroic  bien  en 
Efpagne  ,  femer  de  la  divilion  entre  l'Angle- 
terre ,  les  Etats  &  la  France,  fous  prétexte  du 
de'faveu  du  pouvoir  de  Callel  Rodrigo,  ne  doit 
pas  arrêter  les  affaires  ,  mais  au  contraire  les 
preiTer  ,  puifque  les  Etats  &  l'Angleterre  ns 
donneront  aucun  repos  au  Marquis  qu'il  n'ait  fi- 
gné ,  &  s'il  ne  le  fait  pas^,  qu'ils  rompront ,  mais 
que  pour  le  mettre  en  Ton  tort  ,  il  étoit  ntcef- 
faire  que  le  Roi  envoyât  Ion  Plénipotentiaire  à 
Aix  pour  conclure  ledit  Traité  j  qu'il  me  prioit 
de  vous  en  écrire  ferieufement^afin  qu'on  nelaif- 
fât  pas  échapper  une  fi  belle  occalion  comme 
celle-là  5  où  tant  de  Rois  &  de  Princes  travail- 
lent pour  contribuer  à  la  fatibfadion  du  Roi. 

Voila  Monfieur  en  fubllance  tout  ce  qu'il  m'a 
répondu  ,  à  quoi)e  lui  ai  dit  pour  réplique  tou- 
tes lesraifons  portées  par  votre  dépèche ,  &  que 
le  Roi  voyant  tant  de  contrariété  ne  fçauroit  af- 
fez  fe  précautionner  contre  une  conduite  fî  peu 
réglée,  de  h  plaine  d'artifices  ,  que  celle dudit 
IMarquis  deCafl^el  Rodrigo. 

Monfieur  de  Gourviile  cft  parti  avec  la  Du- 
chefle  d'Osnabrug  ,  pour  fuivre  le  Prince  qui 
va  trouver  le  Duc  de  Zell  fon  Frère,  pour  lui 
communiquer  le  pro)et  que  les  Etats  lui  ont  en- 
voyé pour  le  Traité  de  leurs  Troupes.  Le  Com- 
te de  U'aldec  a  fait  fça voir  à  Monfieur  de  Wit  3c 
aux  Commilfaires  qui  ont  Traité  avec  leurs  Mi- 
nières,  tout  ce  qui  s'efl  pafTé  entre  ce  Prince  & 
Mcmfîeur  de  Gourviile,  dont  Moniteur  de  Wit 
m'en  a  fait  dîs  reproches.  Je  lui  ai  répondu  que 
ce  que  le  Sieur  de  Gourviile  faifoit  étoit  en  vertu 
de  Tes  vieux  ordres,  de  tâcher  de  ramener  ces 
Princes  avec  leurs  Alliez  fans  en  chercher  de 
nouveaux ,  comme  c'avait  été  le  defîcin  dudit 

Comte 
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Comte  de  Waldec  de  les  lier  avec  !a  Maifoiî 
d'Autriche  j  que  ledit  de  Gourville  leur  a  tou- 
jours conleillé  de  s'attacher  à  la  France  ^  aux 
Etats ,  les  croyant  infcparables  de  nos  intérêts; 
qu'il  agit  encore  fur  ce  pied  ;  &  qu'il  icavoic 
bien  que  ce  Traité  avec  ces  Princes  auroit  été 
fîgné  fi  les  Etats  s'en  fuffent  tenus  aux  premières 
conditions  de  leur  Traité  ,  de  forte  que  s'il  y  a 
eu  quelque  diligence  de  fa  part ,  c'a  été  lors  qu'il 
a  vu  que  leTraité  des  Etats étoit  changé  par  de 
nouvelles  Propofitions,   &  qu'il  a  craint  que  le 
Comte  de  Waldec  ne  renouvellât  Ton  premier 
defTein  de  les  attacher  à  la  Maifon  d'Autriche, 
&  que  je  trouvois  qu'il  avoit  bien  agi  pour  le  Roi 
&  pour  les  Etats  d'avoir  fait  remettre  toutes 
chofcs  à  la  conf^^rcnce  qui  fe  doit  faire  avec  les 
DucsdeZell.     Il  me  partît  fatisfait  de  ce  que  je 
lui  dis.     Il  eft  certain  qu^  le  Comte  de  Waldec 
avoit  porté  ce  Prince  à  conclure  &  fignsr  font 
Traité, lors  que  Alonfieur  de  Gourville  arriva  à 
Leide,  &  qu'il  le  porta  de  nouveau  à  ne  rien 
conclure  qu'il  n'eut  été  auprès  du  Duc  de  Zell  ^ 
&  lui  fît  voir  comme  tout  ce  vacarme  venoit  du 
ComtedeWaldeck, contre  la  parole  qu'il  avoic 
donnée  à  ce  Prince  de  n'en  rien  témoigner  à  per- 
sonne.    Il  lui  fit  auflTi  remarquer  fort  adroite- 
ment qu'il  avoit  voulu  qu'il  lui  en  parlât ,  quoi 
qu'il  lui  reprcft;nrât  qu'il  feroit  à  propos  qu'il 
n'en  fçût  rien, vu  l'éloignement  où  il  étoit  pour 
toutes  les  chofes  qui  regardoient  une  liaifon  en- 
tre la  France  &  la  Maifon  de  Brunfwick  6c  de 
fes  Miniftres.     L'Evêque  d'Ofnabruck  partie 
d'Amfterdam  le  27.  de  ce  mois,  &  lui  deux 
heures  après  avec  la  PrincefT.^  pour  fe  rendre  à 
Zell  ;  l'on  'çaura  cepend^int  les  intentions  du 
Roi  fur  les  propofitions  qu'il  fait  par  fes  dépê- 
ches. 
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chcs.  Je  lui  envoyai  par  uii  Exprès  Ja  dernière 
que  vous  lui  avez  écrire ,  qui  le  trouvera  en  che- 
min: il  nefe  peut  pas  agir  avec  plus  de  zélé, 
d'affedion  &  d'adrefle  qu'il  fait  pour  toutes  les 
chofesqui  regardent  le  fervice  du  Roi.  Si  Sa 
Majefté  ne  trouve  pas  Ton  compte  dans  la  Négo- 
ciation ,  elle  a  le  tems  qu'il  faut  pour  engager 
ces  Princes  dans  fes  intérêts  5  Gourvillç  empê- 
chera qu'ils  ne  concluent  rien  jufqu'à  vôtre  re'- 
ponfe  j  mais  pour  les  avoir  feurement  &  rom- 
pre les  mefures  du  Comte  de  Waldeck ,  il  eft  ne- 
ccfïaire  que  les  Lettres  de  change  des  fommes 
dont  on  conviendra  avec  eux  foient  entre  les 
mains  dudit  Sieur  de  Gourville,  pour  délivrer 
l'argent  au  même  tems  qu'on  fera  l'accord. 

j'ai  trouvé  les  Députez  de  rAffemblée  de 
Hollande  fort  étonnez  de  cette  dernière  dépêche 
de  Moniîeur  van  Beuningen  ;  je  vois  déjà  la  ca- 
bale d'Efpagne  s'intriguer  par  tout  &  publier 
qu'on  l'avoit  bien  toujours  crû  que  le  Roi  ne 
vouloit  pas  fincerement  la  paix  ,  &:  que  cela  pa- 
roit^ne  voulant  pas  faire  partir  Ton  Plénipoten- 
tiaire pour  Aix ,  quoi  que  Caftel  Rodrigo  ait 
tout  accordé  ce  que  le  Roi  a  demandé.  Voilà, 
jyionfîeur,  à  quoi  Ton  eft  fujet  avec  des  Peuples 
fort  fufceptibles  des  impreffions  qu'on  leur  don- 
ne. 

Monfieurde  Beverning  a  été  nommé  par  les 
Etats  pour  aller  à  Aix  la  Chapelle  en  qualité  de 
leur  Plénipotentiaires  il  fait  état  de  partir  dès 
qu'on  aura  fçû  ici  la  refolution  Gue  le  Roi  aura 
prife  pour  le  départ  de  Monfîeur  Colbert. 

Cependant  on  commença  hier  de  travailler  à 
régler  les  Corps  feparez  &  à  prendre  un  rendez- 
youspour  l'Armée  qui  fera  à  Rozendal  à  fîx 
lieues  d'Anvers;  elle  fera  compofée  de  vingt- 
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cinq  Regimens  d'Infanterie  ,  qui  feront  fcize 
mille  hommes  de  pied  &  de  quatre  mille  Che- 
vaux. 

Il  y  aura  un  Corps  dans  le  Pais  de  Waes  pro- 
che deHulft  de  lix  Regimens  d'Infanterie  éc  de 
600.  Chevaux  ,  &  un  autre  entre  Zutphen  & 
DeventerfurTIlTel  de  fept  Regimens  d'Infante- 
rie &  de  douze  cens  Chevaux . 

Si  le  Traité  des  Troupes  de  Lunebourg  fc 
conclut ,  ils  deftinent  ce  Corps  fur  le  Rhin  encre 
Wefel  &:  Orfoy  ,  &  y  joindtont  trois  Regimens 
d'Infanterie  &  1000.  Chevaux. 

On  a  renforcé  la  Garnifon  de  Mallrichr  de 
trois  Regimens  d'Infanterie  &  de  500.  Che- 
vaux. Voilà  au  vrai  la  deftination  de  toutes 
leurs  Troupes. 

J'ai  été  averti  par  deux  de  mes  avis  de  la 
Province  de  Hollande,  qu'il  eft  arrivé  ce  matin 
une  féconde  Lettre  de  Monlîeur  vanBeuningen> 
qui  perfuade  les  Etats  qu'il  y  a  plus  d'apparence 
deguerrc  que  de  paix,  fe  rapportant  à  fa  pre- 
mière Lettre,  par  laquelle  il  en  marque  toutes 
les  particularitez:  il  die  par  la  dernière  que  Mef- 
fîeurs  les  Etats  feront  bien  de  fe  precautionner, 
&  qu'ils  doivent  s'attendre  que  le  Roi  refufant 
à  fon  Plénipotentiaire  de  l'envoyer  à  Aix ,  fur  I2 
défaut  du  Pouvoir  de  Caftel  Rodrigo ,  nonob- 
ftant  les  déclarations  que  les  Etats  font  contre  le 
défaut  dudit  Pouvoir  en  cas  qu'il  y  en  aiti  que 
tout  cela  ne  font  que  prétextes  pour  la  conquête 
des  Pais-bas  ,  &  qu'on  verra  entrer  le  Roi  en 
Flandres  avec  trois  Armées  dans  le  mois  d'A- 
vril. J'ai  fçû  même  que  depuis  la  réception  de 
cette  Lettre  on  a  délibéré  fur  deux  points;  l'un 
d'écrire  aux  Députez  des  Etats  qui  font  à  Bru- 
xeiics,de  propoftr  à  Caflel  Rodrigo  de  nouveau 

l'en- 


dff  Comte  d'Eftrades  287 

l'engagement  des  trois  Places  avec  les  Douanes 
de  1  Elcaut  &  de  la  Meufe  pour  le  prit  de  qua- 
tre millions;  &  l'autre  qu'on  envoyeroit  pou- 
vou-  aux  Ambaffâdeurs  des  Etats  qui  font  en 
Angleterre  de  conclure  avec  le  Comte  de  Doh- 
na  iur  les  proportions  qu'il  adeja  faites,  dont  le 
vous  ai  de,a  rendu  compte  par  ma  dtWche  du 
8.  de  ce  mois.  J'ai  cftimé  que  ces  avis  étoient 
alTez  importans  pour  Monfleur  de  VV'it ,  avant  de 
fi mr cette  dépche.  ,'ai  été  près  de  deux  heure' 

ulll  '^'^^^'T■  1"'  ^'^"  ^«P»"du  paria 
HayequeleRoirefuloit  la  Paix,  &  que  Mon- 
fieurvan  Beuningen  le  faifoit  entendre  a  inf,  à  fes 
Maîtres  par  fes  dépêches  ;  qu',1  pouvoir  Ls  dé- 

Roi  a  defe  méfier  du  procédé  artificieux  de  Ca- 
rhl.     ^'^°'  'l"'    n'y  avoit  rien  de  plus  con- 

i'aKK-Tk"'!"*--''.^"'^''"'  V.fcomi  écrit  à 
lAbbeVibo  par  fes  deux  Lettres  du  2i   &  06 
Février  dont  je  l'avois  informé 
Co^pÎ'r^'T  examméla  Copie  du  Pouvoir  de 
Caftel  Rodrigo  du  4.  Août  1667.  qu'il  m'avoit 

cSx'''^'°?  ""r'^'V  '«I-Ultrouvaff: 
captieux  &  relatif  a  quelques  articles  qu'on  ca- 
che ,  &qu,  vrai-femblablement  détruit  la  force 
itnl^^r'^^  S»^'^  Copie  de  la  Lettre  de  U 
R.ined  Efpagne,  dontluiSieur  de  Witnre  ure 

Paix,nefignifierien,  &  elle  eft  encore  en  ter- 

ZlTà^r''  P'"^°'  '^"■^"^  ^"«^  f-i«  pour 
lervir  dep  ege  que  pour  agir  de  bonne  foi  ;  qu= 

Wut  cela  étant  ainfi  il  ne  faut  pas  être  fu  mb  fi 
VZrrf'''  ■^'^•"".^"  contrée  tant  d'S'  e 
&  qu'il  t   r''  •''",'■'"  P?P"^"^  ^°""-=  lui 
lins  S.  aux  promeffes  des  autres;  que  fi  tout  le 
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monde  agit  auffi  fincerement  que  Sa  Ma)elle 
fait,  on  verra  bien-toc  la  Paix  faite  s  mais  que 
fi  au  contraire  les  Efpagnols  pcnfent  nous  amu- 
ftr  par  de  faux  Pouvoirs ,  &  que  l'Angleterre  & 
les  Etats  croyent  nous  éprouver  par  leur  Ligue, 
en  prenant  pour  bon  tout  ce  qui  vient  de  la  part 
des  Efpagnols  &  nous  prelTanc  d'y.acquiefcer, 
le  puis  lui  dire  par  avance  que ,  quoi  que  ce  foit 
de  moi-même ,  que  le  Roi  eft  un  Prince  trop  gé- 
néreux &  trop  jaloux  de  fon  honneur  pour  en 
paiTer  par  où  ils  voudront ,  &  que  cen'eft  paslc 
moyen  de  reparer  ce  qu  'ils  ont  fait  contre  la  rai- 
fon  &  les  formes  que  de  continuer  a  prendre  des 
ombrages  du  Roi ,  &  faire  des  Négociations  & 
des  préparatifs  d'Armée  plus  contre  le  Roi  que 
pour  avancer  la  Paix. 

Monfieur  de  Wit  m'a  répondu  que  tout  ce  que 
Monfieur  van  Beuningen  écrit  aux  Etats  n  elt 
pas  contre  la  France  j  mais  il  fait  voir  aflez  net- 
Tem-nt  le  peu  d'inclination  qu'il  remarque  qu  on 
a  enVrancc  pour  la  Paix,  puis  qu'on  ne  veut 
que  gagner  le  temsde  la  Campagne  pour  enva- 
hir la  Flandre,  &  que  la  Paix  dépend  du  Roi, 
leur  garantie  étant  affez  torte  par  la  déclaration 
que  les  Etats  ont  faite  le  15.  Mars,  derompre 
rontr-  l'Efpapneen  cas  que  la  Reine  d  Elpagnc 
désavoué  ceVue  le  Marq\is  de  Cartel  Rodrigo 
aurafait  &  arrêté,  ou  que  lui-même  vienne  a 
s'en  dédire  fous  quelque  prétexte  ;  qu  il  lui 
fembloit  que  cela  fuffifoit  en  cas  que  le  Pouvoir 
fut  defeaueux,pour  que  le  Roi  y  trouvât  Tes  feu- 
r-tez,  &aunri  de  même  pour  l'approbation  du 
choix  de  la  Ville  d'Aix  i  que  pour  ce  qui  etoiç 
des  deux  points  dont  )e  lui  parlois,  il  croit  vrai 
qu'ils  avoient  délibère  de  s'accommoder  avec  k 
Suéde  fur  les  differens  qui  reftoient  a  ajufter^  & 
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examiner  de  plus  près  leurs  propofirions,  &  nu/ 
pour  1  autre  point.les  Etats  n'avoienc  donne  nul 
ordre  a  liurs  Députez  depropofer  l'engagement 
des  Places:  cen'eftpas  quefi  lesErats^rouv^nc 
leurs  avantages  &  feuretez  dans  uns  pareille  af- 
faire, ils  ne  le  faffem  quand  la  conjonilure  du 
tems  le  permettra. 
Vous  pouvez  juger  ,  Monfieur  ,  par  fes  r^- 

ponfessiln'y  a  pas  d'apparence  que  l'avis  qui 
m  a  ete  donne  eft  vrai.  ^ 

Detoutcequedeffus  je  juge  que  fi  le  Roi  e(t 
ncceffue  de  continuer  la  guerre  parle  procédé  in- 
julte  des  Efpagnols  &  des  Etafs,  il  ne  peut  pas 
mieux  prendre  Ion  tems  que  dans  le  mois  nro- 
ctiain ,  les  Etats  ne  fe  pouvant  mettre  en  état  da 
mettre  leur  Armée  en  Campagne,pour  s'oppofer 
auxdelTeinsdeSa  Ma,eftéie  deux  mois;  vousy 
terez  la  reflexion  que  vous  eftimerez  à  propos. 

LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'Efirades. 

Le  tj.  Mars  ï66S, 

'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  15.  U  ne  vous 
envoyé  point  la  Copie  d'une  Lettre  bien  ir^! 
portante  que  )'écrivis  le  ,9.  de  ce  moirà 
Memeurs  van  Beuningen  &  Trevor,  noTpa* 
""^Pa;«,'î"*  ^°"'  l'aurez  pu  voir  en°?e  1^  ' 
mains  de  Monfieur  de  Wit ,  ^'i  caufe  qu"  edk 
S.eurvan  Beunmgen  m'a  témoigné  qu'il  férot 
bien  aife  qu'elle  ne  fût  communiquée^  qui  que 
«fo.t  pour  ne  donner  point  lieu  i  des  repï  quës 
&  dupliques.qm  ne  feroient  bonnes  qu'a^à^^rir 
W  f/'"°'  ^"'i  -='"cer  la  plix,  .."^L 
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comme  néanmoins  il  eft  important  que  toute  la 
Chrétienté  ibit  informée  de  ce  que  le  Roi  veut 
bien  faire  à  Ton  propre  préjudice,  pour  rétablir  le 
repos  public  ,  )e  vous  adrefTe  une  Copie  delà  ré- 
ponfe  que  Sa  Majeftéa  donnée  à  la  Légation  des 
Electeurs  &  Princes  de  l'Empire  de  rAfiTcmblée 
de  Cologne/ur  l'inftancc  que  la  Légation  a  faite 
à  Sa  Majefté  de  la  prorogation  de  la  fufpenfîon 
d'entreprifes  ,  elle  defire  qu'aufli-tèt  que  vous 
aurez  reçu  &  écrit  vous  en  faffiez  tirer  cinq  Co- 
pies, &  que  vous  les  adrefliez  à  Monfieur  de 
Pomponne,  deTerlon,  de  Beziers ,  Millet  & 
Gourville. 

]e  vous  avoue  franchement  que  je  fuis  un  fort 
màl-habile  homme,  m'étant  lourdement  trom- 
pé fur  une  chofe  que  je  croyois  infaillible,  &: 
quia  pourtant  manqué;  mais  pour  ma  confo- 
lation  d'avoir  fait  cette  beveuè,  je  me  perfuade 
encore  que  fi  j 'a vois  eu  à  faire  à  Monfieur  de 
Wit  il  en  auroit  ufé  tout  autrement.  Voici  ce 
quec'eft  \  j'avoiscrù  qu'aulTi-tôt  que  Monfieur 
vanBeuningen  auroit  vu  les  trois  grandes  avan- 
ces &  facilitez  que  le  Roi  a  apportées  à  la  Paix, 
qui  font  telles  que  perfonne  n'auroit  ofé  les  efpe- 
rer ,  ainfi  que  vous  le  verrez  par  ledit  Ecrit ,  je 
verrois  à  l'indant  même  de  la  réception  parpî- 
tredans  ma  chambre  Meffieurs  van  Beuningen 
Se  Trevor,  pour  me  prelTer  de  travailler  à  un 
Traité  qui  liât  le  Roi  jufques  au  15.  May  à  per- 
fîitcr  dans  les  deux  alternatives ,  &  à  drefler 
auffi  tôt  celui  qui  doit  être  fait  pour  la  Paix  en- 
tre Sa  Majefté  &  les  Espagnols  fur  le  fondement 
defdites alternatives,  afin  d'y  her  en  forte  Sa 
Majefté  qu'il  n'y  eut  plus  à  attendre  que  la  figna- 
ture  desEfpagnols,  pour  s'afTeurer  que  la  Paix 
ccoic faite,  &  c'eft  ce  que  je  dis  qu'il  me  fem- 

bk 
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ble  que  Monfieur  de  Wit  auroit  fait  j  mais  j'ai 
été  bien  furpris  quand  ledit  van  Bamingen.aprcs 
la  réception  dudic  Ecrit,  m'eft  venu  témoigner 
qu*!]  ne  le  confideroit  que  comme  des  refolunons 
provifionnelles  de  Sa  Majefté,  qui  ne  faifoienc 
rien  pour  la  Paix,  qu'en  cas  qu'elle  accordât  la 
fuipenfion  qu'il  lui  dcmandoit  jufques  à  la  fin  de 
JVlay.     J'ai  déclaré  là  -  delTus  qu'il  n'y  avoit 
neii  de  perionnel ,  &  que  les  réponfes  deSa  Ma- 
jelte  étant  fi  favorables,  c'étoient  auffi  les  der- 
nières qu'il  auroit  i  &  enfuite  lui  ai  offert  de  met- 
tre papier  fur  table,pour  commencer  de  travail- 
ler au  Traité  que  nous  avions  à  faire  enfemblc  & 
a  celui  de  la  France  &  de  l'Efpagne  fur  le  pied 
des  alternatives.     Il  m'a  reparti  qu'il  n'y  avoic 
rien  a  traiter  entre  nous,tantque  le  Roi  n'accor- 
deroit  pas  la  fufpenfion  jufques  à  la  fin  de  May, 
&  que  Mefiieurs  hs  Etats  fongeroient  a  prendre 
d  autres  meiures.     J'ai  répliqué  que  le  Roi  ac- 
corderoit  en  effet  la  fufpenfion  jufques  au  ic. 
May,  puisqu'il  veut  bien  rendre  les  Places  que 
fes  armes  occuperoient  jufques  à  ce  jour-Ià,  & 
lui  ayant  demandé  s'il  ne  fefioit  pas  là-deiTus  à 
la  parole  de  Sa  IMajeftéj  il  m'a  répondu  que  Port 
confideroit  plutôt,   rjuidRex  pofflt  quam  quidve- 
è'     W^    répliqué  que  je  doutois  fort  que  les 
t'tats  1  avoùaffent  de  me  faire  une  pareille  ré- 
ponfe,  &  que  je  le  chargeois  envers  eux  de  la 
perte  du  tems  auquel  l'on  pourroit  drefier  les 
deux  Traitez  dont  j'ai  parlé  ci  -  delTus  ,  cette 
perte  feule  pouvant  faire  manquer  la  Paix  :  il 
m'a  dit  là-deffus  qu'il  ne  lui  écoit  pas  libre  de 
faire  aucun  Traité  avec  nous,  qu'en  cas  que  le 
Koi  prorogeât  la  fufpenfîon  jufques  au  premier 
)OttrdeJuin,  &que  les  Etats  avoient  pris  ceE 
engagement  avec  liîRoi  d'Angletetr$.  •  J'aire- 

Na  pliqui' 
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pliqué  deux  ou  trois  fois  qu'il  prie  la  peine  de 
mieux  lire  qu'il  n'avoit  fait  le  troifiéme  des  arti- 
cles fecrets  du  Traité  de  la  Haye,  dont  il  faifoit 
tant  demiftere,  &  qu'il  n'y  trouveroit  pas  feu- 
lement que  le  mot  de  fufpenfion ,  ni  de  ceflation 
d'armes  y  fût  nommé ,  il  n'a  pas  ofé  foutcnir  que 
ce  que  j'avançois  en  cela  ne  fut  vrai ,  &  s'il  l'eut 
fait  j'avois  en  main  de  quoi  le  convaincre  fur  le 
champ  :  tout  cela  s'eft  pafifé  en  prefence  de  Mon-  | 
iîeur  Trevor ,  qui  par  quelque  difcours  qu'il  en-  ; 
tremêloit  &  par  fes  geftes  ne  témoignoit  pas 
d'approuver  ce  que  ledit  van  Beuningendifoit. 

Vous  trouverez  dans  la  réponfe  à  la  Légation 
de  l'Affemblée  de  Cologne  les  confiderations 
qui  fe  doivent  faire  fur  les  termes  captieux  ,  & 
il  fe  peut  dire  abfurdes,dont  le  Marquis  deCaftcl 
Rodrigo  s'eft  fervi  pour  faire  fa  déclaration  fur 
le  choix  de  l'alternative.  Je  ne  comprens  pas 
comment  Monfieur  Temple  &  les  Députez  des 
Etats  qui  font  à  Bruxelles  veulent  fe  charger  de 
pareilles  pièces  ,  eft-ce  exercer  fuiceremenc  la 
Médiation  ? 

REPONSE 

Du  Roi  à  la  Légation  des  Elefteurs  & 
Princes  à  Cologne,  mentionnée  ci-def- 
fus ,  ôcc.  le  22.  Mars  1 668; 

SUr  la  nouvelle,  inflance  que  la  Légation  âe  Mef- 
fieurs  les  Eleâeurs  &  Princes  de  l'Empire  af- 
femhlez  à  Cologne  ,  a  faite  au  Roi,  de  vouloir  accor- 
der jufques,  à  la  fin  de  May  la  prorogation  de  lajuf-  ^ 
penfion  d'entreprifes^que  Sa  Majeftè  a  déjà  accordée  f  I 
jufquei  à  la  fin  di  Mars  ,  afin  qu'on  puijfe  employer 
"''  plui 
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plus  uîiktnent  ce  tems-là  aux  négociât lom  de  Paix  , 
Jans  que  l'aâion  des  armes  les  puilfe  troubler. 

Sadite  Mojefté  a  réfondu  qu'elle  eftime  que  rien 
ne  fer  OH  plus  contraire  à  la  Paix  même  ,  contre  Vin- 
tentionde  ladite  Légation  &  de  fes  Supérieurs,  que 
k  confentemenî  que  Sa  Majeflé  donner  oit  a  Vinflance 
^utlut  efl  faite ,  d'autant  qu'il  fe  void  clairement  que 
ic  defjein  du  Marquis  de  Caftel- Rodrigo  dans  toute  h 
conduite  qu'il  tient,  n'cft  que  d'ejfayer  de  gagner  du 
Ums  par  une  nouvelle  fufp en fion  ,  afin  d^  donner  lieu 
fendant  qu'elle  dureroit.à  la  venue, fws  ohjîacle  ou  op^ 
poJitwn,de  dx  mille  EJpagnols  naturels,  qui  pafhnt  en 
rjandres  avec  Don  Jean  d'Autriche,  &  f arrivée 
aes  puifans  fccours  qu'on  y  atteiîd  d' Allemagne ,  & 
des  levées  &  recrues  qui  s'y  font  en  plufteurs  en- 
droits,  qu'il  efl  aifé  à  voir, pourvu  que  ledit  Mar^ 
qtusyje  prévalant.de  la  complaifance ,  qu'il  fait  que 
le  Roi  a  pour  tous  les  Princes ,  que  Sa  Majefté  a  fi 
volontiers  acceptez  pour  Médiateurs  ,  puiffe  lier  les 
mains  àfadite  Majeflé  pendant  les  deux  mois  pro- 
ebains ,  ou  il  prétend  qu'il  fe  trouvera  beaucoup  plus 
dépourvu  de  for  ces  &  d'ajftftances  qu'il  ne  lefraau 
mois  de  Jum.     Il  fi  fouciera  peu  d'être  avoué  ou 
aejavoùe  en  Efpagne  de  tout  ce  qu'il  avance  ai/jour- 
a  hui,  non  jeulement  fans  pouvoir   mais  contrefis  or- 
tir  es  exprès  tant  fur  l'acceptation  de  l'alternative  , 
q^iefur  le  lieu  de  l'Ajfemhlée  h  Aix  la  Chapelle. 

!^^  jur  le  premier  point,  tous  les  avis  de  Madrid 
au  vingt-cinquiéme  Février,  qui  efl  le jeur  auquel 
le  der mer  Courier  en  efl  parti ,  portent  unanimenmit 
qu  après  la  Ratification  de  la  Paix  de  Portugal  en- 
voyée a  Lisbonne  ,  à-  après  la  parole  que  Domjean 
(t  Autriche  avoit  donnée  départir  infailliblement  au 
premier  jour  de  Mars  ;  les  Miniftres  ne  pouvoient 
jeulement  ouïr  nommer  le  mot  d'alternative,  & 
fomme  le  Marquis  de  Caftel^Rodrigo  n'ignore  pas  là- 
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dejjiis  leurs  J'entimcm  ,  &  qu'il  croit  portant  pou-r 
mieux  Jervir  le  Roijon  Maître  j  devoir  en  apparence 
tenir  une  conduite  direâevient  contraire  à  je  s  ordres; 
Il  ne  s'ejl  expliqué  d'abord  que  fort  confuj'ément  Jhr 
ladite  alternative  par  une  acceptation  générale  des 
deux  parfis  qui  lui  étaient  offerts  ,  à^  lors  qu'il  s'eft 
Vil  ft  vivement  prefj'é  par  les  Minijhes  d' Angleterre 
é^  de  Hollande  ,  qu'il  n'a  plus  vu  de  lien  de  pou- 
voir reculer  ,  //  a  témoigné  à  la  vérité  de  vouloir 
s'expliquer  davantage  par  une  déclaration  (  qu'ail  lui 
a  plû  daîtrr  du  6.  Mars ,  quoi  qu'on  ne  l'ait  reçu  ici 
que  le  21.  )  mais  il  ne  l'a  fait  qu'en  termes  cap- 
tieux ,  é^fujets  à  double  entente^en  voici  les  termes, 
jf' accepte  c^  admets  purement  d^  fmcerement  de 
traiter  é^  conclure ,  fur  ce  que  la  france  a  occupé- 
jufques  au  tems  de  la  déclaration  qu'elle  a  faite  aux- 
dîts Seigneurs  Médiateurs,  moyennant  qu'elle  refiiu'è 
toutes  ehofes  au  même  état  ou  elles  fe  trouvoient  alors  y 
fans  aucune  nouveauté. 

Sa  Majefté  laifje  au  jugement  équitable  de  ladite 
Legatioji  y  de  dire  ft  ces  termes  dont  ledit  Marquis 
s'ejî  fervi  ;  f  accepte  de  traiter  é^  de  conclure  jhr  ce 
que  la  France  a  occupé  veulent  dire,  fans  ambiguité^, 
eujans  quelque  referve  mentale  qui  je  fH)ura  produire 
en  tems  Ù'  Usti ,  que  le  Roi  fin  Maiîre  cédera  à  la 
France ,  ce  que  les  armes  de  Sa  Majejîé  ont  occu- 
pées la  Campagne  dernière  au  Pais-bas ,  comme  it 
étoit  pourtant  néceffaire  de  dire  nettement,  puis  que 
s'engager  à  traiter  ({^  à  conclure  fur  une  chofe  n'ejï 
pas  dire  de  la  vouloir  céder  ;  c'efi  même  plutôt  dire 
qu'on  la  veut  dijputer  &  contejier. 

Sadiie  Majelié  laijfe  aujugentent  de  la  Légation  de 
dire  fi  c^ejl  accepter  puremmt  &  ftmplement  une  pro- 
portion d'y  aiufter  un  moyen  qui  la  détruit  ;  Ledit 
Marquis  aura  fû  fans  doute  les  ordres  que  Sa  Maje^. 
fié  a  données  2  il  y  a  long-tcmSide  faire  démolir  tou^ 
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'cs  les  Fortificatiofis  de  Dole  c^de  Crey  ,  ce  qui  «V- 
toà  pas  moins  en  Jon  pouvoir  ,  fafjs  que  perjbfme  y 
pu;JJè  trouver  a  redire, qu'elle  s^ en  efl  rendue  maitrejje, 
à^  Jur  cette  connoiffance  ledit  Marquis  ôtant  d'une 
main  ce  qu'ilprefente  de  l'autre, a  accepté  ladite  al- 
ternative  ,  mais  à  condition  que  le  Roi  rendra  la 
Franche -Comté  au  même  état  qu'il  l'a  trouvée,  ce 
qui  efl  aujourd'hui  impraticable  après  la  démolition 
des  Fortifications  de  Dole  cb"  de  Gray. 

Quant  au  lieu  de  V  Ajjemhlée  Monfteur  le  Cardinal 
Vijconti  ,  Nonce  de  Sa  Sainteté  en  EJhagne ,  écrit 
de  nouveau  du  28.  Février  au  Sieur  Ab'be  iVibo  ,  qin 
fait  ici  les  affaires  du  St.  Siège ,  que  l'on  ne  veut 
point  a  Madrid  ou ir  parler  d'Aix  la  Chapelle  ,  &  que 
Ji  la  France  ne  donne  fon  confentement  de  traiter  la 
Paix  à  Rome  ,  ;/  ne  void  point  de  moyen  de  faire 
convenir  les  parties  du  lieu  de  l'Afemhlé:  ;  ccpenda?it 
dans  un  écrit  que  Monfteur  le  Marquis  de  Caftel-Ro- 
drigoadonné  depuis  dtux  ou  trois  jours  aux  Mwijlres 
d'Angleterre  &  de  Hollande, il  attejle  qu'il  a  des  Let- 
tres de  la  Reine  fa  Maître ffe  des\Z.\%.  d^  24.  Jan- 
vieré'  7.  Février  ,  par  lefquelles  elle  agrée  ce  qu'il 
avoit  répondu  au  Nonce  de  Sa  Sainteté  en  nommant 
la  Ville  d'Aix  pour  y  travailler  ,  c^  ce  qui  n'eft  pas 
moins  remarquable  (  non  objlant  cette  Lettre  du  i2. 
janvier  que  ledit  Marquis  dit  avoir  )  ladite  Reine 
écrivit  le  16.  dudit  mois  aux  Eleâeurs  &  Princes  de 
l'Empire  de  VAffemblée  de  Cologne  ,  quelle  a  re?uis 
il  y  along-tems  toute  V affaire  entre  les  m^ins  du  Pa- 
pe pour  être  traitée  à  Rome,  &  cette  Lettre  du  16.  ne 
fut  remife  au  Courier  defdits  Sieurs  Eleâeurs  &  Prin- 
ces que  le  i2.,  &  même  ledit  Courier  n'eft  parti  de 
Madrid  que  le  25.  Février  ;  peut-on  croire  ,  é"  eft-il 
feulemejit  vrai-femblable  ,  que  fi  la  Rei-ae  d'Efpagne 
avoit  écrit  le  il.  Janvier  à  Monfteur  le  Marquis  de 
Cafte^' Rodrigo  3  qu'elle  avoit  approuve  ce  choix  de 
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la  Ville  d'Aïx  ;  ladite  Reine  ,  écrivant  quatre  jouri 
après  a  Mefftcurs  les  Eleâeurs  é^  Princes  de  PEm- 
pirejn'eut  pas  voulu  leur  donner  la  Jatisfaâion  de 
leur  apprendre  qtiellc  voulait  bien  traiter  la  Paix 
dam  leur  Votftnage  ,  ou  ils  pourraient  exercer  leur 
viediation  quelle  acceptait  ^  <^  non  pas  renvoyer  en- 
core à  Home  toute  l'ajjaire  pour  y  être  traitée  com- 
me ladite  Lettre  parle  ,  c^  emploie  même  deux  Pa- 
ges d'écriture  à  jujlificr  qu'acné  ne  peut  traiter  ail- 
leurs. Sa  Majcjîé  laiffe  en  troifiéme  lieu  au  juge- 
ment de  ladite  Légation^  de  dire  fi  par  la  clauje  gé- 
nérale du  prétendu  pouvoir  dudit  Marquis ,  dont  il 
n^a  ofé  faire  voir  le  préambule  aux  Minijîres  d'An- 
gleterre à^  de  Hollande  ,  parce  qu'il  eft  cotçû  plutôt 
in  termes  d'un  Libelle  contre  la  France  que  d'un 
fouvoir  pour  traiter  la  Paix  ,  la  Reine  fa  Maitrcjfe 
ayant  dit  quelle  trouve  bon  qu^d  puiffe  agir  comme 
elle  ferait  elle-même  ;  il  s'enfuit  quelle  lui  ait  donne 
la  faculté  de  fubdeleguer  un  autre  en  fa  place  avec 
le  même  pouvoir  ^  fi  cette  faculté  n'y  cjl  nommément 
fpecifiée  ;  Les  Plénipotentiaires  du  Roi  à  Munfier  > 
ceux  de  Sa  Majefté  à  Breda  ,  é^  Manfieur  Colhcrt 
lui-même  allant  à  Aix  ,  ont  eu  dans  leur  pouvoir  la 
wême  claufe  de  faire  tout  ce  que  le  Roi  lui-même 
fourrait  faire  s'il  y  eut  été  en  perfomie ,  ceux  de 
l'Empereur  é^'  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  auroicîtt- 
ils  crû  pouvoir  traiter  valablement  avec  des  fubdé- 
léguez  des  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  ,  C^  ceux- 
ci  auroient-ils  ofé  le  prétendre  ?  les  Rois  donnent  cela 
nommément  h  la  fiffifance  ,  à  la  fidélité  ,  &•  a  Vin- 
duftrie  du  perfonnoge  qu'ils  choififfent ,  ?naisfans  une 
particulière  expref/ion  de  leur  volonté  ,  ils  n'enten- 
dent jamais  que  ce  Plénipotentiaire  puiffe  donner  ce 
pouvoir  à  un  autre  ,  qui  n'aurait  pas  le  plusfouvent 
les  mêmes  qualitez  pour  les  bien  fcrvir  ,  &  fi  cette 
r^gle  a  lien  dans  k  dvQitfour  les  fitnpks  Procureurs 
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ou  Mandataires  dam  les  choj.s  de  peu  d'h,torta,,/e, 
'  "'"'"■ft'"' forte  raijbn  doit-clle  être  obfirvèe 
çm»d  ,1  s  agit  d'aliénation  des  Etats  ,  à-  de  ceffio'i 
de  Muveraitietez.  •" 

Comme  tout  ce  procédé  dudit  Marquis  {  nuoinue 
tendant  fans  doute,  félon  qu'il  le  croitlauplJgrLd 
b'cndes  affaire,  de  fin  Maitre  ,  en  quo,  il  efl  fort 
louable)  Je  rencontre  plain  de  contretems  ,  de  ccn- 
trad,a,ons,d artifices  &de  défauts  de  pouvoir,  à-' 
enfin  n  avoir  pour  but  que  de  gagner  du  tcms ,  pour 
donner  cependant  lie,,  à  l'arrivée  de  Dom  7ean  d'Au- 
tnche,  &desfeçours  d'Allemagne  ,&  des  nouvel- 
les levées  &  recrues  ;.  H  ne  permet  pas  à  Sa  Majejté, 
ft  elle  veutfmvre  les  règles  de  la  prudence,  d'ado,. 
der  ce  quejans  des  confiderations  f,  fortes  elle  donne- 
rotttres-volontiersau  bien  de  la  Pa,x  ,  mais  plutôt 
'«Jo't  obhger  a  d'autant  plus  fi  précauttonner  con- 
tre  toutes  Jurpr.fis  pour  une  plus  grande  fiureté  de 
la  Faix  même.  ^  j  tn 

Cependant  Sa  Mafiflé  pour  témoigner  de  plus  en 
plHS ,  avec  quelle fincerité  elle  marche  dans  lechemm 
de  la  Pa,x  ,  &  qu'elle  d.f,re  même  d'y  gagner  ,,!/- 
qucs  aux  moindres  injlans  d'un  tems  déformais  devi- 

de  Me/r,eurs  les  EleBeurs  &  Princes  de  l'Empire 
1uepo,.rfafatisfaa.on  des  droits  échus  à  laRe,„e' 
elle  fi  contentera  encore  jufques  au  is.jour  de  Ma'^ 
wclufsvement    de  l'une  dis  deux  allLive'lZ 
eje  avo,t  c- devant  offert  défi  contenter  jufques  au 

fi  do,t  faire  la-de fus  entre  elle  &  les  Efpagnolsltt 
jgne    ,^ufie,  &  les  ratifications  échines  jJZ 

L  /■ ,  -^  '  '"  f""""f ""'■'''  "'fi'"""  remarquer 
?«f  le  terme  que  Sa  Majefté prefirit  efï  plus  que  Gif- 
fifantpour  to.a  ce  qui  efl  a /aire ,  f,  hc^ptZn 
1«e  Mrafuur  k  Marquis  de  Caflel-Rodrigo  a  déj4 
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faite,  de  l'une  des  alternatives  a  été  fwcere  d^  con- 
forme à  fcs  ordres  ;  car  un  Courier  va  en  jeptjoun 
de  Paris  à  Madrid ,  ^  depuis  le  19.  Mar s ,  auquel 
Sa  Majejlé  a  fait  pour  la  première  fois  la  même  de^ 
4:laratwn  aux  Mijiijîrcs  d' Angleterre  cb^  de  Hollande ^ 
juffjues  au  1^.  May ,  jly  a  cinquante  fpt  jours. 

En  fécond  lieu  que  Sa  Majejléy  pour  faire  voir  la 
Jinceritè  de  cette  déclaration  ,  ejl  prête  de  fairefam 
délai  un  Traité  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  (b* 
les  Etats  Généraux ,  fur  le  plcin-pouvoit  qu'ont  ici 
leurs  Miniflres  ,  par  lequel  elle  s'obligera  defe  con^ 
tenter  de  ladite  alternative  jufques  audit  jour  15. 
May  inclujivement,dans  lequel  Traité  on  inférera  mot 
à  moi  le  Jraité  de  Paix  qui  Je  doit  faire  entre  Elle 
Ô'  les  Efpagnols ,  fur  le  fondement  dejdites  alterna- 
tives ;  Ledit  Seigneur  Roi  é^  lefdits  Seigneurs  Etats, 
qu'elle  rejlituera  de  honnefoi  au  Roid'Efpagne  ,  cb* 
la  ratification  d'Efpagne  dans  un  tems  que  celle-ci 
puijfe  être  échangée  avant  le  16.  May. 

En  troiftéme  lieu ,  que  Sa  Majefté  donne  des  à  pré- 
fent  fa  parole  Royale  à  notre  Saint  Père  le  Pape  ,  à 
tous  les  Rois ,  Eleâeurs  é^  Princes  de  l'Empire  ,  é^ 
autres  Potentats  Chrétiens ,  é^  compofera  même  fi  on 
le  defire  un  article  en  cette  conformité  dans  le  Trai- 
té qu'elle  ojfre  défaire  avec  ledit  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  &  lefihîs  Seigneurs  Etats  ,  qu'elle  refit- 
tuera  de  bonne  foi  au  Roi  d' Efpagne  toutes  les  Places 
é^  les  Pefies  que  jes  armes  pomroient  avoir  occupé 
depuis  le  dernier  jour  de  Mars  ,  auquel  lafufpenfion 
d'eutrepiife  aura  ce Jfé  jufques  audit  jour  15.  May  y 
de  plus  hautes  ou  plus  avantageufes  conditions  de  Paix 
que  celles  de  l'une  des  deux  alternatives ,  pourvu  qae 
les  Efpagnols ,  comme  il  a  été  dit ,  ayant  alors  con- 
fenti  à  lui  en  céder  une ,  é^  que  les  ratifications  du 
Traite  qu'elle  en  aura  fait  avec- eux ^  ayent  été  échan- 
léii  avant  Is  16.  May, 

Se 
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Sa  Majefié  ejl  perjuadéj  que  la  Lcgation  de 
Mefficttrs  Ivs  E/eâeurs  &"  Princes  d^T'Einpire  ajpin" 
hlée  à  Cologne  3  avouera  qtCon  n'' aurait  prcjque  oj'é 
çfpérer  de  fi  grandes ,  fi  importantes ,  é^fi^  favora- 
bles déclarations  pour  l^accommodemejjt ,  voire  pour 
la  conchifio?i  de  la  PaiXt  que  celles  quijônt  contenues 
dans  cet  écrit ,  puis  que  Jajis  s* être  obligé  à  rien  que 
jujques  à  la  fin  de  Mars  ,  elle  met  encore  la  Paix  en- 
tre les  mains  des  Médiateurs  jufjue s  au  15.  May  y 
aux  mêmes  conditions  des  alternatives ,  comme  ft  elle 
avoit  oublié  que  fi:s  arfjies  ont  conquis  la  Franche- 
Comté  ;  c"^  elle  en  parle  clairement  fans  amhiguité 
ni  termes  captieux ,  ayant  voulu  doîiner  à  toute  la 
Chrétienté  des  nouvelles  preuves  effeâives ,  Ô"  de  la 
fincerité  avec  laquelle  elle  defire  le  prompt  rétahlif- 
J'emcnt  du  repos  public  ,  Ù'd'mie  grande  modération 
dans  les  cofjditinns  de  raccommodement ,  é^fouhai" 
tant  que  les  Efpagnels  veuillent  fe  prévaloir  de  l'une 
ou  de  P autre  dans  une  efpace  de  tems ,  lequel  comme 
il  a  été  déjà  remarqué  Je  trouve  plus  que  fuffifant 
pour  réduire  à  ejfetj'es  bonnes  inte^itions.  Cependant 
AlcnficurColhert  part  demain  pour  aller ^à  plus  gran^ 
des  jour 7îé es  qu^il  pourra  ,  à  Aix  la  Chapelle  avec  le 
J'eul  Carrojfe  dont  il  a  hefoin  pour  l'y  conduire  ,  fai- 
fant  après  fuivre  le  refte  de  fin  équipage  ;  é^  il  y  a 
plus  d'un  mois  qu^ilferoit  arrivé  au  lieu  de  PAffem^ 
hlée^fi  le  PaJJèport  dont  il  avoit  befoin  ,  <f^  qui  pou- 
vait venir  en  deux  jours  de  Bruxelles  n'eut  été  retar- 
dé depuis  la  mi-Février  ,  qu'il  fut  demandé  jujques 
au  16.  Mars  qu'il  fut  reçu;  mais  les  Ejpagnols  qui 
vouloient  gagner  par  uftefn/penfion  le  mois  de  Juin^ 
avaient  trop  d'intérêt  ,  de  ne  Je  pas  ?nettre  en  état 
d'être  preffe  de  traiter  é^  de  conclure  dans  le  mois  de 
Mars,  Fait  à  St.  Germain  en  Laye  le  ZZ.Mars  1668. 
Stgné,  DE  LIONNE. 
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LETTRE 
Vu  Comte  d'EJirades  à  Mr.  de  Lionne. 

Le  li.  Mars  1^68. 

IL  me  feroit  difficile  de  vous  mander  tout  ce 
qui  s'eft  paffé  entre  Monfieur  de  Wit  &  moi, 
pendant  trois  hiiui  es  qu'il  a  été  à  mon  Logis  j 
je  vous  rendrai  compte  feulement  de  ce  que  je 
juge  le  plus  important,  pour  ne  perdre  pas  l'oc- 
calion  du  départ  du  Courier  extraordinaire  qu'il 
dépêche  à  Monfieur  van  Beuningen.  11  a  vu  en 
ma  préfencc  a  diverfes  reprifes  le  Mémoire  qui 
s'adreiTe  à  Meflieurs  les  Électeurs  de  l'Empire, 
&  le  refus  que  le  Roi  fait  de  prolonger  la  fuf- 
penfion  d'armes  jufqu,es  à  la  fin  de  May  :  il  m'a 
dit  qu'il  voyoït  avec  grande  douleur  réûfTir  le 
deffein  des  Efpagnois ,  qui  n'avaient  pour  but 
<jue  de  nous  divifer  >  que  Caitel- Rodrigo  ayant 
accepté  l'alternative  des  Places  conqiufes ,  & 
les  Etats  s'obligeans  de  lui  taire  fign^r  le  Traité, 
&  le  faire  avouer  à  la  Rein,  d'Efpagne ,  &  ea 
retirer  la  ratification,! e  Roi  ne  pouvoit  pas  dou- 
ter du  fuccès  de  la  Paix  ;  qu'il  avoit  porté  le 
Roi  d'Angleterre  ,  &  les  Etats  à  faire  parler 
]eurs  Députez  hautement  &  rudement  au  Mar- 
quis ,  &  avec  menace  de  rompre  s'il  n'ac- 
ceptoit  l'alternative,  l'affeurant  en  ce  cas  de  la 
Paix  ;  qu'après  l'avoir  forcé  de  confentir  à  tout, 
il  voyoit  le  Roi  refolu  de  l'attaquer,  contre  les 
affeuranccs  ,  qae  iefdits  Etats  &  l'Angleterre  lui 
avoicnt  données  qu'après  l'acceptauon  de  l'al- 
ternative la  Paix  f;:.oît  afTe  irée. 
CJiie  Is  CQure  que  Sa  Majefté  a  qu*ii  n'agît 
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point  de  bonne  foi  ne  peut-être  levé  qu'après  la 
lignature  ,  &  qu'en  ce  cas-la  les  Etats  &  P An- 
gleterre s'obligent  de  rompre  en  cas  de  defavû 
de  la  part  de  la  Keine,  &  que  le  Marquis  s'en 
.dedifes  que  i\  ledit  Marquis  veut  chercher  quel- 
que chicane  foit  au  défaut  du  pouvoir  ou  de  ce 
qui  eft  allégué  dans  le  Mémoire  touchant  le  ra- 
rement de  Dole  &  de  Gray  5  les  Etats  pren- 
dront  tout  auffi-tôt  cela  comme  un  refus,  &  en- 
treront conjointement  avec  le  Roi  dans  la  Flan- 
dre avec  toute  leur  Armée ,  comme  ayant  man- 
que de  paroles  que  pour  hâter  les  affaires  d'a- 
vantage les  Etats  dépêchent  un  Courier  droit  ea 
Efpagne,  &  écrivent  à  la  Reine  qu'ils  la  prient 
d  avouer  tout  ce  que  Caftel-Rodrigo  a  promis 
de  faire  tant  fur  le  lieu  d'Aix  que  fur  l'alterna- 
me  ,  &  d'en  envoyer  fa  ratification  dès  que  le 
Iraite  fera  figné,ne  pouvant  pas  différer  un  tour 
de  fe  déclarer  contre  l'Efpagne,  fi  elle  diffère 
d  approuver  ce  que  ledit  Marquis  aura  fait,  & 
d  en  envoyer  fa  ratification.  Le  Sieur  de  Wic 
m  ajouta  avec  des  termes  très- preifans,  que  fi  le 
Koi  ayant  tant  d'affcurances  effe<5lives  que  la 
Faix  cft  entre  fes  mains  ,  refufe  la  fufpenfion 
d  armes  jufques  au  15.  de  May  ,  il  n'y  aura 
perfonne  qui  ne  croye  que  fon  intention  a  été 
éloignée  de  la  faire,  puis  qu'il  n'eft  plusque- 
Ition  d  agir  par  armes  ,  pour  obliger  les  Ef- 
pagnoba  convenir  de  ladite  alternative,  qu'ik 
accordent  en  la  forme  qu'on  l'a  demande 

(Qu'ils  fçavoit  bien  que  le  plus  grand  malheur 
qui  pouvoit  arriver  aux  Etats  étoit  celui  de  fe 
brouiller  avec  la  France,  mais  que  cela  étoit 
inevitablc,le  Roi  voulant  attaquer  les  Pais-bas 
après  qu'ils  ont  privé  les  Efpagnoh  de  touteî 
l'oites  de  lecours  étrangers ,  &  qu'Us  lui  oiit  mis. 
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les  armes  bas  en  le  forçant  d'accepter  les  condU 
tions  que  le  Roi  a  demandées  ,  en  les  alTeuranc 
que  moyennant  cela  le  Roi  leur  donneroit  la 
Paix  i  qu'il  a  été  le  premier  à  porter  la  Pro- 
vince de  Hollande  à  fe  déclarer  contre  TEfpa- 
gne  fi  elle  ne  donnoit  contentement  au  Roi,  que 
cette  Province  a  pt^rfcveré  dans  le  même  avis, 
lui  Sieur  de  Wit  l'ayant  toujours  afleurée  que 
Sa  Majefté  leur  donneroit  la  Paix  ,  moyennant 
cette  fatisfaétion  de  l'alternative ,  &   qu'il  fe 
trouve  à  préfent  plus  embaralTé  que  pcrfonne 
tant  vers  les  Etats ,  que  vers  les  Anglois  &  Ef- 
pagnols ,  qui  lui  attribuent  de  les  avoir  abufezj 
dans  l'efpérance  qu'il  leur  va  donner  la  Paix , 
&  que  le  Roi  fe  contenteroit  des  conditions  pro- 
pofées  i  Qu'il  vous  prie,  Monfieur ,  de  faire  con- 
iîdérer  au  Roi ,  que  cette  affaire  le  va  entière- 
ment decrediter  ,  &   donner  lieu  à  l'avis  que 
vous  avez  eu  d'Angleterre  ,  dont  il  a  eu  quelque 
connoifTance  j    que  Sa  Majefté  veut  faire  ré- 
flexion au  peu  de  fruit  qu'elle  retirera  d'attaquer 
un  pais  déjà  vaincu,  &  qui  n'aura  autre  défcnfe 
que  celle  qu'il  demandera  aux  Etats  &  aux  An- 
glois j  qui  les  ont  amufez  &  forcez  à  céder  tout 
ce  qu'ils  ont  demandé  pour  obtenir  la  Paix^^,  & 
les  mauvais  pas  oii  Sa  Majefté  va  faire  tomber 
les  Etats  5  dont  ils  ne  peuvent  fe  difpenfer  ,   Je 
Roi  attaquant  la  Flandre  après  l'acceptation  de 
l'alternative,  &  les  feuretez  qu'on  lui  veut  don- 
ner de  la  faire  agréer  &  ratifier  par  la  Reine 
d'Efpagne  ,  moyennant  la  fufpenfion  d'armes 
propofée  qui  eft  le  tems  le  pluscourit-qu'on  puif- 
fe  prendre;  au  lieu ,  que  fi  le  Roi  fe  contenroit  de 
la  fufpenfion  d'armes  ,  moyennant  les  feuretez 
que  les  Etats  lui  donneroient  par  un  Traité  de 
rompre  contre  TEfpagne ,  fur  tous  ces  cas  dou- 
teux 
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teux  portez  par  le  Mémoire  ,  il  pourroit  afleu- 
rer  Sa  Majellé  ,  c^ue  les  Etats  lui  feroient  obli- 
gez au  dernier  point  de  ce  relâchement ,  &  que 
lui  en  fon  particulier  rentreroit  dans  le  crédit  de 
fa  Province  ,  qu'il  ne  peut  éviter  de  perdre  lî  les 
affaires  prennent  une  autre  face, étant  impoffiblc 
qu'il  puifle  refifter  aux  cabales  qui  font  contre 
lui,  &  aux  reproches  que  les  Provinces  lui  fe- 
ront dans  l'engagement  où  les  Etats  vous  entrer 
ii'affifter  les  Efpagnols  ,  plutôt  que  de  voir  per- 
dre les  Pais-bas. 

Je  lui  ai  répondu  qu'il  eut  été  plus  à  propos, 
que  ces  réflexions  euflent  précédé  le  Traité  de 
Ligue  fait  avec  l'Angleterre  s  qu'il  n'ignoroic 
pas  que  je  ne  lui  ayedit  tous  les  ordinaireSjqu'il 
profitât  du  tems  pour  preffer  les  Efpagnols  de 
s'expliquer  ,  &  que  le  Roi  entreroit  en  adion 
avec  fes  Armées  le  premier  d'Avril  ,  &  qu'il 
Dc  prolongeroit  pas  la  fufpenfion  d'armes. 

Cependant  Sa  Majeflé  a  la  bonté  de  l'accor- 
der ,  en  promettant  de  rendre  les  Places  qu'il 
prendra  jufqu'au  15.  de  May  ,  en  cas  que  les 
Efpagnols  acceptent  l'alternative  j  que  les  rai- 
fons  portées  dans  le  Mémoire,  &  dans  votre  dé- 
pêche étoient  fi  fortes ,  pour  ne  fe  fier  pas  à  tout 
ce  que  Caflel-Rodrigo  a  fait  &  promis,  que  je 
m'étonne  qu'un  fi  habile  homme  que  lui  fe  laifie 
perfuader  que  le  Marquis  agit  de  bonne  foi, 

Qii'il  a  aifez  de  preuves  avec  quelle  affection 
le  Roi  a  porté  fes  intérêts  dans  les  tems  paffez  , 
pour  ne  douter  pas  qu'il  ne  le  fit  encore  dans  les 
occafions  où  il  en  auroit  befoin  s  mais  pour  lui 
parler  fîncérementjcommient  pourra-t-on  ajuf^ec 
tout  ce  qu'il  me  dit  ,  avec  les  pouvoirs  qui  ont 
été  envoyez  aux  AmbafTadeurs  qui  font  en  An- 
gU'Urre  de  conciuire  avec  le  Comte  dc  Dohna  , 
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&  l'engager  dans  la  Ligue  à  des  conditions  en- 
core plus  fortes  que  celles  qui  ont  été  foites  à  la 
Haye ,  c'ell-à-dirc ,  que  les  Etats  fe  préparent 
&  font  refolus  de  fe  joindre  aux  Efpagnols ,  & 
rompre  contre  la  France. 

Qiie  pourra-t-tl  me  répondre  fur  les  ordres 
donnez  a  leurs  Députez  à  Bruxelles ,  de  conclur- 
re  avec  Caftel-Rodrigo  pour  l'engagement  des 
Places  &  Péages  de  l'Efcaut  &  de  la  Meufe  , 
moyennant  un    prêt  de  quatre  millions  de  li- 
vres ,  que  le  Roi  tiendra  pour  rupture,  &  une 
infra<àion  au    Traité   de    1662.  &  à  la  bon- 
ne foi ,  dont  le  Roi  a  ufé  envers  les  Etats  par 
les  grands  fecours  que  Sa   Majefté  leur  a  don- 
nez ,  tant  contre  le  Roi  d'Angleterre  que  con- 
tre l'Evêque  de  Munfter  j  que  je  le  priois  de 
me  difpenfer  de  vous  écrire  fur  cette  matière; 
les  évenemens  paffez  me  faifant  allez  connoi- 
tre  qu'il  ne  faut  pas  juger  fur  des  paroles,  mais 
bien  furies  effets.     Il  me  répliqua  que  leurs  Dé- 
putez ne  parleroient  pas  à  Caftel  Rodrigo  de  cet 
engagement  ,  qu'après  que  les  Etats  fe  verront 
réduits  à  l'extrémité  de  fecourir  les  Pais  -  bas 
pour  ne  les  voir  pas  perdre,  &  que  le  Traité  du 
Comte  de  Dohna  nt  s'exécutera  non  plus  qu'a- 
près que  le  Roi  d'Angleterre  Sz  les  Etats  auront 
perdu  toute  efperance    d'obtenir  la  fufpeniîon 
d'armes  ,    donnant  au  Roi  toutes  les  feurerez 
qu'il  defirera  pour  la  Paix.     Il  me  dit  enfuite 
qu'il  vous  prioit  de  n^  pas  prendre  garde  aux  em- 
porcemens  de  Monfîeur  van  Beuningen ,  qui  eft 
chaud  de  fon  naturels  mais  d'avoir  la  bonté  de 
l'envoyer  chercher  une  heure  après, qu'il  le  trou- 
veroit  tout  changé  ,  &  aurok  r:-grct  de  tout  ce 
qui  fe  feroir  pafix*  j   il  en  a  ufé  ainG  plufieurs  fois 
avec  lui  &  l'a  toujours  ramené  à  larailba. 
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Js  vois  3  Moniîeur,  ces  gens  -  ci  prendre  le 
chemin  de  leur  perte.  Si  les  armées  du  Roi  peu- 
vent être  en  Campagne  le  15.  Avril  elles  peu- 
vent agir  fans  oppofitions  jurqu'àlalin  de  May, 
l'Armée  des  Etats  n'oferoit  paroitre  en  Campa- 
gne j  mais  afleurément  ils  détâcheront  des  Corps 
pour  mettre  dans  les  Places  qui  leur  font  fron- 
tières ,  &  prêteront  de  l'argent  aux  Eipâgnols, 
Ce  pas  étant  fait,  je  vous  prierai,  Monfieur, 
de  m'ordonftcr  ce  que  le  Roi  defirc  que  je  devien- 
ne, &  s'il  ne  trouvera  pas  bon  que  je  forte  de 
ce  Paisjaprès  quelque  adion  de  rupture  faite  par 
les  Etats.  Je  fuis,  &c. 

LETTRE 

T>ti  Comte  d'Eftrades  i  Mr. de  Lionne. 

Le  nj.  Mars  166%. 

DEpuis  la  Lettre  que  je  me  fuis  donné  l'hon- 
neur de  vous  écrire  hier  par  le  tetour  du 
Courier  de  Monlieur  van  Beuningen  ,  les  affai- 
res fe  font  tellement  échauffées  ici ,  que  les  Pro- 
vinces d'Utrecht  ,  Groningue  ,  Gueldres  & 
OveryfTel  font  d'avis  de  fecourir  les  Efpagnols, 
puis  que  le  Roi  refufe  la  fufpenfion  d'armes  juf- 
ques  à  la  nn  de  May.  Les  Provinces  de  Hol- 
lande^ de  Zeelandefont  d'un  autre  avis,  & 
difeqt  <|u'il  faut  prier  le  Roi  d'accorder  feule- 
ment'Ie  tems  qu'il  faut  depuis  la  iîgnature  )uf- 
ques  à  l'échange  des  Ratifications,  &  le  pren- 
dre le  plus  jufte  qu'il  fc  pourra.  Enfin ,  Mon- 
iîeur,  ce  ne  font  que  proportions  de  Ligues  & 
de Liaifons étroites  entre  l'Efpagne  &  l'Angle- 
terre 3  la  Suéde  &  les  Etats  :  les  plus  échauffez 

font 


3o6  Lettres,  Mémoires,  &c, 

Ibnc  les  plus  grands  Ennemis  de  Monfieur  de  Wit, 
&  de^  plus  grands  amis  de  la  Maifon  d'Orange , 
ce  qui  confirme  Monfieur  de  Wit  dans  l'avis  que 
vous  lui  avez  donné.  Je  fçai  qu'il  fe  trouve  fort 
embaralfé ,  &"  il  fera  peut-être  obligé  de  fuivre 
le  cours  des  affaires  &  de  s'accommoder  aveclc 
parti  contraire  qui  lui  a  fait  faire  des  ouvertu- 
res d'^puit  une  heure.  Une  s'eil  jamais  vu  une 
telle  confufion  que  celle  qui  paroit  parmi  les 
Etats  ;  ils  ont  change  dix  fois  depuis  deux  jours 
le  rendez-vous  de  leurs  Troupes  j  tantôt  ils  veu- 
lent que  leur  Armée  foit  toute  enfemble,  puis 
que  les  Provinces  de  Gueldres,  Groningue  & 
Overyiïel  difent  que  l'EvêquedcMunller  arme, 
qu'il  eft  d'accord  avec  la  France  ,  &  qu'ils  veu- 
lent retenir  les  Troupes  qui  font  dans  leurs  Vil- 
les pour  leur  défenfc.  Les  Etats  m'ont  envoyé 
des  Députez  pour  me  reprefenter  le  regret  qu'ils 
ont  de  voir  le  Roi  éloigné  des  fentimens  de  la 
Paix  5  &  de  fe  vouloir  rendre  maitre  des  Pais- 
basjdans  un  tcmsque  Caftcl  Rodrigo  fc  foumet 
d'accorder  les  conditions  qu'on  lui  impofe  ;  que 
l'Ambadadeurd'Efpagne  avoit  vu  tous  les  Dé- 
butez des  Provinces,  pour  les  âfleurer  que  non* 
feulement Caftel  Rodrigo  fîgneroit  tout  ce  que 
les  Etats  voudroient,  mais  qu'il  les  alTeuroic 
que  la  Reine  d'Efpagne  ratifieroic  tout  ce  qui 
étoit  convenu  dans  le  Traité  i  mais  aufli  qu'ils  le 
prioient  de  ne  les  abandonner  pas  dans  le  aeffein 
que  la  France  avoit  de  les  furprendre  dPiSe  les 
opprimerique  fi  l'intention  delà  France  étoit  fin- 
cere  ,  elle  ne  romproit  pas  un  Traité  quand  il  n'y 
a  pas  plusdetemsà  attendre  que  celui  d'un  Cou- 
rier pour  apporter  la  Ratification  j  qu'ils  veu- 
lent efperer  de  la  generofité  du  Roi, qu'il  voudra 
bien  leur  accorder  cette  fufpsnfion  d'armes ,  fans 

laquel- 
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laquelle  on  ne  peut  efperer  de  paix ,  mais  au  con- 
traire voir  allumer  un  feu  dans  toute  la  Chrétien- 
té qui  ne  s'éteindra  deplufîeurs  années. 

Je  leur  ai  répondu  que  le  Roi  agit  avec  tant 
de  fincerité  pour  le  bien  de  Paix  ,  qu'il  ne  faut 
que  lire  la  Réponfe  que  Sa  Majeftéfitaux  Elec- 
teurs 3  où  ils  trouveront  des  raifons  qui  font  fi 
fortes  pour  n'accorder  pas  la  fufpenfion  d'armes 
qu'ils  demandent ,  que  Sa  Ma  jefté  ne  le  fçauroit 
faire  à  moins  de  ruiner  f es  affaires  &  éloigner  la 
Paixi  que  ce  qu'il  a  propofé  eft  au  de-la  de  ce 
que  les  Alliez  pouvoient  efperer ,  que  ceux  qui 
rejetteront  ce  qu'ils  offrent,  feront  les  feuls  cou- 
pables de  ce  feu  dont  ils  me  parlent  qui  feva  al- 
lumer dans  la  Chrétienté. 

Qiie  je  les  prie  de  faire  une  reflexion  ferieufe 
fur  tous  les  difcours  des  Efpagnols  &  iur  leur 
conduite,  qui  n'a  autre  but  que  de  brouiller  les 
Etats  avec  la  France  ,  &  leur  laiffer  après  la 
dépenfe  &  les  fraix  d'une  grande  guerre  ,  avec 
reproche  d'avoir  abandonné  l'Alliance  du  Roi 
a  qui  ils  ont  tant  d'obligation  i  que  ce  pas  étant 
fait,  il  fera  mal-aifé  d'en  revenir;  que  je  les  prie  de 
fe  fervir  de  leur  prudence ,  &  de  ne  précipiter  pas 
des  refolutions  violentes  qui  tendent  à  fecourir 
les  Efpagnols  contre  la  foi  de  nos  Traitez ,  ainfi 
que  le  bruit  en  eft  déjà  répandu  dans  la  Haye  & 
dans  leur  Affemblée. 

C'cft  tout  ce  qui  fe  pafTa  entre  nous.  Ils  ne 
parurent  pas  être  plus  fatisfaits  de  moi  que  je  le 
fus  d'eux.  Monfieur  van  Beuningen  leur  écrit 
de  prendre  leurs  mefures ,  fi  j'avois  autant  de 
fujet  d'être  fatisfait  de  la  conduite  des  Etats 
comme  ils  le  doivent  être  de  celle  du  Roi,  & 
d- tout  ce  que  vous  lui  avez  dit,  il  écriroit  tout 
autrement  qu'il  ne  fait.  Bien  que  vous  n'ayea 

pas 
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pasbefoin  qu'on  vous  donne  des  confeils,  je  nî 
lailTerai  pas  de  vous  dire  ,  Monfieur  ,  que  le 
Roi  doit  s'attendre  à  une  prompte  déclaration 
des  Etats  contre  la  France,   que  les  Couriers 
partent  à  tous  momens  pour  l'Angleterre  &  pour 
Bruxelles  j  &  que  les  ordres  font  donnez  à  leurs 
Miniftres  de  faire  une  Ligue  étroite  entre  l'An- 
eletetre  ,  rÉfpagne ,  la  Suéde  &  eux  contre  les 
uefleins  du  Roi.     Vous  jugez  bien ,  Monfieur  , 
qu'après  tout  cela  les  propolltions  qu'on  fait  ne 
font  que  desamufemens  j  tenez  pour  certain  que 
tous  les  Liguez  enfemble  ne  fçauroient  fe  mon- 
trer en  Campagne  de  deux  mois ,   &  que  le  Roi 
aura  tout  le  tems  qui  lui  fera  necelTaire  pour  ve- 
nir à  bout  d'un  grand  delfein.     Monfieur  de  Wic 
aura  bien  de  la  peine  à  fe  foutcnir  dans  le  crédit 
où  il  étoit  ;  ce  n'eft  pas  que  je  ne  croye  que  dans 
le  befoin  qu'on  aura  de  lui  dans  la  guerre  où  les 
Etats  fe  trouveront  engagez  ,  les  cabales  coa- 
traires  aux  fiennes ,  qui  apparemment  auront  le 
dcflTus,  ne  s'en  fervent  juiqu'à  ce  qu'elles  puif- 
fent  s'en  paffer.     Voilà  ,  Monfieur,  au  vrai  où 
font  toutes  chofes  en  ce  Pais  j  j 'efpere  que  le  Roi 
me  donnera  ordre  de  me  retirer  au  premier  pas 
qu'ils  feront  contre  la  France. 

Je  ne  fais  aucun  doute  qu'ils  ne  caflTent  tous 
nos  Regimens.  On  en  pourroit  former  trois  de 
cinqqui  font  dans  le  fervice  qui  feroient  compo- 
fez  de  très-bons  Officiers  j  on  ameneroit  l'élite 
de  tout  ce  qui  eft  dans  les  Troupes  Françoifes, 
&il  y  auroitpeudc  Corps  en  France  meilleurs 
que  ces  trois-là  :  fi  le  Roi  étoit  en  cette  volonté, 
il  feroit  neceffaire  de  m'en  avertir  de  bonne  heu- 
re. Ilmefemble  auflî  qu'il  feroit  avantageux  au 
Roi  de  prévenir  lacaflation  des  Corps  François, 
&  que  la  rupture  arrivant  Sa  Majefté  lesdemarK- 

dât 
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Mzy  ainfi  qu'il  eft  porté  par  les  premiers  Trai- 
tez ,  qu'en  cas  mefintclligence  entre  la  France 
&  les  Etats  le  Roi  pourra  retirer  fes  Troupes, 
&  qu'il  leur  fera  donné  des  batteaux  pour  les 
tranfporter  en  France. 

Les  Lettres  des  Ambafladeurs  des  Etats  qui 
font  en  Angleterre ^  portent  que  le  Roi  d'An- 
gleterre eft  très-perfuadé  que  le  Roi  ne  veut  pas 
la  Paix,  &  que  tout  ce  que  Sa  Majefté  allègue 
fur  la  perte  du  tems  par  la  négligence  des  Efpa- 
gnols  n'eft  qu'un  prétexte  pour  ne  pas  coiiclurre. 
Ledit  Roi  d'Angleterre  perfifte  dans  la  refolu- 
tion  de  vouloir  exécuter  tout  ce  qui  eft  porté 
dans  le  Traité  fait  à  la  Haye  le  23.  Janvier  entre 
lui  &  les  Etats,  d'où  l'on  peut  tirer  une  confe- 
quence  que  la  rupture  eft  refoluë  entre  eux  contre 
la  France  ,  &  qu'ils  fe  vont  lier  entièrement 
.avec  les  Efpagnols ,   cedifcours  du  Roi  d'An- 
gleterre ayant  grand  raport  avec  tout  ce  qui  fe 
paiTeàla  Haye. 

Monfîcur  de  Zuylichem  n'eft  pas  encore  de 
retours  les  affaires  de  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range le  retenant  en  Zeelande.  Ce  que  je  vous 
marque  eft  pour  vous  faire  voir  que  je  n'oublie 
pas  l'affaire  de  Monfieur  l'Evêque  d'Orange. 

Monfieur  d'Amerongen  partit  hier  pour  aller 
trouver  l'Evêque  de  Munfter  &  lui  demander  le 
paff^e  des  Troupes  des  Ducs  de  Lunebourg  par 
fon  Pais:  Monfieur  de  Zuyleftein, Lieutenant 
General, les  doit  commander,  en  cas  que  le  Trai- 
té projette  s'exécute. 

Monfieur  de  Beverning  part  demain  pour  Aix 
en  qualité  de  Plénipotentiaire  pour  la  Paix,  il 
n'clr  pas  perfuadé  qu'elle  fe  faiTe. 

Monfieur  de  Wicquefortm'a  prié  de  vous  té- 
moigner^que  quoiqu'il  arrive  il  demeurera  tou- 
jours 
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jours  dans  les  intérêts  de  la  France^Sc  eft  fort  vô- 
tre lerviteur. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJlrades. 

Le  ^o.  Mars  i66^, 

JE  profite  de  Toccafion  d'un  Courier  que  Mon- 
fieur  van  Beuningen  a  dépêché  à  la  Haye, pour 
vous  informer  fuccindement  de  la  (ubftance  de 
ce  qui  s'eft  pafle  dans  la  Conférence  que  1  es  Com- 
miflaires  eurent  hier  matin  avec  ledit  Sieur  van 
Beuningen  &  Monfieur  Trevor. 

CesMeffieurs  nous  avoientfait  le  jour  precc- 
dent  de  vives  inftances,  pour  obtenir  de  Sa  Maje- 
fté  qu'elle  voulut  bien  accorder  la  prorogation 
de  la  fufpenfion  d'entreprifes  jufques  à  la  fin  de 
May.  La  réponfe  que  nous  leur  avons  donnée 
a  été  que  le  Roi  ne  pouvoit  s'expliquer  fur  cette  ^ 
demande,  qu'il  ne  fçache  auparavant  les  prcten-  I 
fions  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Mef- 
fieursles  Etats^dela  manière  dont  on  agira  con- 
jointement au  premier  jour  de  Juin  tant  dans  la 
guerre  que  fur  les  conditions  de  la  Paix  ,  lefqueU 
les  devront  être  alors  différentes  des  deux  alter- 
natives d'à  prefent  ,  fi  les  Efpagnols  n'ont  pas 
voulu  donner  les  mains  à  la  Paix  entre  ci  &  ce 
tems-là. 

Ces  Meflieurs  ont  reparti  qu'ils  n'avoienc 
point  d'inftrudlions  de  leurs  Maîtres  fur  ces  deux 
points-là  ;  mais  que  fi  Sa  Majefté  vouloit  bicrn 
s'expliquer  de  ce  qu'elle  pourroitdefirer  fur  l'un 
&  fur  l'autre ,  ils  en  écriroient  par  des  Gouriers 

exprès.  *      ■' 
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~Nous  avons  réplique  que  pour  apporter  juC- 
ques  au  bout  toute  forte  de  facilité  a  la  Paix, 
nous  ne  ferons  point  de  difficulté  de  leur  décla- 
rer ce  que  le  Roi  defiroit  fur  les  deux  points  au 
premier  jour  de  Juin^encas  que  les  Efpagnols 
n^euflfentlpas  voulu  faire  la  Paix  dans  ce  tems-làj 
6c  nous  leur  avons  dit  enfuite  que  pour  l'aétiori 
des  armes ,  Sa  Majefté  entend  d'agir  alors  avec 
toutes  fes  forces  comme  elle  voudra ,  fans  qu'on 
lui  impofe  aucune  necellité  ,  qui  eft  une  chofe 
qui  lui  avoir  tant    déplu   dans  le  Traité  de  la 
Haye ,  &  que  les  Collègues  faflent  entrer  en  mê- 
me tems  des  30.  mille  hommes  j  ou  tel  nom- 
bre dont  on  conviendra  entre  les  Efpagnols  pour 
Ja  forcer  à  la  Paix. 

Quant  aux  conditions  de  la  paix  jqueSa  Maje- 
fté  fe  liera  pour  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet 
par  le  Traité  que  nous  pouvons  faire  enfemble  à 
deux  autres  alternatives,  pourvu  que  les  Collè- 
gues s'obligent  dés  à  prefcnt  à  elle^de  les  lui  fai- 
re accorder. 

Qiie  le  premier  membre  des  nouvelles  alterna- 
tives fera  que  les  Efpagnols  céderont  au  Roi,  ou- 
tre les  conquêtes  de  la  Campagne  dernière  ^  la 
Franche-Comté  &  Cambrai. 

Que  le  fécond  Membre  fera  que  les  mêmes 
chofes  que  Sa  Majefté  a  jufques  ici  demandées 
pour  l'équivalent ,  à  quoi  on  ajoutera  ou  le  Du- 
ché de  Luxembourg  ,  ou  bien  Tournai  &  Lille 
au  choix  des  Efpagnols. 

Que  moyennant  l'une  des  deux  nouvelles  al- 
ternatives qui  lui  feront  cédées  par  les  Efpagnols, 
Sa  Majefté  leur  rendra  tout  ce  que  ies  armes 
pourroient  avoir  pris  fur  eux  jufques  à  la  fin  de 
Juillet.  '^'  '  ■> 

Ces  Meilleurs  n'ont  pas  pu  difconvenir  q'u*4! 

n'en 
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n*en  dût  coûter  aux  Efpagnols  s'ils  refufent  la 
Paix  entre  ci  &  la  fin  de  May ,  te  mên:icque  Sa 
Majefté  nefe  mit  àlaraifon  touchant  l'augmen- 
tation de  fa  fatisfadtion  jufques  à  la  fin  de  Juillet j 
mais  ils  nous  ont  extraordinairement  prefTez^ 
pour  tirer  de  nous  qu'ils  pufTent  aiTeurer  leurs 
Maitres,  qu'en  cas  qu'ils  demeurent  d'accord  de 
prendre  de  concert  avec  le  Roi  les  deux  nouvel- 
les alternatives  de  l'adtion  commune  des  armes 
contre  les  Efpagnols ,  Sa  Majefté  accordera  la 
cclTationd'entreprifesjufqucs  à  la  fin  de  May. 

Nousavons  toujours  répondu  que  le  Roi  n'a* 
voit  pas  même  délibéré  fur  le  point  de  cette  fuf- 
penfîon ,  parce  que  Sa  Majefté  avant  que  de  fc 
déclarer  defiioit  ("çavoir  ce  que  leurs  Maitres 
vouloient  faire  fur  les  deux  autres  j  nous  leur 
avons  même  dit  beaucoup  de  raifons  pour  leur 
faire  connoitre  que  Sa  Majefté  ne  pouvoir  tenir 
une  autre  conduite  j  mais  vous  pouvez  dire  fecre- 
tement  &  confidernment  à  Moniîeur  de  Wit, 
comme  je  mande  en  même  tems  à  Monfieur  de 
Kuvigny  qu'il  le  peut  direauffi  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  que  pourvu  que  nous  puiftions  conve- 
nis  des  deux  points  ci-defTus ,  Sa  Majefté  accor* 
dera  la  ceftation  d'entrcprifes  jufques  à  la  fin  de 
May  ,  qui  eft  une  chofe  dont  on  n'auroit  pu  s'ex- 
pliquer ici  à  ces  deux  Miniftres,  fans  que  le  Roi 
eut  couru  rifque  d'affoiblir  notablement  fes 
Troupes,par  l'opinion  que  tous  les  gens  de  guer- 
re auroient  d'abord  conçu  que  laPaixétoit  déjà 
faite.  J'oubliois  de  vous  dire  que  pour  faire 
toucher  au  doigt  que  l'intention  du  Roi  pour  la 
Paix  eft  fîncere ,  &  qu'il  ne  veut  pas  chicaner 
furies  termes  du  Traité  avec  les  Efpagnols  j  nous 
en  avons  non  feulement  montré ,  mais  remis  un 
Projet  que  j'en  avois  dreffé^auquelMeftieursvaa 

Beu- 
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Beuningen  &  Trcvor  n'ont  trouvé  que  quelques 
mots  à  changer  &  qu'auffi-tôt  nous  avons  chan- 
gé ,  &  mis  comme  ils  l'ont  defiré.  Voilà  la  Paix, 
entièrement  entre  les  mains  de  Monfieur  deWit> 
car  11  nous  prenons  des  mefures  enfemble,  les 
Efpagnols  n'attendront  pas  mêm.e  à  conclure 
que  la  fin  de  May  Toit  arrivée,  voyant  que  leur 
opiniâtreté  leur  devroit  coûter  cher  dés  que  le 
mois  de  Juin  fera  venu.     Signé  &c. 

LETTRE 

Du  Comte  d'E/lrades  à  Mr.  de  Licnnél 

Le  ').  j4z'rfl  166 y. 

J'Ai  reçu  ,  Monfieur  ,  votre  dépêche  du 
trentième  du  pafle.  En  un  autre  tems 
le  Projet  du  Roi  auroit  été  accepté  de- 
meilleure  grâce  qu'il  n'a  été.  Les  Provinces  ont 
trouvé  que  ces  deux  points  font  contre  le  Traité 
que  les  Etats  ont  fait  avec  le  Roi  d'Angleterre  , 
&  que  c'eft  fortir  hors  de  l'engagement  où  ils 
font  entrez  avec  lui.  Monfieur  de  Wit  &  la 
Hollande  ont  été  d'avis  de  palier  deffus  cette 
confideration  &:  de  l'envoy  tel  qu'il  eft  couché, 
par  un  Courier  exprès  à  leurs  Députez  à  Bruxel- 
les, &  leur  ordonner  de  le  prefenter  à  Caftei 
Rodrigo,  6^ le  prelîer  de  figner,  comme  étant 
relatif  à  l'alternative,  ce  qui  a  été  exécuté  après 
bien  des  conteftations.  Vous  ne  fçauriez  croi- 
re 3  Monfieur  ,  les  divifions  qui  font  dans  les 
Etats  fur  les  délibérations:  Monfieur  de  Wit  fc 
ménage,  &  comme  il  voit  que  l'on  l'attaque  fe- 
cretement  fur  plufieurs  chefs  il  fe  tient  attache" 
à  la  Hollande  fans  s'émanciper  trop ,  il  éprouve 
y.  Tome  V,  O  tous 
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tous  les  jours  la  vérité  de  l'avis  que  vous  lui  avez 
donné.  Dans  la  conférence  que  nous  avons  eue 
furvbtre  dépêche  ,  il  m'a  dit  que  vu  raflTiecte 
des  Efprits des  Etats,  s'il  eut  été  en  la  place  de 
JVlonfieurvan  Beuningen ,  il  vous  eut  prié  d'a- 
gréer que  lui  &  Monlîeur  Trevor  pulTcnt  dire 
qu'ils  vous  avoient  prefenté  ledit  Projet, comme 
ayant  été  adrefTé  par  eux  ,  &  que  vous  leur  euf- 
fiez  répondu  que  vous  auriez  fait  ce  que  vous  au- 
riez pii  pour  le  faire  agréer  au  Roij  que  ledit 
Projet  ayant  été  envoyé  aux  Etats  comme  leur 
ouvragCjauroit  palTé  fans  difficulté  &  fansoppo- 
fition  i  mais  comme  il  vient  de  la  part  du  Roi ,. 
les  Députez  des  Provinces  ont  tout  auflî-tôt  for- 
mé des  difficultez  d'une  nouveauté,  &  deman- 
dé qu'on  fçùt  l'intention  du  Roi  d'Angleterre  là- 
deffus  &  celle  des  Efpagnolsj  ce  font  les  Pro- 
vinces d'Utrecht  ,  Gucldres  ,  Frife  ,  Gronin- 
gue&  Overyflel  :  tout  ce  que  Monfieur  de  Wic 
a  pu  faire  c'a  été  de  faire  refoudre  par  la  Hol- 
landcjque  ledit  Projet  feroir  envoyé  à  Bruxelles 
à  leurs  Députez  comme  bon  &  relatif  à  l'alter- 
native ,  &:  qu'on  dépêcheroit  un  Courier  au  Roi 
d'Angleterre  pour  le  prier  de  l'agréer.  Ledit 
Sieurde  Wit  vous  prie  de  ne  perdre  pas  detcms, 
pour  faire  folliciter  le  Roi  d'Angleterre  de  n'ap- 
porter pas  de  difficulté  audit  Projet,  à  caufe  des 
Conventions  de  leur  Traités  Monfieur  van  Beu- 
ningen  fe  doit  expliquer  avec  vous  plus  particu- 
lièrement là-defTus. 

Il  eftime  qu'on  feroit  mieux  pafTer  toutes  cho- 
fesfile  Roi  demeuroit  d'accord  de  la  fufpenfion 
d'entreprife  jufqu'à  la  fin  de  May  ,  &  que  fî  le 
Traité  &  la  Ratification  n'étoisnt  pas  fignez  en 
ce  tcms-là,pardes  conteftations  qui  peuvent  ar- 
river qui  font  trainer  les  affaires  ,  le  Roi  leur 

donna c 


au  Comte  <tEJf rades,  9  i  e 

donnât  quinze  purs  de  tems  pour  entrer  dans 
F  i,^ur  Pais  avec  les  Anglois,  les  atcaquer,  &  leur 
fignilier  que  c'eft  parce  que  leur  Ratification 
nelt  pas  venue  en  bonne  forme,  ils  s'obligeront 
auKoi  de  leur  faire  avoir  l'autre  alternative  qui 
Juieit  plus  avantageufe  fans  qu^il  foie  plus  au 
choix  des  Efpagnols  de  vouloir  l'autre. 

Et  que  fi  les  Efpagnols  après  tous  ces  pas  faits 
redonnent  pas  la  Kanfication,  le  Roi  &  les 
Etats  entreront  tous  de  concert  dans  le  Pais  en- 
nemi, pour  le  conquérir  après  être  convenus  d'^s 
attaques  qu'ils  feront,  foit  pour  partager  leurs 
conquêtes,  ou  pour  faire  cantonner  ce  qui  relie- 
ra du  Pais-bas,  en  chafTer  tout-à-fait  les  Efpa- 
gnols, &  en  former  une  Republique  avec  laquel- 
le le  Roi  &  les  Etats  feront  Alliance. 

LeditSieur  de  VV^it  en  me  difant  tout  ce  que 
ûefius  m  a  prié  de  vousmander,  qu'il  vous  fait 
içavoir  fa  penfée  iur  hs  conjondures  prefentes 
&  fur  I  avancement  delà  Paix,  qui  ne  pourra 
erre  que  fort glorieuf.^ pour  le  Roi,  vu  l'avan- 
tage qu'il  aura  a  être  le  féul  qui  la  peut  faire  par 
ia  moderation,&:  en  s'accommodant  à  l'état  pre- 
i^-nt  des  affaires  ,  &  aux  empèchemens  aue  peu- 
vent apporter  les  differens  avis  de  leurs  Provin- 
ces, ceux  des  Anglois  &:  des  Efpagnols,  &  qu'il 
importe  peu  au  Roi  de  quelle  façon  il  vienne  à 
Ion  bat,  qaelechâtimentqueles^Erpagnnlsau- 
ront  d  avoir  tergiverfè  fera  afc  grand,  que  les 

Colliguezfe  déclarent  dansle  tems  nommé  qu'ils 
n  auront  plus  dechoixdel'alt.rnative,  Se  qu'on 
fe  déclare  qu'on  ne  fera  pas  de  Paix  que  le 
Roi  naît  les  Places  de  Cambrai,  Douai,  St. 

Orner,  Aire,  Bergues  &  Furnes  ,  &  la  Fran- 
elle- Comte. 

Que  fuivant  fa  penfée  il  croit  pouvoir  prévenir 

O  Z  tous 
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tous  les  pas  fscrets  que  les  Espagnols  font  poùT 
tacher  de  les  Teparer  de  la  France ,  foit  en  obli- 
geant les  Anglois  de  faire  des  difficultez  fur  les 
proportions  du  Roi  comme  contrevenant  à  leur 
Traité ,  foit  en  attirant  les  Provinces  de  Guel- 
dreSj  Frife ,  Groningue,  Overyflel  &Utrechc 
dans  l'engagement  des  Places  de  Gueldres ,  Ven- 
loj  Ruremonde  ,  Navagnc  ,  Argentau  &  Ste- 
venfweerd  ,  avec  tout  le  haut  Pais  de  Gueldres, 
&  les  Forts  de  St.  Donas,  St.  Job  &  Ifabelle 
qui  font  aux  environs  de  l'Eclufe^à  foutenir  le  re- 
fus que  lefdirs  Éfpagnols  feront  defdites  propo- 
fîtions  de  la  France. 

Cifis-  pour  y  parvenir,  la  Hellande  voyant  le 
grand  delir  que  lefdites  Provinces  ont  de  conclu- 
re cet  engagement  moyennant  quatre  millions, 
leur  a  déclare  qu'elle  n'y  peut  confentir  après  la 
déclaration  que  }'ai  faite  ,  fi  dans  ces  conjondtu- 
res  on  donnoit  aux  Efpagnols ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  Ibit ,  de  l'argent  qui  feroit  employé 
à  faire  la  guerre  au  Roi,  je  proteftois  contre 
comme  une  irruption  manifefte  contre  la  Fran- 
ce, cequia  arrêtéla  fignaturej  mais  qu'il  croit 
que  fi  les  Etats  peuvent  difpofer  les  Efpagnols  à 
leur  livrer  ces  places  fans  argent,  &  qu'il  foit 
porté  par  le  Traité  qu'ils  ne  délivreront  pas  la- 
dite fomme  portée  par  l'engagement ,  que  les 
Efpagnols  n'ayent  figné  le  Traité  de  l'alternati- 
ve ,  &  que  la  Ratification  ne  foit  venue  ,  il  n'y 
auroit  rien  de  préjudiciable  aux  intérêts  du  Roi  » 
&  les  Etats  s'aiTureroient  de  ces  Places  &  Pais 
qui  leur  font  de  grande  importance  pour  couvrir 
leur  frontière,  &  oii  toutes  ces  Provinces  ci-def- 
fus  nommées  font  fort  intereflees. 

Il  croie  aufli  qu'agiffant  &  fe  couduifant  en  la 
manière  qu'il  dit;On  decouvriroit  bien-tôt  fi  les 

An- 
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Anglois  veulent  bien  fîncerement  la  Paix  i  car  fi 
après  la  fin  de  May  expiré  ils  reculent  d'entrer  à 
main  armée  avec  les  Etats  :,  pendant  les  quinze 
jours  dans  le  mois  de  Juin ,  les  Etats  feront  quit- 
tes de  l'engagement  qu'ils  auront  fait  avec  eux 
parle  Traité  delà  Haye,  comme  ayant  été  les 
premiers  à  le  rompre,  &  agiront  feuls  avec  le 
Roii  fl  aufC  ils  l'exécutent  5  qu'il  elHme  que  le 
Roi  doit  compter  pour  beaucoup  le  pas  qui  le  fe- 
ra par  l'Angleterre  &  la  Hollande  de  rompre 
contre  l'Efpagne  par  voye  de  fait, dès  le  premier 
Juin  fans  aucun  retour ,  &  que  cet  avantage  vaut 
bien  la  demande  que  les  Colliguez  font  au  Roi, 
d'avoir  cette  complaifance  pour  ajufter  les  affai- 
res de  n'entrer  pas  avec  fes  Armées  dans  le  Païs 
ennemi  pour  y  agir  par  la  force, jufques  au  tems 
qu'ils  lui  demandent  pour  plus  grande  feureté  de 
la  Paix. 

Mais  aufÏÏ  que  s'il  arrivoit  qu'entre  ci  &  la  fin 
de  May  les  Efpagnols  vinfîent  à  ^fufer  l'alter- 
native, comme  lesavigque  leRora  eus  font  que 
la  Reine  d'Efpagne  &  fon  Confeil  n'y  vouloient 
pas  entendre ,  en  ce  cas  il  n'y  auroit  plus  de  mé- 
nagement à  faire  ,  &  que  les  Colliguez  cntrc- 
roient  à  main  armée  dans  le  Pais-bas  conjointe- 
men:  ou  feparément  avec  le  Roi, pour  les  atta- 
quer &  les  conquérir  comme  infradeurs  de  la 
Paix. 

Quoi  que  le  Sieur  de  Wit  foit  fort  incommode 
d'un  grand  rhume  &  d'une  defluxion  fur  la  poi- 
trine, qui  lui  caufe  une  fièvre  lente,  il  n'a  pas 
laiiTé  de  travailler  toute  la  ]0urnée  i  mais  je  vous 
afTeure  que  les  cabales  qui  font  contre  lui  &  qui 
fe  fortifient  tous  les  jours,  lui  donnent  plus  de 
peine  que  ne  font  pas  les  affaires  étrangères ,  par- 
ce qu'elles  attaquent  direcflement  fa  perfonnc, 
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&  que  les  incidens  qui  arriveront  fur  ce  qui  fe 
traite  prefcntcnient  rajalliront  fur  lui,  &  il  con- 
noit  fore  bien  que  fi  la  Paix  ne  fe  fait  pas ,  &  que 
les  Anglois,  lesl^fpagnols  &  Ils  mal-intentiori- 
nez  de  l'Etai:  puillenc  prétexter  qu'elle  fe  rompt, 
parce  que  le  Roi  a  demandé  de  nouvelles  condi- 
tions,par  où  il  te'moigne  qu'il  ne  Te  contente  pas 
de  l'aicernative ,  ledit  Sieur  de  Wit  aura  bien  de 
la  peine  à  maintenir  le  polie  qu'il  occupe. 

Je  vous  dirai,  Monfieur,  fuccindlement,  que 

fur  tout  notre  entretien  je  lui  ai  réjx)ndu  que  les 

deux  points, portez  dans  le  Projet  du  Roi, (ont  des 

peines  impofées  aux  Efpagnols,  en  cas  qu'ils  re- 

fufeni:  ou  prolongent  la  fignature  du  Traité  ou  de 

!a  Ratincarion,  âiixqiîels  ils  ne  feront  pas  fu- 

jets  s'ils  terminent  promptement  ledit  Traite, 

f\:  qu'il  mefcmble  quchs  Colliguez  ne  p^uvenc 

pas  avoir  des  preuves  plus  (inceres  de  la  bonne 

foi  du  Roi ,  &  du  defir  qu'il  a  de  la  Paix ,  que 

£our  ce  qui  ^it  paflede  fa  part  dans  la  dernière 

Conférence  qui  a  été  tenue  à  Paris  avec  leurs 

Minillres  ,  puis  que  Monfieur  van   Beuning-n 

vousdevoit  parler  à  fond  fur  toutes  les  penfées 

du  Sieur  de  Wit ,  après  quoi  les  affaires  feroienc 

réglées,  je  ne  pouvois  m'empêcber  de  lui  dire 

les  miennes  ,  qui  font  ,  puis  que  le  Roi  contre 

toute  apparence  m'ordonnoit  de  lui  dire  en  ^c- 

cret  qu'il  prorogeront  la  fufpenfion  d'enfeprifes 

jufquesà  la  fin  du  mois  de  May,  aux  conditions 

portées  par  l'on  Projet ,  j'eftimoisque  les  Colli- 

guez  faifoient  une  grande  faute  de  ne  prendre 

pas  le  Roi  au  mot,  comme  tenant  la  paix,  en 

kurs  mains  j  nôtre  converfation  finit  là-deiTus. 
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LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJirades. 

Le  6.  Avril  i55o. 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  vingt -huit  da 
l'autre  mois  par  le  Courier  de  Monfieur  van 
Bsuningen  &  depuis  par  l'Ordinaire  celle 
dii29.j  m  l'une  ni  l'autre  ne  requièrent  aucune 
reponfe  precife ,  &  tout  raifonnement  doit  être 
remis  à  ce  que  nous  apportera  le  retour  du  der- 
nier Courier  que  Monfieur  van  Beuningen  a  de'- 
P^^ché,  par  lequel  je  vous  écrivis  en  lubliance  ce 
quis'écoit  pafTé  dans  nos  deux  dernières  confe- 
Te^nces,  &:  y  ajourai  un  mot  bien  eflentiel  pour 
Monfieur  de  VVit  feul ,  dont  on  n'a  point  voulu 
donner  ici  de  connoiffance  à  Monfieur  van  Beu- 
ningen ,  pour  les  r^iifons  que  jc  vous  marquois. 

Vous  pouvez  dire  feulement  a  Monfieur  de 
Wit  que  je  ne  crois  pas  qu'il  trouve  la  facilité 
qu'il  prefuppofe  à  faire  fignerla  Paix  à  Monfieur 
Bergeik:  il  trouvera  par  expérience  que  jamais 
Caftel  Rodrigo  n'a  eu  autre  deffcin  dans  tous  les 
pas  qu'on  l'a  forcé  défaire  que  d'amufer  le  ta- 
pis, efperant  toujours  que  par  quelques  diffi- 
cultez  que  la  France  feroit  à  vouloir  entièrement 
fe  conformer  à  ce  que  la  Ligue  de  la  Haye  a  vou- 
lu prefcrire  à  Sa  Majefté,  iltrouveroit  à  la  fia 
quelque  moyen  defe  décharger  du  fardeau  de  la 
guerre,  &  d'en  jetter  la  plus  grande  partie  à 
ibutenir  par  la  bourfe  &  les  forces  de  MeOieurs 
les  Etats  :  vous  verrez  bien-tot  que  Bergeik  trai- 
nera  de  long  la  fignature  fous  divers  prétextes 
mandiez^  ou  au  contraire  Monfieur  Colbcrt  a 
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ordre  de  fîgner  la  Paix  des  le  jour  même  de  Ton  ar- 
rivée s'il  le  peut ,  fans  s'arrêter  à  tous  les  défauts 
fi  elTentiels  du  Pouvoir  du  Marquis  de  Caftel  Kq- 
drigo  &  de  Ta  fubdelegation. 

Le  Roi  ne  croit  pas  devoir  prendre  aucune  re- 
fclucion,  ni  touchant  les  Corps  des  François  qui 
font  au  fcrvice  des  Etats ,  ni  fur  votre  retour, 
qu'après  avoir  vu  ce  qu'a  apporté  le  Courier  dç 
Moniteur  van  Beuningen,  &  lors  Sa  Majeftc 
aura  foin  de  vous  mander  fes  intentions  fur  l'un 
c^'fur  l'autre  point. 

TRAITÉ 

Par  lequel  PEfpagne  engîige  quelques  Vil- 
les aux  Provinces  Unies ,  pour  les  fom-    | 
mes  que  lefdites  Provinces  lui  font  four- 
nir. Fait  à  la  Haye  le  9.  Avril  1  668. 

Oit  notoire  à  tous  Ô"  un  chacun  qu^il  appartiens 

^  dra ^qu'entre  nous  Jbusftgnez  Dom  EJIeven  de  Ga- 

marre jé^c.AmhaJfadeimordinaire du  Roi  d' Ejpagne^^  ^, 
Ù'  par  le  Seigneur  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  ,  Goti-  f  ! 
verneur  é^  Capitaine  Géjiéral  de  la  part  dudit  Roi 
aux  Païs-has  de  Sa  Majefté ,  Jpecialement  autorifé 
pour  ce  qui  fuit  d'une  part  ;  é^  les  Députez  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  de  la 
part  de  Leurs  Hautes  Puijfances ^pourvus  Jhnblahle' 
ment  de  pouvoir  c^  autorité  convenable  ,  d'autre 
part ,  ont  été  accordez  é^  arrêtez ,  comme  font  ac- 
cardez  (^  arrêtez  par  ces  préfentes ,  les  points  é^  ar- 
ticles qui  fuivent. 

f  /.  Que  Leurs  Hautes  Puiffances  interpoferont  leur 
crédit  é^  autorité  en  la  meilleure  forme  ,  afin  de  né- 
^ocierparN.  N.  au  profit  dudit  Roi  d'Efpagne  une^ 
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fomme  de  deux  millions  ck  livres ,  à  quarante  ^roi 
la  livre ,  de  monnaye  de  Hollande  ,  à  cinq  pour  cent 
d'intérêt  amiuél ,  pour  être  comptée  ici  a  la  Haye  ctt 
à  Amjlerdam  ,   a  celui  que  le  Jitjdit  Marquis  autcrl- 
fera  pour  cet  effet  ,  fans  que  pour  la  levée  de  ces  de- 
nier  s  ,  pour  le  droit  de  courtier  ou  autres  femhlahles 
frais  on  puijfe  rien  mettre  en  compte  à  Sa  Majcjlé. 
Pour  feur été  duquel  Capital  é'  Intérêt  d'icelui  fera 
paffee  à  N.  N.  ,  par  provifion  une  Obligation  en  la 
meilLure  &  plus  fur  e  forme ,  par  lejufdtt  Seigneur 
AmbafadeurGamarre  ,  &  enjuite  fra  ratifiée  tant 
par  le  jufdit  Seigneur  Marquis  de  Cajîel- Rodrigo  eu 
la  qualité  ff dite  ,  que  aufjt  par  lefufdit  Roi ,  ou  par 
ladite  Reine  au  n^m  de  Sa  Majefté, 

II.  Q^e  le  fuflit  Roi  fera  annuellement  le  paye^ 
mc7it  des  Intérêts  échus  dudit  Capital  audit  N.  N.  , 
ou  fera  en  forte  qu'ils  fient  payez  par  le  f fait  Sei- 
gneur Gamarre  ,  ou  par  tel  autre  Miniftre  qui  fera 
alors  en  emploi     que  Sa  Majefté  voudra  autorifr. 

III.  Et  fi  la  préfnte  indifpofition  du  ffdit  Roi, 
ou  quelqie  autre  difficulté  qui  furviejidroit  venoient 
à  cafer  de  Vimpofthiliié  pour  faire  le  payement  défi, 
dits  Intérêts  aufufdit  Y.  .V. ,  avec  la  ponânalité  qui 
ejî  requife  pour  la  cnnfirvation  du  crédit  de  ces  Pa/s, 
&  félon  qu'il  y  e/l  dufage;  Qjc  Leurs  Hautes  Puiji 

fances  pour  faciliter  ladite  levée  ,  <Ù^  pour  la  feureté 

de  ceux  qui  aux  fins  fuf dite  s  coii  fieront  leurs  denier  i 

Aiudit  iW.  i.V.  en  ce  cas  non  attendu  ,   ils  s'engagent 

des  à  préfent  comme  pour  lors  ,  comme  de  fait  ilg 

s'engagent  audit  cas  par  ces  préfntes ,  d'mterpofer 

derechef  leur  crédit  pour  la  levée  du  Capital  dont  ce- 

I     lui  qui  fera  autorifé  par  le  fufdit  Roi  aura  hefoin  ^ 

i    pour  le  payem.nt  des  intérêts  échus  ,   &  ce  aujfi  dl 

telle  manière  qu'il  y  aura  femblablement  feureté  pour 

ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  tant  pour  le  Cabital 

&  les  Intérêts  que  pour  les  fufdits  deux  milliom  de 
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livres  j  <ù^  les  Intérêts  (Piceux  ci-deffiis  pins  ûmple^ 

fnent  exprimez. 

IV.   Et  comme  pour    P avancement  des  afjairei 
communes  ,  on  ejl  préj ente  ment  en  négociation  avec 
hs  Plénipotentiaires  du  Roi  de  Suéde ,  pour  faire  en 
forte  que  ledit  Roi  Ô"  celui  de  la  Grande  Bretagne  , 
^  Leurs  Hautes  Pnijfanccs  coopèrent  à  ce  qA^onpar^ 
vienne  à  tme  bonne  iffu'é ,  c^  que  peut-être  il  faudra 
avancer  quelques  fubfides  au  fufdit  Roi  ,  enjèwble  à 
d'autres  Princes  &•  Potentats ,  pour  P  avancement  de 
la  tranquillité  publique ,  qua  cet  égard  ,  fi  Leurs 
Hautes  Puiffances  ,  de  P  approbation  des  Plenipoten^ 
tiaires  d'EJ pagne,  viennent  a  promettre  quelque  cho^ 
Je ,  ils  le  feront  encore  outre  les  deux  millions  fur  le 
compte  de  Sa  Majefté  le  Roi  d'EJpagne ,  par  manière 
d'inîerpofttion  de  leur  crédit  ^  à  pareil  intérêt  que 
deffiis  ,  comme  de  fait  ils  feront  toucher  au  J'fdit 
Seigneur  G  amarre  ,  ou  tel  autre  Miniftre  qui  fera  en 
charge  ,  <ù^  lequel  ledit  Roi  d' Ej'pagne  autorij'era  con^ 
vefmblement ,  par  Pinterpofition  de  leur  crédit ,  telle 
fomme  de  deniers  dont  Sa  Majejîé  aura  à  difpofer 
pour  le  payentcnt  des  Munitions  de  Guerre  c^  autrei 
denrées  ;  pouri*û  que  Leure  Hautes   Puiffances  ,  ve 
foicnt  pas  plus  obligées  à  P  égard  des  fubfides  qu^à  /V- 
gard  des  Munitions  ,  fans  un  cnrjfentement  plus  ex- 
prés  ,  d'excéder  la  fomme  de  deux  autres  rniUions  en 
Capital  5  avec  ce  qui  fera  requis  Jucceffvement  pour 
ie  payement  des  Intérêts  comme  deffus. 

V.  Pour  recevoir  lefqueh  deniers  ,  comme  pour  en 
paffer  Obligation  à^  Ouitance  convenable  ,  enfembîe 
pour  ce  qui  efî  requis  pour  le  payement  des  Intérêts  ^ 
qui  écherront  à  chaque  fois  fur  lefdits  Capitaux , 
qiCoyi  lèvera  enfembîe  pour  les  Marchandifes ,  quife- 
Tont  achetées ,  c^  en  vertu  de  la  Ratification  qui  s'en 
enfuivra  ,  dés  à  préfent  comîns  pour  lors  efî  antorifé  1 
l:  Minijhe  qui  fera  en  fonâion  &  que  Saâîe  Majeflê-  I' 
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aura  pi-ès  de  Leurs  Hautes  Puiifaiices. 

VI,   Et  afi7t  que  Leurs  Hantes  Pit/ffhficcs  ,  enfejn^ 
hle  les  particuHers  qui  fur  le  crédit  de  Leurs  Hautes 
P-iiJfances  auront  fourni  pour  les  fufdits  Capitaux  , 
C^  le  payement  des  échéances  ayent  leur  fenreté ,  c^ 
qu'ils  foieîH  ajfcurez  du  remhonrfiment  deflits  Capi- 
4aux  &  du  payement  des  Intérê/s  d'icenx  ,  que  les 
■Châteaux  ,  Villes  ,    Forts  &  Places  d'Argenteau , 
Navaigne  ,  Steeve?iswacrt ,  Venlo  ,  avec  le  Fort  (i^. 
tué  de  l'autre  coté  de  la  Meufe  ,   Gueldre  ,  Ifahelk 
■&  St.  Donaes ,  feront  mis  au  pouvoir  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  ,  dix  jours  aptys  la  fignatnre  de  en 
Contract ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut  ;  lefquellesfufdi' 
tes  Places  frojît  occupées  conjéquemment  par  lesOci- 
verneur ,  Commandeurs  ,  é-  Garnifons  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances ,  avec  toutes  les  prérogatives  qui  ap- 
particmtent  de  droit  anx  Seigneurs  Engagifles.    Bien 
entendu  que  Leurs  Hautes  Puiffances  m  leurs  Gou- 
verneurs ou  Commandeurs  defdùes  Places  fous  ce  pré  - 
texte ^ne  fe  îuéleront  en  aucune  manière  de  créer  les 
■Magiflrats  ou  aucun  Officier  de  Police,  ni  d'aucune, 
autre  chofe  qui  concernera  ladite  Police  nile  Gouver- 
nement civil  é'  de  la  Jufiice  dans  les  fufdites  Villes 
&  autres  Places  du  plat  païs  ,  mais  laifferontfain 
en  cela  le  Stadthouder  é^  Capitaine  Général  de  Sa 
Mijeflé,  é^  les  Officiers  &  Magijlrats  refpeâifs  i 
&  durera  ledit  gage  j'fques  à  ce  que  lefdits  deniers 
avec  les  intérêts  échus  j^  cour  ans  fient  rembourfez  , 
C^  qne  Leurs  Hautes  Puiffances  foient  déchargées  ^ri 
rinterpofitwn  de  leur  crédit  ,  c^-  qu'ils  ayent  de  pUi 
reçu  de  même  moyen  les  deniers  qui  auront  été  de- 
hourfz pour  le  renfort  ^  defenf  defdHes  Places^ 
à-  Forts ,  fit  pour  les  vieux  ouvrages  reparez  é' 
pour  de  nouveaux  qu'on  aurait  conjkitit ,  couime  aufj^ 
tant  pour  le  Canon ,  Munitions  ,  <^  autres  hefiin 
mih: aires  qui  pour  la  defenf  des  PUcis  engagées  au- 
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rotent  été  einplêyez  ou  perdus ,  c^  qui  feront  mis  eu 
dépenfe  comme  il  fera  plus  amplement  dit  ci- après. 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  Garnijbns  qui  feront  en- 
tretenues dans  hf dites  Places ,  cela  fera  payé  par  les 
Provinces  Unies ,  à^  qu'ail  n'en  fera  pas  compté  da- 
nsant âge  a  fadiîe  Majcflé  le  Roi  d'E/pagne  quefeize 
Compagnies  d^ Infanterie  en  tout ,  chacime  de  quatre- 
vingt  ftx  hommes  ,fuivant  lafolde  ordinaire  des  Pro- 
vinces Unies  ^  f  avoir  a  raifon  de  treize  cent  foi xan- 
te^  onze  livres  pour  quarante  deux  jour  s  durant  la 
guerre;  Et  s^il  arrivait  que  ledit  gage  continuât  en-- 
core  pour  quelque  tems  après  la  fin  de  cette  Guerre  , 
€jtC alors  durant  la  Paix  ,  on  ne  comptera  que  huit 
femhlahles  Compagnies  à  la  charge  de  Sa  Majefté  , 
demeurant  le  furptus  de  la  Garnijbn  à  la  charge  de 
Leurs  Hautes  Puiffances. 

VIL  Que  les  Jhjdites  Villes ,  Forts  ,  c^  Plates 
tjui  fer 0711  mis  pour  gage  entre  les  mains  de  Leurs 
HiiHtes  Pui (fane es  feront  pourvues  é^  7ttunies  de  tel 
Canon  ,  Poudre  à^  autres  Munittêus  de  guerre  ,  qui 
s^y  trouvent  préfe?itemcnt ,  dont  il  fera  fait  inven- 
iaire  ,  pour  en  répondre  en  fon  tems. 

VII L  Que  toutes  les  Troupes  du  Roi  d" Efpagne  ^ 
^ui  Je  trouvent  prefentemsnt  dans  lefditjs  Villes  , 
JForts  cb"  Places  en  vuidcront ,  afin  que  les  Gouver- 
Tseurs ,  Commandeurs ,  eb"  autres  Gjjiciers  de  cet  Etat 
y  puiffnt  cûm^mander  pour  ce  qui  ejl  d^  fermer  ^ 
êuvrir  les  Portes ,  pofer  les  Sentinelles  ^  faire  la  Rw;- 
de  ,  donner  P Ordre  ,  d^  exercer  la  "Juflice  <Ù^  la 
difciplitie  Militaire  ,  cb'  généralement  en  tout  ce  qui 
regarde  la  garde  à^  la  feureté  defdites  Villes ,  Forts» 
Places  ,  cb^  fout  ce  qui  en  dépend.  Bien  entendu  que 
kjdits  Gouverneurs ,  Commandeurs  ,  é^  autres  Offi- 
ciers de  Leurs  Hautes  Puijfances  ne  fe  mêleront  point  ■ 
des  araires  de  la  Police  ni  du  Gouvernement  civil  ^ 
^u  entant  feu.Ummt  que  cela  pourroft  concerner  par- 
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tictiîtér entent  ceux  de  la  GarniJo7i  5  é^  feront  îej'diti 
Gouverneurs  ù"  Commandeurs  tenus  de  tenir  boime 
cerrejpondance  avec  le  Stadtbouder  de  Sa  Majejîé 
dans  le  Quartier  de  Gueldre  de  de  là  ,  qui  tiefidra 
fa  Reftdence  ordonnaire  à  Rurcmonde  ;  ë^  donneront 
aufp,  lefdits  Gouverneurs  é^  Commandeurs  en  étant 
requis ,  toute  rafjîjlance  7iécejfaire  aux  Receveurs  de 
Sa  Majeftéjpour  lever  les  Droits  domaniaux  y  Licen- 
tes  &  Revenus. 

IX.  Que  Leurs  Hautes  Puiffances  s"* et/gageront 
Ù'  s^ohligcront  en  la  meilleure  forme  ,  cjmwe  ils 
s^ engagent  ù"  s' obligent  par  ces  prejentts  ,  de  bien 
défendre  lesjufdites  Villes^  torts  C?"  V laces ^i^  d'agir 
vigoureufement  contre  tous  é^  un  chacun ,  quels  qu^iU 

foient^quiy  vottdroient  attenter  quelque  cbojè ,  avec, 
la  même  vigueur  ô'  la  même  ardeur  qu'ils  pourroient 
faire  à  l'égard  des  Places  trnntiéres  ,  eu  autres 
^ippartenantes  à  Leurs  Hautes  Puijjances  ^  à^defai^ 
re  en  forte  que  lefdiîes  Villes  ,  Lorts  é^  Places  foieni 
toujours  pourvues  d'une  hofine  é^  Jtiffifante  Garnifon^ 
auxquelles  fins  Sa  Majefté  facilitera  autant  que  faire 
fe  pourra  le  pafage  des  Troupes  de  Leurs  Hautes 
Pijîffances  foiî  en  allant  ou  en  venant  j  ftr  le  Terri- 
toire defadite  Majefié ,  pour  Je  reiîdre  dans  lefditei 
Villes ,  Torts  é^  Places  ;  &"  fi  befoin  efl  en  fera  don- 
né avis  À  tetns  au  Stadtbouder  de  Sa  Mûjefié ,  pouf 
quun  Commijfaire  puijfe  régler  les  Logemens  dudit 
paffnge  ou  repajfage. 

X.  Que  fi  avec  la  communication  é^  deliheratioît 
du  Député ,  du  Stadtbouder  ,  ou  Plénipotentiaire  du- 
dit Roi ,  il  étoit  trouvé  à  propos  pour  plus  grande 
feureté  desfufdites  Villes  (Ù^  Places  de  faire  quelque 
nouveaux  Ouvrages ,  ou  de  renouveller  les  anciens  , 
de  confiruire  quelques  Magafms ,  ou  de  pourvoir  ceux 
qui  feront  déjà  bâtis  de  nouvelles  munitions ,  Leun 
Hanta  Puiffances  donneront  avec  la  communication^ 
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i^  en  préfcnce  du  Stadthouder  ou  de  fin  CoiwmJJait^ 
fie  Sa  Majejîé  /cjdiies  chops  puhli/fucment  au  rabais^ 
MU  moins  dem/wdant ,  C^  i/s  en  ujhont  de  vtême  à 
regard  de  tous  les  achats  nécefjaires  ,  C^  Jera  le 
Stadt bouder  ou  Commt (faire  député  requis  de  vouloir 
être  pyéjcnt  quand  on  donnera  lefdits  ouvrages  au 
rabais  ;  ou  qu'on  délivrera  é^  tranjportera  les  den- 
tées ,  afin  que  le  tout  fi  fajfe  en  fia  pvefiejice  é^  avec 
fia  connuiJJ'ance. 

XL   Et  afin  que  la  fiufidite  garde  ù'  defienfie  fie 
fHÏjJ'e  fiaire  d'autant  plus  fieurernent ,  é^  que  la  cor^ 
rejpoîidance  à^  union  néceffaire  entre  les  Gouverneurs 
C^  Coimnandeurs  ,  c^  la  Garnifion  ,  le  Magiflrat  ^ 
la  Bourg eoifie  defidites  Villes  ,  Forts  ù"  Places  fioit 
d'autant  mieux  entretenue  ,  le fiifidit  Magijlrat  tant 
ponr  l^i  'fuan  nom  de  toute  la  Hourgeoifte ,  comme 
aufjt  les  Gouverneurs  cb"  Commandeurs  auffii  tant  pour 
tux-mèmes  ^  qu'au  nom  de" toute  la  Garuijon  outre 
le  fierment ,  auquel  ils  (('mt  obligez  aufiujdtt  Roi  ,  ç^ 
à  Leurs  Hantes  Pniffances  promettront  par  fierment 
fio'ei?inel ,  qu^ih  feront  entre  les  mains  de  Commifiai- 
res  qui  fieront  choïfts  départ  é^  d'a'tfre  ,  de  mainte- 
nir  de  tout  le.tr  poffible  les  Droits  de  Sa  iMajefté  com- 
me vrai  Propriétaire  ,  &  ceux  de  Leurs  Hautes  Paifi 
fiances  comme   Engagijîes  ^  à^  de  garder  lesjnfidites 
Villes  ^  C^  d'aider  a  les  garder  chacun  en  droit  fiui  y 
nu  profit  de  fia  fiujdite  Majefîé  comme  ou  devant  re- 
devenir le  maitre  inconteflable  par  la  reftitution  des 
dehoHrfiem^nsfi'fiment'onvez  à^  des  intérêts  d'iceux  , 
cb"  pom-  Leurs  Haïtes  Puiffances  h  qui  lejdites  Villes , 
Torts  &   Places  étant  laiffez  pour  gages ,  les  doi- 
vent poffeder  j'fiq'i^s  audit  rembomfiement  ,   <^  en 
ou9re  de  fie  régler  fielon  h  contenu  de  ce  préfient  (Jon- 
traB  -tfif^ts  rien  faire ,  fa'rré  faire  ,  ou  permettre  être 
fait  au  contraire  ,  direâement  ou  jndirecJement. 

XI L  Les  Gouverneurs  ou  ComtmiHdeurs  avec  U 
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fufdite  Garnifon ,  pourront  dans  kfdïtes  Villes ,  Forti 
(Ù^  Places  3  faire  l'exercice  de  la  Religisn  Reformée 
fans  aucun  truuhle  ni  infulte  ,  comme  elle  ejî  exer- 
cée dans  les  Provinces  Unies  ,  &-  ce  dans  leurs  Mai^ 
fins  fi  elles  y  font  propres  ;  Et  en  cas  quelles  ni 
foient  pas  propres  ,    Us  Députez    du  Stadthouder 
leur  accorderont  de  la  p/irt  dudit  Roi  d'autres  plct' 
ces  commodes  dans  les  fufdites  Villes ,  Forts  ^  Pla- 
ces. 

Et  Icfdits  Gouverneurs  à^  Commandnns  auront  un 
foin  tres-exacî  que  leurs  Soldats  ,  ne  feront  aucune 
raillerie  ni  j caudale  ,  <i>  encore  moins  aucun  empê- 
chement aux  Ecclefiafîiques  des  Catholiques  Romains ^ 
non  plus  qu'aux  Bourgeois  £>■  Habit  ans  des  f -if dite  i 
Villes  Ô'  Places  dans  P exercice  C^  dans  les  cérémo- 
nies de  leur  Religion  ^  &•  s'il  arrivait  que  quelqu'un 
le  fit  il  fera  corrigé  c^-  châtié  par  le  Juge  de  Police 
ou  Militaire  ,  félon  que  le  cas  échoira  <i^  l'exigera  y 
pour  prévenir  a  V avenir  de  femhlables  excès. 

XIII.  jQ^e  les  ftjdits  Gouverneurs  >  Comman- 
deurs ,  Auditeurs  ,  Prévôts  ,  é^  en  outre  toute  la 
Garnijbn  feront  pourvus  dans  Ifdites  Villes  y  Forts 
Ù'  Places  de  Lcgcmens  à^  Baraques  convenables  ^ 
au  autrement  fans  frais  pour  leurs  Hautes  Puijfances, 
XîV.  Que  de  la  part  dudit  Roi  feront  fournies  les 
provifions  dont  ils  auront  hefoin  ,  afin  q:ie  la  fufdite 
Garnijon  puijje  avoir  les  vivres  qui  leur  front  né- 
ceffaires  comme  les  Bourgeois  é^  Hahitaus  defditei 
Viics  c^  Places ,  à^  ce  h  un  prix  raifonnable  ,  à^  en 
tufre  qu'il  fait  conjlruiî  des  Magafins  convcîiahlespeur 
les  Grains ,  fourbes  ,  c^  autres  provifions  necejTaires, 
XV.  Que  lors  que  leurs  Hantes  Puiffances  auront 
reçu  le  uijie  rembourfeniefit  des  deniers  avancez  v> 
des  intérêts  d'iceux,  &  qu'ils  front  entièrement  li- 
bérez de  l'inierpofition  de  leur  crédit ,  lejdites  PUces, 
torts  &  Villes  ^  avec  faut  ce  qui  paroitra  par  V'm- 
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ventaire  leur  avoir  été  délivré  ^feront  rendus  é^reJU- 
tuez  audit  Roi.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  l'ob' 
Jervation  de  cet  Article  ,  Jjavoir  que  les  deniers  four- 
nis c?"  ics  arrérages  rejlituez  j  les  Places  données  en 
gage  feront  évacuées  C^  rejlituées  ,  Sa  Alajejlé  Impé- 
riale 5  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  le  Roi  de 
Suéde  feront  ftppliez  d'être  gar an ds  dudit  Article, 

XVL  J^e  le  Jufdit  rembour Je  ment  fera  fait  de 
la  part  djj:{jdit  koi  en  une  famine  ,  ou  en  ...  . 
termes ,  au  moins  dans  le  tems  de  ...  .  a?wées , 
d^  cependant  pour  ie  payement  des  intérêts  feront  en- 
gagez c"-  payez  par  les  Offincrs  du  fufdit  Roi ,  é^ 
par  l'ordre  de  Sa  Ma  ejlé  as  Revenus  defes  Doiia?ies 
<^  Péages  de  la  Meufe  ,  enftmble  ceux  de  J'es  autres 
Domaines ,  failles  aj;'  Subjides  dependans  du  rejfort 
dej dites  Villes  c^'  Places. 

Et  en  cas  fj[ue  cojitre  toute  attente  ledit  tems  vien- 
ne a  expirer .  Jans  que  ledit  rembourffnent  ait  été 
fait  ^  qu'alors  les  fufdites  Douanes ,  Domaines  ^  ^ 
autres  Revenus  publics  dependans  du  rejfort  defdites 
Villes  é^  Places  données  en  gage  ,  front  adminijlrez 
pas  Leurs  Hautes  Puiffnnces ,  pour  le  payement  des 
intérêts  Jîipulez  é^  annuels  de  tout  ce  que  ledit  Roi 
refera  encore  redevable  ^enfimble  en  deduâion  du  Ca- 
pital^ au  cas  que  lejdits  Revenus  puijfent  s^ étendre 
jufques-là  ,  ér  fera  dreff  un  cotnpte  &  reliqua  ,  le 
tout  afin  que  faute  de  payement  la  dette  ne  vienne 
point  tellement  à  s^augmenter  qu'avec  le  tems  elle 
7ie  puiffe  plus  être  r achetable. 

XVII.  Et  avons  nous  Plénipotentiaires  fonsfignez 
promis  ,  comme  nous  promettons  par  ces  préjentes , 
de  les  faire  rcfpeâivement.  ratifier  par  nos  Seigneurs 
Principaux  ,  J'çavoir  par  Leurs  Hautes  Puijfames  , 
^par  ledit  Seigneur  Marquis  de  Cajîel-Rodrigo  en  la 
qualité  fij  dite  dans  le  tems  de  quatorze  jours  ,  &  en 
outre  par  lajujdïte  Dmue  Rçine  R^geHte  au  nom  de 
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Sa  Majefié  dans  le  teins  de  trots  meis. 

XVI IL  Et  comme  Leurs  Hautes  Puiffances  font 
encore  dans  la  Jincére  inteiition  de  faire  avec  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  tout  ce  qiCtls  pourront ,  afin 
que  le  Roi  de  France  continue  auffidefon  côté  d'ac- 
corder laffifpenfîon  d'armes  dent  on  ejî  convenu  ,  (ùf* 
en  cofiféquence  d' accoîiîplir  le  projet  de  la  Paix  ,fui^ 
vûjit  r acceptation  d'un  Membre  de  l'alternative  déjà 
faite  par  le  Sieur  Marquis  de  Cajlel- Rodrigo  :  Il  eft 
(lipulé  qu'au  cas  que  lefufdit  Roi  de  France  vien?îe 
à  confnîir  aujp  par  provifton  à  ladite  prolongation  ; 
î^  qu'en  effet  elle  fait  ohj'ervée  avant  que  l'exécution 
du  fourniffement  des  deniers  s'en  enfuive  ;  il  fera 
alors  libre  anfufdit  Sieur  Marquis  de  Caftel-Rodrigê 
C^  à  Leurs  Hautes  Vuifjances  ,  de  laiffa  les  chojès 
dans  l'état  qu'elles  font  àprcfent.  Et  en  cas  que  la 
Paix  fe  faffe  avant  que  ces  préfentes  foient  exécu- 
tées 3  chacun  demeurera  alors  a  cet  égard  en  fon  en- 
tier 

Ainft  fait  c^  cenclu  à  la  Haye  le  neuvième  Avril 
viiljîx  cens  Jbixante  huit.     Signé  3 

(L.S.)  Gamarre.     (L.S.)  W.  Huygens. 
(L.S.)  d'Atperen. 
(L.S.)  Jean  de  Wir. 
(L.  S.)  Jean  de  Reede. 
(L.S.)  E,  V.  Bootfma. 
(L.S.)  Jeand'Y.Mmiiyde; 
(L.S.)  H.  Gockinga. 

Article  feparé. 

PAr  cet  Article  feparé ,  lequel  aura  la  même  force 
que  s'il  étoit  incorporé  dans  le  Contraâ  d'Enga- 
gement 5  figné  (^  conclu  ce  jourd'hui  entre  nous  ,  il 
eji  déclaré  &  arrêté  3  comme  il  eJî  déclaré  &  arrête 
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par  ces  préfeiites  ,  que  les  Scigveurs  Etats  Génhanit 
des  Provifjces  Urnes  ne  feront  pas  ob/igcz  de  Je  dej'ai- 
fir  des  démets  promis  par  le  fitfdit  Contraâ ,  mi  d'en 
laijjer  dcjaifir  N.  N.  qu'au  préallable  ledit  Sieur 
Maïquis  de  Cafiel-Rodrigo  ,  Gouverneur  <^ Capital' 
ne  Général  des  Pais -h  as  EJpagnols ,  n*ait  ftgné  lui- 
même  le  Conîraâ  couché  depuis  peu  par  écrit  par  les 
Di'putez  du  Roi  de  France  de  concert  avec  les  Sieurs 
van  Beuningen  à^  Trevor  ,  Anihajfadeur  extraordi- 
naire é^  Djputé  extraordinaire  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  é^  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  ou  autre- 
ment qu^il  72'' ait  envoyé  pouvoir  auxfuj'diîs  Sieurs  van 
Beuningen  é>  Trevor  ,  de  perfeâiouner  c^  conclure 
le  Jhjdit  Traité  en  fon  nom  avec  lesPlenipotentiairei 
dujujdit  Roi  de  France, 

Ainfifaiî  à^  conclu  à  la  Haye  le  nenviémc  Avril 
mil  ftx  cens  J'oixante  huit,    ^ 

(L.S.)  Gamarra,     (L.S.)  W.  Huygens. 
(L.S.)  d'Afperen. 
(L.S.)  JeandeWir. 
(L.S.)  Jean  de  Rede. 
(L.S.)  E.  V.  Bootfma. 
(L.S.)  Jeand'YfTelmuyde. 
(L.S.)  H.  Gockinga. 

LETTRE 

T)u  Comte  d'Efirades  à  Mr.  de  Lionne. 

Le  iz.  Avril  1668. 

MOnfieiir  van  Beuningen  écrit  ici  des  Let- 
tres à  Tes  amis  en  termes  qui  donnent  grand 
foupçon  des  bonnes  intentions  du  Roi  pour  la 
Paix,  6c  il  parou  qu'il  y  a  des  gçns  en  France 
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en  qui  il  prend  créance  qui  lui  infpirenc  ces  mau- 
vais lenumens  qui  ne  font  pas  inconnus  à  Caftel 
Rodrigo,  ayanc  dépêche'  fur  cela  un  Courier  à 
Dom  Eîievcn  de  Gamarre  ,  pour  demander  fe- 
coursa  MedieurslesEtatSjrurce  que  le  Roi  ne 
veut  proroger  la  furpenfion  d'armes  que  jufques 
^u  10.  Avril ,  &  que  Sa  iMajefté  dévoie  marcher 
le  lendemain  avec  trois  Armées  droit  a  Bruxel- 
les j  il  demande  qu'on  envoyé  prefememenc 
quatre  mille  hommes ,  &  qu'ils  fuient  Suivis  de 
iîx  mille  peu  de  jours  après ,  &  qu'on  continué 
li'envoyer  quatre  autres  mille  hommes  de  pied 
&  un  Corps  de  Cavalerie  confiderable,  fans  quoi 
Bruxelles  court  grand  rifque  d'être  perdu. 

Les  Erati  n'ont  pas  fait  grande  reflexion  fur 
Je  Mémoire  fuidit,  &  ont  répondu  qu'il  feroit 
mis  entre  les  mains  des  Députez  pour  l'examiner 
&  en  faire  rapport  5  qui  eft  un  moyen  dont  les 
Etats  fe  fervent  quand  ils  veulent  refuler  ce  qu'oa 
leur  demande. 

Par  les  diligences  que  les  Etats  apportent  à 
faire  marcher  toutes  leurs  Troupes  fur  les  fron- 
tières de  Brabant ,  il  paroit  que  leur  deffein  eft 
de  fecourir  le  Pais-bas,  en  cas  que  l'Armée  du 
Roi  y  encrât  pour  y  faire  quelque  conquête,  ce 
qui  doit  obliger  le  Roi  àfe  precautionncr5&  ànc 
s'attendre  pas  fur  les  apparences  de  tout  ce  que 
Monfieur  de  VV^it  &  les  autres  Miniftres  me  di- 
fent  ici  de  leurs  bonnes  intentions  pour  la  Paix  , 
ni  fur  les  démarches  de  Monfieur  van  Beuningens 
car  il  me  paroit  qu'on  ne  perd  aucun  tems  de 
preifer  &  foUiciter  les  Princes  &  Rois  d'entrer 
dans  le  même  engagement  de  la  Ligue  qui  a  été 
faite  le  23.  Janvier  ,  &  qu'on  a  encore  dépêché 
un  Courier  eji  Angleterre  pour  conclure  avec  la 
Suéde  fiu:  les  demandes  du  Comte  de  Dohna  3  & 
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Âir  la  triple  Alliance  que  la  Suéde  veut  qu'on 
faffe  entre  elle,  l'Angleterre  &  les  Etats.  Il 
cft  certain  que  ledit  Roi  d'Angleterre  prefle  ex- 
traordinairement  lefdits  Etats  de  conclure  avec 
la  Suéde;  d'où  l'on  peut  inférer  que  les  fenti- 
mens  de  ce  Roi  ne  nous  font  pas  11  favorables  que 
ceux  qu'il  a  pour  nos  Ennemis.  La  Cavalene 
n'a  pas  encore  ordre  de  fortir  des  Garnifons^man- 
que  defourage. 

Monfîeur  le  Prince  Maurice  vient  de  fortir  de 
chez  moi ,  il  m'a  dit  avec  regret  que  Merfieurs 
les  Etats  lui  ont  lignifié  qu'il  n'iroit  pas  com- 
mand;;r  l'Armée  ,  &  que  ce  fcroit  Monfieur 
Wurts  :  il  fait  état  de  s'en  aller  à  Cleves  atten- 
dre letems  de  fon  départ,  pour  l'Ambaflade  ex- 
traordinaire près  de  l'Empereur  à  quoi  ilell  de- 
fliné. 

Le  Traité  des  Ducs  de  Lunebourg  -  Zell  &  de 
l'Evêque  d'Ofnabrug  eft  figné  gratifié.  Mr. 
d'Amerongen  eft  allé  Député  prés  l'Evêque  de 
Munfter  pour  demander  paflage  pour  ce  Corps- 
là,  s'il  lerefufe  on  le  fera  palTer  par  l'Oft-Fri- 
fe.  L'on  prefTe  l'Equipage  de  48.  Vaiffeaux 
&  l'argent  eft  diftribué;  ils  feront  en  état  de 
fortir  en  Mer  au  commencement  de  May.  La 
Province  deZeelandea  confenti  à  la  levée  de  i2. 
mille  hommes  &:  à  l'Equipage  defdits  48.  Vaif- 
feaux  :  il  fera  pourvu  d'un  plus  grand  nombre  de 
Vaifleaux  &  d'hommes  pour  mettre  fur  la  Flot- 
te,félon  ce  qui  fera  convenu  par  le  Traité  de  la 
Triple  Alliance  qui  le  doit  faire  en  Angleterre. 

Quand  je  me  plains  de  toutes  ces  diligences 
&c  procédures ,  qui  font  directement  contre  la 
bonne  foi  &  l'alliance  qu'ils  ont  avec  la  France, 
Monfîeur  de  "U' i'-  &  les  Députez  des  Etats  répon- 
dent ,  que  le  Roi  connoitra  par  la  fuite  qu'ils  ne 
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font  rien  que  pour  afleurer  la  paix ,  &  que  quel- 
que Traité  qu'ils  fafTent ,  ils  n'auront  pas  lieu  , 
le  Roi  leur  donnant  le  tems  de  forcer  les  Efpa- 
gnols  d'accepter  l'alternative  ,  ainfi  que  Sa  Ma- 
jelté  en  fera  affeurée  par  Monfieur  van  Beunin- 
gen. 

^  Monfieur  de  BeverniHg  en  partant  m'a  afleu- 
re ,  qu'il  avoit  ordre  des  Etats,  de  bien  vivre  avec 
Monfieur  Colberc  ,  à  quoi  il  ue  manqueroit  pas 
&  qu'il  éroit  venu  m'en  afleurer  avant  fon  dé- 
part. 

Vous  apprendrez ,  Monfieur  ,  par  cet  ordi- 
naire ,  que  nonobftant  la  Refolution  que  les  Etats 
ayoïcnt  prifeil  y  a  dix  jours,  de  ne  figner  pas  le 
Iraited  engagement  des  Places  avec  les  Efpa- 
gnols,  ils  ont  palTé  par  deflus ,  &  il  fut  figné  avec 
L>om  Eiteven  de  Gamarre  dimanche  dernier 
iurquoi  m'érant  plaint  à  Monfieur  de  Wit  d'un 
procédé  fi  extraordinaire ,  &  fi  peu  conforme  à 
ia  bonne  foi,aprcs  des  Refolutions  piifes  par  les 
xLtats,  &fur  des  remontrances  que  j'ai  faites 
^ue  c'étoit  une  infradion  au  Traité  de  1662  ' 
que  de  donner  des  affiftances  fous  quelque  prétexl 
te  que  ce  foit,  aux  Ennemis  du  Roi ,  ainfi  qu'ils 
ia  recevront  par  un  engagement  de  cette  natu- 
re.  11  me  répondit  que  je  n'avois  pas  fujet  de  me 
plaindre,  qu'on  avoit  eu  égard  à  mes  remontran- 
ces,  &  c^ue  les  Etats  n'avoient  pas  voulu  figner 
Je  Iraite,  qu'il  n'y  eut  des  articles  feparez  qui 
portent  que  ledit  Traité  fera  nul ,  jufqu'à  ce  que 
Caltel-Rodngo  ait  figné  l'alternative  ,  &  exé- 
cuté ce  qu'il  a  promis,ac  que  les  Etats  ne  donne- 
ront aucune  afliftance  d'argent,  de  Troupes  & 
de  Munitions  de  guerre,  furquoi  les  Efpaenols 
font  tant  d'mftance  qu'ils  n'ayent  figné  le  Trai- 
te avecle  Roi. 

Que 
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Que  lui  Sieur  de  Wic  &  la  Province  de  Hol- 
lande font  étonnez  que  rien  au  nionde  ne  pou- 
voir plus  détromper  lesEfpagnols,  que  les  États 
pufTent  entrer  dans  aucune  liaifon  avec  eux,  pour 
rompre  avec  la  France  qu'en  fignant  un  Traité 
avec  eux ,  dont  le  but  étoit  de  les  engager  à  don- 
ner de  l'argentjdes  Troupes  &  des  Munitions  par 
cet  engagement ,  &  ils  voyent  clairement  qu'ils 
font  denuez  de  tout  fecours ,  &  qu'ils  n'ont  que- 
la  feule  voye  de  la  fignature  de  l'alternative, 
pour  fe  fauver,  ce  qu'ils  ne  doutent  pas  qu'ils  ne 
fafient  ,  &  que  Monfieur  van  Beuningen  expli- 
queroit  fî  nettement  au  Roi  toutes  choies  qu'il  ne 
doutoit  pas  que  Sa  Majefté  n'en  fut  fatisfaite. 
Il  m'ajouta  qu'il avoit  porté  la  Province  de  Hol- 
lande adonner  fon  avis  d'envoyer  Monfieur  van 
Beuningen  en  Efpagne  incontinent  après  la  figna- 
ture du  Traité  ,  pour  déclarer  fortement  à  la 
Reine  d'Efpagne  &  à  fon  Confeil  que  les  Etats 
romproienc  fans  délai ,  &  entreroient  à  main 
Armée  dans  le  Pais-bas ,  fi  elle  différoit  un  mo- 
ment d'envoyer  la  ratification. 

Que  les  Etats  attendoient  réponfe  de  Bruxel- 
les ,  &  d'Angleterre  par  les  Exprès  qu'ils  ont 
envoyé, fur  le  Projet  que  Monfieur  van  Bennin- 
gen  leur  a  adreflTé,  qu'ils  perfiftent  en  l'un  &  en 
l'autre  lieu  à  mander  qu'il  faut  que  Caftel-Ro- 
drigo  le  figne  ,  mais  que  s'il  y  a  quelque  retar- 
dement j'efpére  que  le  Roi  ne  précipitera  pas  les 
affaires  par  la  marche  de  fon  Armée  darrs  les 
Pais-bas. 

Je  lui  ai  répondu  que  la  conduite  des  Erars 
cft  fi  extraordinaire ,  en  tout  ce  qui  s'eft  pafîé 
depuis  huit  mois  fur  cette  matière  ,  qu'on  ne 
peut  prendre  créance  fur  tout  ce  qu'il  m'a  dit , 
mais  feulement  en  juger  par  les  effets^  qu'il  peut 

bien 
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bien  y  avoir  d'autres  articles  feparez  entre  les 
Efpagnols  &   les  Etats  qui  detruifent  ceux  qui 
paroilfent  3  que  je  ne  vois  pas  de  ncccffité  de 
ligner  ce  Traité  après  que  les  Etats  avoient  rc- 
folu  de  ne  le  pas  faire  ,  &  qu'il  iuffifoit  de  dire 
a  JJom  Eftevende  Gamarre  &  d'écrireà  Caftel- 
Kodrigo  ,  qu'ils  ne  leur  donneroient  aucune  af- 
liltanceroit  d'argent  ,  d'hommes  ou  de  Muni- 
tions de  guerre,  que  le  Traité  projette  par  le 
Koi  de  l'alternative  ne  fut  fîgné  ,  &  que  les 
Etats  ne  feroient  amfi  aucun  pas  qui  pût  donner 
de  1  ombrage  au  Roi  3  qu'il  me  fembloit  que  par 
ce  moyen  ils  pouvoient  beaucoup  mieux  nous 
oterles ombrages  que  nous  avons fujet  de  pren- 
dre de  tant  de  Traitez,  Ligues  &  liaifons  re- 
cherchez avec  les  Rois  &  Princes  fans  la  parti- 
cipation de  Sa  Majefté  j  que  fi  Monfieur  van  Bcu- 
ningen  doit  dire  quelque  chofe  déplus  à  Sa  Ma- 
jefte  qui  la  fatisfaffc  ,  j'en  aurai  bien  delà  lOve, 
voyant  avec  grand  regret,  après  les  avances  que 
le  Koi  fait  pour  donner  la  Paix  à  la  Chrétienté, 
que  les  Etats  reculent  en  faifant  des  démarches 
contraires  a  nos  intérêts  j  queje  fouhaitois  qu'ils 
cullent  une  prompte  réponfe  de  Bruxelles  & 
d  Angleterre  fur  le  Projet,  &  qu'elle  fût  con- 
forme aux  proportions  de  SâMajeflé,  afin  de 
terminer  toutes  chofes,puis  qu'il  n'y  avoir  rien  3 
ajouter  a  la  modération  de  Sa  Majefté,  de  s'ê- 
tre relâchée  jufques  à  la  fin  de  Mav  ,  ce  quelle 
avoit  bien  voulu  que  je  lui  confiafle'en  fecret ,  r>e 
i  ayant  pas  voulu  dire  à  Monfieur  van  Beunin- 
gen  ,  pour  les  raifons  que  je  lui  avois  alléguées; 
que  c  etoit  à  lui  à  ménager  les  bonnes  difpofil 
tions  ou  Sa  Majefté  étoit  pour  cette  Paix  tant 
ciefireesque  s'il  perfiftoit  à  demander  un  terme 
plus  long  que  celui  de  la  fin  de  May  ,  je  lui  di- 

fois 
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lois  par  avance  que  c'étoit  gâter  les  affaires  i 
que  ce  tems  étoit  aflez  long  pour  avoir  la  rati- 
fication de  l'Efpagne  ,  en  cas  que  les  Efpagnols 
veuillent  la  Paixj&:  que  le  Roi  ne  fc  laiflera  plus 
amufer  par  des  complaifances  contre  fes  propres 
intérêts ,  &  profitera  de  Toccalion  qu'il  a  d'a- 
Yoir  fes  Armées  en  Campagne  ,  que  lui  Sieur  de 
Wit  fera  le  premier  a  fe  repentir  de  n'avoir  pas 
accepté  les  offres  du  Roi  j  que  par  vôtre  dépê- 
che du  lîxiéme  vous  me  mandez  qu'il  ne  trouve- 
ra pas  tant  de  facilité  qu'il  croit  à  faire  figner  le 
Baron  deBergeik,  &  que  l'intention  des  Efpa- 
gnols n'eft  pas  fincére  pour  la  Paix. 

Qiie  fi  les  fentimens  du  Roi  euffent  été  fuivis 
il  y  a  fix  mois,  d'envoyer  Monfieur  van  Beunin- 
gen  en  Efpngne  agir  fortement ,  fuivant  ce  qui 
avoit  été  projette, la  Paix  feroit  faite  à  préfent; 
que  j'eftimois  que  fon  voyage  ne  fera  pas  inu- 
tile. 

Il  me  répliqua  fur  tout  ce  que  deffus,  qu'il 
ne  doutoit  pas  que  le  Roi  ne  fut  fatisfait  de  ce 
que  Monfieur  van  Beuningen  lui  diroit ,  &  qu'il 
m'adeuroit  que  l'intention  des  Etats  étoit  bonne 
&  fincére,  &  que  la  Province  de  Hollande  fe- 
roit toujours  ferme  &  inféparable  pour  l'intérêt 
du  Roi  ;  c'eft  ,  Monfieur ,  tout  ce  qui  s'eft  pafifé 
entre  Monfieur  de  Wit  &  moi  en  deux  Confé-" 
rences  que  nous  avons  eues  hier  &  aujourd'hui. 
Je  fuis,  &c. 
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LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'Epades. 

Lt  11-  Avril  15(58, 

TP^u!/n^,*î  ^°"^,'^^Pi^h=.  à^  î-  de  ce  mois. 
fuis  que  cmq  des  Provinces  ont  fi  mal  re- 

„.  iTrr      "''^""  'l"  ^°*.l"^s  qu'il  a  ordon- 
ne a  les  CommifTaires  de  drefferun  Proicc  du 

Mn"'^'^''p^'  "loi  de  le  figner,  iuque! 
Monneur  van  Beunmg.n  lui  -  mêm.  n'a  pu  riea 

M    T.r'^"''^'  *  'î"'''  ft  voit  paru  qi"fiSa 
Majeftéfignoit  l'EvaPoile     on  n»  U  „/ 
d.-  delà  df  bonne  e-rac"     il  ?       '=  ^^evra  pas 
dans  I:,  rnir.  °         ■        pourra  bien  arriver 

tlans  la  fuite  qu  on  ne  trouvera  plus  en  ellel-i: 
.nemes  facilitez  ,  &  qu'elle  n'a.Llus  "an    d'e' 
gards  qu'elle  en  a  ,urqies,a  àne  irilT  r  pa    pre' 
cipiter  fes  amis  dans  les  embaras  où    e^Elba 

n" ne^s'-uf  ^°'-^"^'="=^'P°-  ^'-  --  eSl 
nvnies  s  ils  lepouvoient,  au  lieu  des  erands  rp 

"^''«p,;,lt-^'â!^^^'^'^^-°-'-"-"att:: 

mi.  H  '     '  ^"^^  "  1"'dle  m'avoit  per- 

Montrd".V"r?u'r^;tifriT'^''^T-' ^ 

.ues.lafi„deAÏ/oX:!".'S:t'Va"^ 

c;nfo^™;raù:^:';,;?at^^Aa"-^°'"='n^" 

Ma^fté  étoit  bien  obHgie  de    e^evoTlT^r  '•  ^^ 
c-  Vr-y^TP  u     ^  ^  recevoir  la  Loi  de 

^ctte  conduire  fsroit  n/-rrlr^.    " 

P  de 
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de  l'effet  qu'elle  peut  produire  fur  le  cœur  d'un 
grand  Roi ,  qui  préfère  fon  honneur  &  fa  gloire  à 
toute  autre  confideration.  Je  connois  pourtant 
aiîez  rhumeiir  d'une  Populace  pour  ne  nfi't'ton- 
ner  d'aucune  de  Tes  allions ,  pour  hétéroclite 
qu'elle  puilTe  êtrej  mais  ce  qui  me  furprend, 
c'cftque  Monfieur  de  Wit  non  feulement  n'ait 
pas  reçu  ces  grandes  avances  avec  ellime  ,  grati- 
tude ik  chaleur  ;  mais  qu'il  vous  ait  parlé  en  des 
termes  que  je  puis  bien  dircjque  fi  Monfieur  van 
Beuningenn'a  reçu  autre  chofe  dans  les  nouvelles 
inllrutftions  qui  peuvent  lui  avoir  été  envoyées, 
la  Paix  ne  fut  jamais  fi  éloignée  qu'elle  eft  ;  car 
tout  ce  que  ledit  de  Wit  vous  a  dit  fur  les  avances 
dcsCommifiaires  du  Roi  fe  réduit ,  ce  me  fem- 
ble,  à  vouloir  encore  obliger  le  Roi  dé  demeu- 
rer les  bras  croifez  jufques  au  15.  Juin,  &  que 
la  guerre  continuant  elle  aura-au  moisd'Août  le 
choix  des  deux  vieilles  alternatives  qu'^^lle  a  juf- 
ques ici  déférées  aux  Efpagnols  i  le  terme  du 
mois  d'Août  eft  aflez  plaifant  pour  un  fi  grand 
avantage,  &  ce  qui  l'ell  encore  plus, c'ell  qu'au 
mois  d'Août  le  Roi  auroit  le  choix  non  pas  d'un 
avanr.ige  ,  mais  de  fe  faire  un  préjudice  j  car 
Monfieur  de  Wit  s'abufe,s'il  croit  que  le  Roi  ne 
connoifTe  pas  que  le  parti  que  les  Efpagnols  ont 
choifi  des  conquêtes  de  l'année  dernière  cfl  celui 
qui  convient  le  plus  à  Sa  Majefté  ,  &  qu'elle  de- 
voitlep'ius  defirer,  en  forte  que  prefentement 
elle  ne  le  changeroit  pas  pour  l'autre,  où  la 
franche-Comté  &  Cambrai  entroient;  ainfi  fi 
Monfieur  van  Beuningen  n'a  autre  chofe  à  nous 
dire  il  peut  s'en  épargner  la  peine. 

Te  peniois  que  mardi  dernier  nous  pourrions 
reprendre  nos  conFcrences,ayant  fçù  que  le  Cou- 
rier d'Angleterre  étoit  arrivé,  &  que  Monfieur 

van 
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van  Beuningen  pouvoir  aulli  avoir  reçu  Tes  ordr4 
à:  mcmeparl'Ordinairej  mais,e  fuis  bien  fur- 
pris  de  la  déclaration  que  Monfieur  Trevor  m- 
vint  fa.re ,  qu'il  avoir  ère  obligé  de  r.nvover^n 
lecondCoarjerauRo,  (bn  Maure  pour  [uTj" 
mander  de  plus  amples  inftruâions  ;  c'eft  un  ri 
tardemcnt  de7.  ou  8.  jours,  &  il  y  auroi"b[4" 
quelque   heu  de  foupçonner  qu'il  fût  Iff^&t 
n.a.s  ce  que  ,'en  prévois  &  qui*  me  fâche  ,  l'elî 
q»e  quand  on  reprendra  les  pour-parlers.on  nous 
^  ■■%  '"l''?i  1"'''  "'y  ^  pas  affez  de  rems  lufaue.f 
a  la  fin  de  May  pour  faire  &  /ïgner  leSr& 
en  cchanger  les  Ratifications  5  cependant,  "vo7, 
pu.sd,reque  Sa  Majelté  n'accordera  pa;  pu' 
au  de-la,  quoiqu'il  en  puifle  arriver,   &  /]'• 
iuffira  que  de  fa  part  il  n'y  ait  eu  ni  re tardemen 
n  amufcment,  ma>s  au  contraire  routes  forte, 

conSrdtiri^^,^^^°'^~'^'^^p°-^^p-p- 

^  Je  vous  prie  de  dire  par  avance  à  Monîîeur  d- 
W  '    .  que  pour  éviter  les  chicanes  qu^  Jes  Efna 
gnols  nous  pourroient  faire  fur  un  certain  H 
nommé  Orchies  fitué  entre  Liu"  &   Dn„ 
ftavoirs'ileft  ou  non  des  dépendants  "  "une 
de  ces  deux  Places,  le  Roi  délire  oue  Ip  Ji-n 
ch..sfo.t  nomné  dans  le  Traké^o^^n         •' 

Douays  maisqueSa  Majefté  ayant  Dnl  / 
pins  deux  pur]  que  les  E(n^2T X  !  ■^^• 
peut-être  foutenir  que  ce  l.eû^iKoui  '°'ft  ~'f"^ 
petit  Bourg,  ert  mdepend  n  Ve1  "  v'ut'""  u" 
audevant  de  cette  difpu're  e.  li  no.;,;;  ^^  d  ^.^ 

-•r^ed,fficultéde,apar^ël^:/^5-~ 
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njioit  infoutcnables  car  les  armes  du  Roi  occiu 
pereiicce  Bourg-là  pendant  la  Campagne  der- 
nière ^  &  Sa  Majelté  y  a  toujours  euGarnifon, 
qui  y  cfl  encore  a  prêtent  j  ainfi  en  cela  le  Roi 
ne  fait  pas  une  fi  nouvelle  demande,  mais  veut 
leulement  fe  faire  expliquer  ,  ce  qui  pourroit 
tomber  en  conteilacion  par  une  injufte  chicane 
de  Tes  Ennemis  i  fi  Monfieur  de  Wit  d'ailleurs 
veut  jetter  les  yeux  fur  la  Carte  de  Flandres 
qu'on  appelle  Gallicane  ,  il  verra  bien  que  ce 
lieu-là  étant  à  mi-chemin  de  Lille  à  Douay  ,  Sa 
Majeftc  ne  peut  jamais  le  laiiTer  aux  Efpagnolsj 
ni  manquer  a  faire  valoir  le  droit  qu'elle  a  deflus 
pour  l'avoir  occupé  la  Campagne  dernière  >  &  y 
avoir  toujours  euGarnifon. 

S 'il  eut  pu  vous  tomber  dans  la  penfée  que  le 
Projet  du  Roi  eut  du  être  reçu  de  de-là  auffi 
defobligeamment  qu'il  a^té  (  ce  qui  bien  loin 
d'être  probable  ne  paroifibit  pas  feulement  d'ê- 
tre poflible)  il  nous  feroit  vrai-  femblablement 
tombé  dans  l'efprit  de  propofer  nous-mêmes  à 
IVlonfieur  van  Beuningen  ce  que  Monfieur  de  Wit 
avoir  là-defTus  fi  habilement  penfé,  &  quand  je 
l'ai  dit  depuis  à  Monfieur  Trevor ,  il  m'a  témoi- 
gné qu'il  auroir  volontiers  tourné  la  chofe  de  cet- 
te manière;  mais  nous  ne  fongeàmes  alors  qu'à 
donner  à  MefiTieurs  les  Etats ,  &  aux  Efpagnols 
même,cette  inconteftable  marque  de  la  fincerité 
des  intentions  du  Roi  fur  lefujetde  la  Paix  ,  en 
icurfaifantconnoitre  évidemment  que  SaMaje- 
fté  ne  vouloit  pas  chicaner  un  moment  fur  les 
termes  du  Traité,  &  encore  aujourd'hui  Mon- 
fieur van  Beuningen  peut  dire  s'il  le  veut  que  ce 
projet  efi:  plutôt  fon  ouvrage  que  le  nôtre  i  car  il 
vous  en  fit  oter  ou  ajouter  diverfes  chofes  &  cor- 
riger d'autres,  en  quoi  il  ne  trouva  en  nous  au- 
cune 
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cunc  répugnance  ni  difficulté  ,  témoin  la  belle 
reflexion  qu'il  fît  d'abord  fur  l'article  de  cefTion 
&  renonciation  que  l'Ei pagne  doit  faire  au  Roi 
de  Tes  conquêtes,  nous  ayant  cémoigné  que  cet 
article  lui  failbit  beaucoup  de  peine,  confide- 
rantque  les  Elpagnols  feroient  grande  difficulté 
de  le  pafler  pendant  la  minorité  de  leur  Roi ,  qui 
ccoit  un  tems  où  ils  ne  pouvoienr  faire  de  cef- 
fîons  d'Etats  valablement  ;  mais  il  ne  fçut  que 
repartir  ,  &  eut  même  quelque  honte  de  ce  qu'il 
avoit  dit,  quand  nous  lui  fmies  remarquer  que 
c'étoit  au  Roi  à  en  être  en  peine,  &  aux  Efpa- 
gnols  à  fe  réjouir  plutôt  de  n'être  pas  en  état  de 
faire  des  ceflions  valables  ,  dont  Sa  Majellé 
néanmoins  vouloir  bien  fe  contenter  pour  le  bien 
de  laPaix,8t  encoiurirtoutle  hazard,  particuliè- 
rement avec  la  garantie  que  les  autres  Princes  6c 
Potentats  lui  donnoient. 

Quant  à  ce  qu*on  dit  de  de-là  que  les  deux 
points,  dont  nous  avons  parlé  aux  Miniftres 
d'Angleterre  &  de  Hollande  ,  /ont  contre  la  te- 
neur de  la  Ligue  de  la  Haye  ,  éz  qu'ils  feroienc 
fortir  les  Etats  de  l'engagement  qu'ils  ont  pris 
avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  i  il  y  a  à  con- 
iîderer  que  le  Roi  nôtre  Maitre  n'étoit  lié  à  l'al- 
ternative que  jufques  à  la  fin  de  Mars  j  qu'il  s'y 
eft  de  nouveau  lié  volontairement  jufquesau  15. 
Avril  j  que  par  le  motjtouchant  la  prorogation 
de  la  fufpenfion, qu'il  vous  a  permis  de  dire  a  l'o- 
reille a  Monfieur  de  Wit ,  il  veut  bien  encore 
accorder  un  terme  de  15.  purs  ,  c'eft-à-dire 
jufquesà  la  fin  de  Mayi  n'eft-il  pas  julle  qu'il 
en  coûte  quelque  chofe  de  plus  aux  Efpagnols ,  ii 
par  une  pure  opiniâtreté  8c  pour  perpétuer  la 
guerre  ils  n'ont  pas  voulu  dans  ce  terme-fà  ,  qui 
cil  plus  que  fuffifanc,  conclure  la  Paix  fur  le 

P  S  pi-d 
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pied  des  deux  nlrernntives  ;  &■  à  qui  fe  pourront- 
ils  prendre  qu'à  cux-inemes  de  ce  nouveau  pré- 
judice s'ils  le  reçoivent,  puis  qu'il  efi:  en  leur 
pouvoir  de  s'en  expliquer  en  terminant  l'affaire 
promptcmenc.     Signé,   &c. 

TRAITE 

Entre  Louis  XIV -  Roi  de  France ,  Charles 
II.  Roi  d'Angleterre  6c  les  Provinces 
Unies  des  Pi\ïs-biis,  pour  procurer  la 
Pnix  entre  les  Couronnes  de  France  Se 
d'Efpngne.  FaitàSt  Germain  en  Layc 
le  15.  Avril  1668. 

LE  Roi  de  la  Grande  Bret/jgm  (^  McJJJeitrs  les 
Etats  Gcneratix  des  Prov'wces  Unies  des  Pays  has^ 
ayant  envoyé  à  la  fin  du  ffjois  de  février  les  Sieurs 
van  Beuninufn  (^  Trevor,  reffyeâivement  leurs  Am- 
itijfadeur  cî>'  Envoyé  Extraordinaires  ^auprès  du  Roi 
Très  Chrétien  ,  ////'  offrit-  d'employer  leurs  fonts  & 
leurs  offices  pour  le  prompt  retah'ijfement  dit  repos 
public  y  par  la  couclufion  d'rtn  bon  acconimodeuwnt  en- 
tre lui  h*  le  Roi  Cntholiffue^  à^  le  Roi  Très  Chrétien 
ayant  déjà  agréablement  reçu  les  offres  du  Roi  de  la. 
Grande  Bretagne  c^  dejdit s  Sieurs  Etats,  déchirant 
fi'tx  Sieurs  van  Beunwgen  é^  Trevor  ,  quen  confitle- 
ration  de  leurs  Maîtres  il  perjîjleroit  à  Je  contenter 
encore  de  faire  la  Paix  fur  le  ^uêmefon  kmciit  de  fa- 
ne des  deux  altei  natives  dont  il  s'éîoit  expliqué  dés  la 
fin  de  la  Campagne  deVarivée  paffée  ,  à  Jçavoir  ou  de 
la  cef/ton  que  les  EJpagnols  lui  fer  oient  des  Places , 
forts  (^  Pofles  que  fes  armes  avoient  occupez  pendant 
ladite  Campagne  ç^  de  leurs  dépendances ,  ou  bien 
à' im  équivalait  covfîfiant  ai  la  cejfiuu  de  la  Franche- 

Comté 
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Comté  {mien  la  place  du  Duché  ih'  Luxembourg) 
Cov'hray  é^h'Ca^nhreJîs  ^  Douay  ,  compris  le  Fore 
de  Scarpe,  Aire  ,  St.  Orner  y  llergue  ,  fumes  <^ 
Linck  avec  leurs  tkpcndances  \  il  Jerott  depuis  arrivé 
qf.c  par  les  foins  <^  vjjices  drtdit  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne c^  dejdits  Sieurs  Zîats^  h  Marquis  de  Cajîel 
Rodrigo  ^Gouvcrnenr  de  FLwdres  en  vertu  de  fan  Plein-' 
pouvoir  de  traiter  la  Paix ,  auroit  accepté  annom  dit 
Roi  Catholique  le  premier  Membre  des  deux  alterua^ 
tives  ci- dejfits  dites  j  à^  déclaré  d'être  prêt  de  Jtgney 
ou  faire  figner  par  fesSubdeleguez  tm  Traité  de  Paix 
ccnfhrme  au  Projet  qui  lui  anroit  été  prejèr.té  par  les 
Minijires  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  c^  Icfditi 
Sieurs  Etats  quijont  à  Uruxelles:  en  fui  te  de  quoi  lef 
dits  Sieurs  Amba (fadeur  é^  Envoyé  Extraordi'Uiiret 
voyant  l'affaire  fi  bien  acheminée  a:tvfùent  fait  de  vi^ 
ves  injlances  à  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne  de  vouloir 
cnnfcntif  aune jiifpenjion d'armes  jufques  àla  fin  de 
May  prochain  ,  afin  de  donner  im  îems  convenable 
pour  adjever  ledit  Trahé  jélon  les  formes  accoutu- 
tuées  I  é^  Sadite  Majefié  ayant  déclaré  fir  lej dites  in- 
fiances  que  dans  Tétat  prejènt  des  affaires  elle  ne  pcrï" 
voit  l'accorder  fans  Je  faire  des  preju-lices  extrêmes  , 
n  moins  que  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  (^  lefdits 
Seigneurs  Etats  lui  donnajpnt  toutes  les  furetez  qn^il 
juger  oit  lui  être  nece  (faire  s,  pour  VinfaiUihle  fucces  de- 
l'affaire  aux  dite  s  conditions  cb"  dans  le  tewsffdit  , 
à!"  lefdits  Amb  a  (fadeur  c^  Envoyé  Extraordinaires 
ayant  là- de  (fus  offert  àSa  Ma  je/lé  T.  C  que  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  c^  Mcfjtears  les  E.tats  lui  fr oient 
garands  des  paroles  quils  lui  avoient  portées  de  la 
partdndtt  Marquis  de  Caflel  Rodrigo Jiir  V acceptation 
du  prevuer  Membre  de  P alternative  ,  <f^  dit  que  par 
I  cette  garantie  ils  avoient  pouvoir  de  pro  mettre  ,  ils  fe 
trouvoietit  pleinement  autborifezà^  en  état  de  donner 
à  Sadite  Majefié  Trcs-Chrêtienne  tofttes  les  furetez 
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Ù'  Jatisfnâî'tofjs  rcqiàfes  ,  o^  quelle  pmivoit  (Uftrer 
de  t'wfa'îHihjUté  diidit  fiicces  y  le  Roi  Trh -Chrétien 
éiitroit  là  di'jjus  nommé  ^  député  le  Siciir  le  Tellicr  , 
Conjciller  en  tons  je  s  Confeils ,  Commandeur  de  Je  s  Or- 
dres ,  Secrétaire  d' Etat  é^  des  Commandemcns  de  Sa 
JMnje/léi  leSiertr  de  Liofj/jc  ,  oufit  Secrétaire  d'Etat 
é^Commandeur  de  fcs  Ordres  ;  c^  le  Sieur  Colbert  ^ 
Cofj/eiller  en  tous  Je  s  Conjeils  ,  Controlleur  General  de 
fcs  Finances  y  Trejhrier  de  fcs  Ordres  (^  Surintendant 
de  fc  s  Bâti  mens  ^  munis  d'un  Plein -pouvoir  JuffiJ'urjù 
four  traiter  avec  les  Sieurs  van  Biuningen  é^  'Devor, 
nnnis  auffîd'un  même  Pouvoir ^^  convenir  enj}mble 
di /dites JèureteZj  ainjtr/uedes  moyens  plus  Jeur s  (^ 
plus  prompts  pour  parvenir  à  la  Paix  ,  é^  après  plu- 
Jieur s  conférences  que  lefdits  Plénipotentiaires  ont  eues 
enfemhle  ,  ils  ont  enfin  accordé ,  établi  c^  arrêté  les 
articles  qui  enjuivent. 

I.  Le  fraitéde  Paix  entre  la  Prance  é^  l'Efpûgne 

Jerafait  conformément  au  Projet  fufdït  ,  qui  a  été 

prejentement  remis  entre  les  mains  defdits  Sieurs  van 

Beuningem^Trevor  y  i^  la  Ratification  d'Ejpagne 

fera  renvoyée  h  St.  Germain  en  Laye  à  Sa  Majeflé 
Tràs-Chrêtienjte  dans  le  dernier  jour  de  May  prochain 
înclufîvetnent ,  comme  pareillement  le  Roi  Lres-Chrê' 
tien  fera  remettre  la  Ratification  dudit  Traité  dans  le 
même  jour  dernier  May  entre  les  mains  du  Gouverneur 
de  Flandres,  &  plutôt  Jî  faire  Je  peut. 

II.  Le  Roi  frés  Chrétien  accorde  de  fi  part  une 
ceffation  de  toutes  fortes  d'entreprijés  c^  attaques  Jur 
les  Places  fortes  des  EJpagnolsj  a  condition  de  récipro- 
que du  côté  d'EJ pagne  ,  (^  cejujqttes  au  dernier  May 
incluftvement. 

III.  En  cas  que  contre  toute  attente  l  EJ pagne 
manque  à  faire  la  Paixjelon  le  fufdit  Projet ,  ou  que 
la  Ratification  n'ait  pas  été  remije  au  Roi  1res  Chré- 
tien n'étant  plus  alors  tenu  défaire  la  Paix  aux  condi- 
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t'wm  desfufdues  ulteruntives  ,  5"^  Mnjefté  cUciare 
qu'elle  fc  amtcntera  encore  de  faire  la  Paix  pendant 
les  mois  de  Juin  z^  Jnilkt  aux  conditions  des  deux 
nouvelles  alternatives  fuivantes  dont  le  choix  fera  laij- 
fe  al'Ejpagne  ,  h fçavoir  U première  de  lacejTwu  des 
conquêtes  de  laCanipagne  deC Eté  dernier,  en  y  ajou- 
tant par  VEfpague  la  cef/tun  de  la  Franche-  Comté ,  c^ 
Cawùrayç^le  Cambrefis  :  la  féconde  de  la  ccfton  de 
V équivalent  ci-  dejjus  dit ,  eu  y  ajoutant  par  VEJpagm 
la  ceffton  de  Luxembourg ,  ou  en  fa  place  celle  de  LilU 
OH  de  Tournay. 

1  V.  Cependant  dans  le  même  cas  qui  vient  d'être 
dit,  que  lu  Paix  ne  foit  pas  faite  é-  les  Ratifications 
fournies  dans  le  tems  fufdit  par  la  faute  de  r  Ejpagn:\ 
le  Roi  Très  Chrétien  attaquant  alors ^après  le  terme  de 
ladite  fufpenfion expirée, les  Ejpagnols  ,  pour  tâcher 
de  lesneceffîteràla  Paix  aux  conditions  de  lune  des 
deux  nouvelles  alternatives ,  le  Roi  de  la  Grande  Bre^ 
tagne  èr  le/dits  Seigneurs  Etats  feront  obligez  de  met- 
tre à  efjet  la  prome (je  contenue  dans  leur  garantie fuf- 
mentionnée ,  (7>  conjequemment  toutes  leurs  force  s  par 
Mr  ér  par  Terre,  pg-tr  obliger  l  Efpagne  à  faire  la, 
Paix  aux  conditions  qni  viennent  d'être  dites, 

K  En  cas  qrie  la  Paix  n'ait  pu  encore  être  faite 
pendant  leflits  mois  de  Juin  é^  Juillet  ,  auxdttes 
conditions  pour  la  facilité  d' Efpagne  ,  leurs  Mnjeftez^ 
&  lefdits  Seigneurs  Etats  conviendront  alors  enfem- 
hle  de  nouveau,  de  cequils  trouveront  être  plus  ex- 
pédient pour  terminer  la  guerre. 
^  VI.  Mais  afin  que  dans  l'emploi  des  armes  de 
leur  Majeflé  ,  c^  defrlits  Etats  au  cas  fufdit, on  p:ii(]e 
éviter  les  mcouvéniens  à  naître  par  la  concurrence  des 
entreprifes,  dont  chaque  partie  pourroit  vouloir  chci- 
Jtr  les  mêmes  dtjpins  ,  il  a  été  convenu  que  les  ar- 
mes de  Sa  M.iie:lé  Tres-Chrêùenne  fe  contiendront,  à 
agir  du  ciitc  de  de  fa  des  Rivières  à- Canaux  quipaf. 

^  5  fnt 
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jctit  pétr  hs  Villes  c^  Places  JuivnfJiis  5  à  fçavoîr  ^ 
Argeiiteati  ,  Navargne ,  Majitkht ,  iiolliu  ,  Diefty 
Snhem  5  Arfchot ,  Matines  ,  Rttpelmoud  ,  Dcndre- 
inonde ,  G  and  ,  Plnjfendnl  ^  OJïeude ,  c^  n^attaquC' 
ront  aucune  dejdites  Places  c^  F;/A'j  ,  c^  (^«t'  A'/  ^^•- 
7//i'^  r/«  Ko/  /^/t?  la  Grande  lj)eta£77e ,  c;^  d,Jdits  Ser- 
gneitrs  Etats  je  contieîidront  à  agir  att  de  là  des  fuê- 
fnes  Rivières  <^  Canaux  ,  c^  n^ attaqueront  aucunes 
Villes  c^  Places  fitucz  du  côté  de  deçà. 

Lotis  li'fqurls  Points  e^'  Articles  ci  -\defjus  ,  ovt 
été  aJnft  couvenus^  arrêtez  (^  accordez  de  part  i^ 
d  autre ,  entre  les  Sieurs  le  Tellier  ,  de  Lionne  ç^ 
Qdbcrt  au  mm  du  Roi  '1res  -  Chrétien  ,  (^  lefdits 
Sieurs  i>éin  Bcuningen  à^'  Trevor  ,  rej'peéîivetnevt  au 
%om  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  <:^  de  Mcfficurs 
les  Etats  Généraux ,  lepjuels  ont  promis  d'eu  fournir 
les  Ratifications  de  leurs  Majeflez  ,  Ù'  dejdits  Sieurs 
Etats  dans  le  dernier  jour  du  préjent  mois  d^-îvril 
inclufi-oement  <î^  plutôt  Jî  faire  je  peut  ,  en  foi  de- 
quoi  ils  ont  jtgné  le  préjent  Traité  de  leur  proprt^ 
771  ain  y  &•  y  ont  fuit  appoj'er  le  Cachet  de  leurs  Ar" 
vies.  Fait  à  St,  Germain  en  Laye  le  quinzième  jour 
à  A vsil  166 "S.     Si^ né  , 

(L.S.)  Le  Tellier.     (L.S.)  Van  Bciiningeiî. 

(L.S.1  DeLioi>rh^.     (L.  S.)  Trevor. 

(L^.S.)  Colberr. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJirades. 

Le  20.  Avril  166%, 

*Ai  reçu  votre  de'pêche  du  12.  de  ce  mois, 
Qj.ioi  que  je  ne  doute  pas  que  Monfieur  de    — 
Wiî  ns  nous  air  coinmunii^ué  le  Traité  que  f  1 

nous 


dfi  Comte  d'Eflrades,  ^  à,f 

nousfigndmes  ici  le  i^.  du  couianc  avec  iw%l 
iieurs  van  Beiiningen  èc  Trevor  ,  aufli-iôt  que 
JeCoiiner  qui  l'a  poué  à  la  Haye  y  fera  arrivé. 
Je  ne  laiile  pas  toutes  fois  de  vous  en  adrdler  une 
Copie,  que  je  vous  prie  d'envover  à  Monteur 
dePomponc  fans  délai,  &  d'en  faire  tirer  d'au- 
tres que  vous  adrellerez  ,  s'il  vous  pJaic,  à  Mef- 
iieurs  de  Beziers  ,  de  Terlon  ,  Aullec  de  Gonr- 
ville,  parce  que  j'écrivis  hier  à  tous  ces  Mef- 
lieurs  que  vous  en  uferez  de  la  forte. 

Il  y  auroit  beaucoup  de  choies  à  dire  fur  la 
précipitation,  avec  laquelle  on  a  conclu  d-  de- 
la  le  Traitéde  l'Engagement  des  Places,  d'au- 
tant plus  queMoniieur  van  Djuningen  ,  auqn^ 
i\lonlieur  de  Wit  en  vous  parlant  de  cette  -^Hii"- 
re  ,  s'éroit  remis  de  farisfaire  le  Roi,n'a  rien"  dit 
ICI  OUI  approchât  tant  loit  peu  de  cette  iatis- 
fadtion  i  néanmoins  pourvu  que  nôtre  Traité 
loit  ratifié  par  l'Angleterre  &  par  les  Erats  & 
que  ceux-ci  ne  fournilTent  fur  l'autre  :xuçùn^^ 
1  roupes  m  argent  aux  Efpagnols  ,  comme  Moa- 
lieur  de  Uit  vous  en  a  apeuré,  &  donné  ia  pa- 
loie  i  11  y  aura  lieu  de  fe  confoler  de  cette  dé- 
marche d:s  Etats  nullement  nécelfaire  ,  &  h 
Paix  rem.-diera  a  tout. 

Je  vous  écrivis  la  femaine  pafTée  touchant  le 
lieu  d  Orcnies,  mais  le  Roi  ayant  fcù  depuis  cer- 
tainement qu'il  eil  de  la  Gouvernance  de  l'Ii^ 
&  toutes  les  Gouvernances  des  Places  œnovù 
fes  devant  être  cédées  a  Sa  Maielté  ,  ce  mot 
étant  nommément  exprimé  dans  le  Projet  que 
Cal.el-Rodrigo  avoit  déjà  approuvé ,  Sa  Mae- 
ii^  me  charg:.a  de  ne  point  ajouter  audit  Pro  et 
cette  fpxihcation  d'Orchies  ,  qui  eut  pu  paroi 
treune  nouveauté  ,&  don:  même,attenduc-^  rr« 
je  viens  de  dire^Sa  Majefté  n'avoit  aucun  bj/cm' 


34^  Lettres i  Mémoires^  ^r. 

LETTRE 
23^  Comte  d^EJlrades  à  Mr.  de  Liotme. 

Le  16,  Avril  i6(58. 

ME/îieurs  les  Etats  ont  fait  revenir  les  fîx 
mille  hommes ,  qu'ils  avoient  envoyez  à 
Liiio  a  deux  lieues  d'Anvers,  dans  le  Camp  près 
^t  Berg-op-lbom  j  ce  Corps  pofté  fi  près  des 
Places  des  Ennemis,  &"  le  Traité  qu'ils  avoient 
fait  du  haut  pais  de  Gucldres  ,  avec  des  Places 
&  plulieurs  autres  démarches  qu'ils  ont  faites 
en  même  tems,ont  bien  marqué  ,  la  défiance 
qu*ils  ont  toujours  eue  des  bonnes  intentions  du 
Koi  pour  la  paix  i  ils  avouent  a  préf'ent  &  avec 
tjueique  conFufion  qu'on  n^en  peut  ufer  plus  fîn- 
cérement,  &  plus  généreufement  que  Sa  Ma- 
jefté  a  fait  en  ce  rencontre:  nous  n'en  pouvons 
pas  dire  de  mtme  d'eux  qui  ont  pratiqué  tous 
les  Kois  &  Princes ,  pour  les  attirer  à  leur  Li- 
gue ,  &  leur  donner  des  ombrages  de  la  grande 
puifïance  de  la  France  i  &  il  efl  certain  que  fi  Sa 
JVlajeOé  par  fa  grande  prudence  n'eut  termine 
les  affaires,  les  Etats  lui  euffent  attiré  une  gran- 
de guerre  furies  bras,  &  qu'ils  auroient  em*- 
pîoyé  des  fommes  immenfes ,  qu'ils  ont  dans  leur 
pais  pour  la  maintenir;  mais,  Dieu  merci,  les 
chofes  ont  pris  un  meilleur  chemin,  &  Sa  Ma- 
jefté  void  clairement  quelle  feureté  il  y  a  dans 
l'amitié  &  dans  l'alliancj  d^s  Etats  s  c'efl:-a- 
dire,  qu'il  ne  la  faut  compter  qu'autant  que 
ieu:s  intérêts  s'y  r;;nconrrenc. 

LET- 


An  Comte  d^Efirades.  j^^ 

LETTRE 

DtMj\  de  LiQunt  au  Cornu  d'Eftraàcs, 

Le  27.  Avril  166"^, 

J'Ai  reçu  vôtre  dépèche  du  19.  ,  ^  votre 
Bille:  du  21.,  par  Jequel  vous  me  donnez 
avis  de  l'envoi  que  ALiîieurs  les  Etats  fai- 
foient  de  l:ur  RatiHcation  du  Traité  que  nous 
avons  figne  ici  avec  Monileur  van  Beunint^en  & 
l'envoyé  d'Angleterre.  Je  vous  afTeur?  qu'iJj 
n'ont  pas  peu  d'obligation  a  la  modération  du 
Roi ,  &:ala  conlidération  de  leur  Alliance  •  car 
comme  je  le  difois  hier  a  Monfieur  van  Beunin- 
gen  qui  en  demeura  d'accord.  Sa  Maieité  fe 
trouvoit  en  état  d'emporter,  peut-être  en  moins 
de  cinq  ou  lix  femaines,  les  quatre  plus  fort-s 
&  plus  importantes  Places  des  Pais-bas  mal 
gre  toutes  les  afliiUnces  qu'on  eut  pu  donner  aux 
tLfpagnols  ,  aou  s'enfuivroit  infailliblement  la 
déclaration  des  principales  grandes  Villes  ,  donc 
piuheurs  avoienc  déjà  pris  des  mefures  avec  Sa 
Majefré,  par  des  moyens  qui  vous  furprendroient 
vous  mêmes  ,  fî  je  vous  difois  ce  que  Sa  Majellé 
â  facnfie  en  ce  rencontre  au  bien  de  la  Paix  & 
a  la  iatisfaction  de  les  amis.  ^ 

Aucun  point  de  vôtre  dernière  dépêche  ne  re 
quiert  une  réponfe  précife  à  prêtent ,  que  tous  \t% 
ombrages  (ont  levez,  &  que  la  Paix  ne  peut  P3s 
manquer  que  par  le  leul  refus  des  Efpagnols  de 
la  faire  ,  ce  qui  leur  atnreroit  fur  \ti^  bras  ,  arffi 
bii-n  les  forces  des  Efpagnols  que  celle  de  Sa  Ai-i' 
jeite.  *** 

D^s  que  la  Ratification  d'Angleterre  de  notre- 
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5)0  Lettres i   Aiemoires y  &c. 

'l  raicé  fvra  arrive  ,  nous  échangerons  celle  du 
Kol  avt;c  le-:;  deux  autres. 

l'ai  un  Courier  exprès  de  Portugal  ,  qui  a 
rapporte  la  nouvelle  au  Koi  du  Mariage  du  Prin- 
ce avec  la  Reine;  de  Portugal  ,  &  de  fa  conCom- 
mation  le  lendemain  des  Pâques.  Les  Efpagnols 
avoi;;nt  répandu  beaucoup  d'argent  pour  ietra- 
verier  ,  &  le  Marquis  de  Liche,  Ambafladeur 
d'Efpagn:,  en  a  eu  tant  de  douleur,  qu'il  étoic 
parti  de  Lisbonne ,  Tans  prendre  congé  de  per- 
ibnne ,  mais  on  a  envové  après  lui  pour  l'arrê- 
ter ,  jufques  à  ce  que  la  Paix  fut  executc'c  dans 
le  pomt  de  l'évacuation  des  Places  ,  ^  il  eft 
maintenant  dans  un  Village  ,  nommé  Aldra 
l'Allegra. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d'Eftrades  ,  préfenté  à  Mef- 
ficurs  les  Euts  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais -bas.  Le  27.  Avril 
1668. 


L 


E  Comte  d^EJlrndei  ,  Amhalfadcur  Exîraordî-' 

fwire  de  France ,  a  ordre  du  Roi  fon  Maître 

de  faire  ïnflance  à  Vos  Seigneuries  ^  à  ce  qu'il  Icrir 
pl^ije  permettre  le  t':arifport  de  Rotterdam  en  bran- 
ce  de  quatre  paires  d'armes  complètes  ,  une  partie  à 
V épreuve  d:t  Monjquct ,  <Ù^  l'autre  de  la  Carabine  , 
de  deux  Rondaches  a  l'épreuve  du  Moujqtict ,  de  deuM 
Pots  deTrenchée^à^  de  quatre  Pots  pour  meitrefou» 
le  Chapeau  ,  le  tout  pour  Sa  Majejîé.  Et  attendu  que 
ces  chofcs-là  font  de  Contrebande  ^  de  vouloir  doimsr 
hurs  ordres  à  Mijfiun  du  Collège  de  f  Amirauté  de 
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Rotterdam  y  de  n'y  apporter  aucune  diffctilté.  Don^ 
lié  a  la  Haye  le  vwgt-Jlftiéwejour  d'Avril  1668. 

D'ESTRADES. 

TRAITÉ 

De  Paix  entre  les  Couronnes  de  France 
ficd'Elpagne,  conclu,  arrêtée  f]gné 
dans  laViile  Impériale  d'Aix  laChapel- 
le,  le  2.  jour  du  mois  de  May  1668. 

AU  mm  de  Dieu  h  Créateur  ,    a  tous  préfems 
O^   av.>7Jir  ,  Joit  notoire  ,    comme  par  l' au- 
torité C^  les  foins  paternels  de  nôtre  'Irès-Jaint  P^re 
le  Pape  Clcment  IX.  du  nom  ,  fcant  iKure-.  fanent 
(ians  le  ht    Siège  peur  le  bon  régime  de  votre  Mère 
àainte  tglije ,  c^par  les  continue  lies  exhortations  à* 
tres-vives  injlances  de  fa  Béatitude  ,   tant  par  pin- 
Jtcursi^divcr/es  Lettres  écrites  de  fa  main ,  au'envois 
^  négociations  de  fin  propre  Neveu  aujour^hni  Car- 
dinal  Rojpigiiofi  ,    é^  de  fes  Nonces  extraordinaires 
ires-baut  ,  Ires-excellent  &  Trés-puijfant  Prince 
Louis ,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roi  Ins-Chrêtien  de 
tranceo- de  Navarre:  &  Très^haut  ,   'Lres-exceU 
Icnta^lres-puijfant  Prince  Charles  II. ,  par  la  grâ- 
ce de  Diçu  Roi  Catholique  d^EJhagne,  ôc.    &  Ih^ 
haute  Ires^  excellente  &  Irès-puifPinte Princeffe Ma- 
ne  Anne  d  Autriche,  Reine  Catholique  dEfpàine .  /> 
Mcre  ,  comme  Tutrice ,  Curatrice  &  Gouvernante  de 
Jjs  Royaumes  &htats  ;ferotent  contenus  &  tombez 
d  accord  de  choifir  la  Ville  Impériale  d'Aix  la  Cha^ 
PjLe,  pour  y  traiter  de  Paix  par  Pentremife  du  Pléni- 
potentiaire de  Sa  Sainteté ,  comme  aufTi  des  Minières 
a  autrespuftiiivs  RQihPotmaîsMç}airs&  Princes 

du 
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dti  Sahit  E7npîre,qm  ont  fi  louahlement  employé  leurs 
Joins  C^  leurs  ofpces  pour  acheminer  cette  grande  af- 
faire ;  à^  coiniUi:  pour  y  parvenir  ,  ledit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  auroit  donné  Jbn  Plein-pouvoir  au  Sieur 
Colbcrt  ,  ConJ'eiller  en  tous  fes  CouJèJs ,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fin  Hôtel,  é^J'on  Amhajfadeur 
extrao-,  dm  aire  ;  &•  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  au- 
rait dû  fine  fan  Plein -pouvoir  an  Sieur  Marquis  de 
Caftci-Rodtigo  ,  Capitaine  Ù'  Gouverneur  Général 
des  Païs-bas ,  lequel  en  vertu  de  Jbn  dit  pouvoir  au- 
rait fuhdclegué  le  Sieur  Baron  de  Bergeik ,  Cheva- 
lier de  r Ordre  de  Saint  Jaques  ,  Coffeiller  au  Con- 
feil Jiiprémc  de  Flandres,  &-  de/ès  (Joîfeils  d' Etat 
d^  Finances  ;  lejquels  Sieurs  Coller t  c?"  Berge ick, 
en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs  ér  JuhdelegationSy 
reconnus  de  part  db"  d^ autre  pour  fujfjans  ,  ont 
accordé ,  établi  &"  arrêté  les  Articles  qui  enfui- 
vent. 

Premièrement ,  il  ejl  convenu  é^  accordé ,  qu'à 
r  avenir  il  y  aura  bonne  ,  ferme  à^  durable  Paifc , 
confédération  à^  perpétuelle  alliance  é^  amitié  entre 
les  Rois  TreS'Chrêtien  iù^  Catholique  ^  leurs  Enfans  , 
Nais  j  à^  à  Naitre ,  leurs  Hoirs ,  SucceJJeurs  cb*  Héri- 
tiers, leurs  Roy amnes ,  Etats,  Païs é^ Sujets ,  qu'ils 
s\ntre  aimeront  conwie  bons  frères ,  procurant  de 
tout  leur  pouvoir ,  le  bien  ,  l'hojineur  à^  réputation 
l'un  de  l'autre  ,  é^  évitant  de  bonne  foi ,  tant  quil 
leur  fera  pofjtble  ,  le  dommage  l'un  de  l'autre. 

II.  E?ifuiîe  de  cette  bonne  réunion  ,  aujjî-tôt  que 
les  Ratifications  du  préj'ent  iraité  auront  été  échan- 
gées ,  la  Paix  entre  lejdits  Seigneurs  Roi f  fera  publiée, 
é>  des  Vinflanî  de  ladite  Publication  ,  il  y  aura  cef- 
fation  de  toutes  entreprifes  de  Guerre ,  c^  de  tous  aâes 
d'hoftilité  ,  tant  par  mer  &  autres  eaux  que  par  ter- 
re ,  é^  généralement  en  tout  lieux  que  la  Guerre  fi 
fait  par  les  armes  de  leurs  Majefiez  ,  tant  entre  leurs 
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iroupes  (Ù^  Armées,  qu\ntre  les  Garmfom  âe  leurs 
f  laces  p'  que  s'il  étoit  contrevenu  a  ladite  cefTaîiou 
P^>-pr'Je  de  Place  ou  Places ,  Jhit  par  attaque  ou  par 
J^'prije  ,  ou  par  ïntdlïgence  fccrete  ,  à"  même  fil  fc 
ja.joit  des .  rtjomners ,  ou  autres  nâes  d'hoiulitè  ,  par 
quelque  accident  imprévu  ,  ou  de  ceux  qm  ne  fe  peu- 
vent  prévenir,  contraire  à  ladite  ceffation  d'Armes  ; 
la  contravention  fera  reparée  de  part  6-  d'autre  de 
bonne  foi  Jans  longueur  ni  difficulté ,  rejlituant  fans 
aucune  diminution  ce  qui  auroit  été  occupé,  &  delt-^ 
d^en/}  '■^'""'''''  '  fi'"'  '-^"fo»  ni  payement  di 

ni.  En  conte,uplation  de  la  Paix  ,  le  Roi  Très- 
i^hre.ien  retiendra,  demeurera  f ni  fi  ,  à^ptura  effec- 
^vement  de  toutes  les  Places  ,  iorts  à^  Pofîes  qUe  fs 
n^ne^  ont  occupées  ou  fortifiées  pendant  ij Campagne 
tjr'î'tn  ^  J^^'""'"'  '  ^'  ^'  Fcrter!fffde 
yf^^pJ^  I^ort  de  Scarpe  compris  Journay,  Audenardc, 

VZ   P  /'T'T.'  ^'^'■''■^y^Bergue&hnne,  & 
tout  l  étendue  de  leurs  bailliages ,  Chatellenies ,  Ter- 

ni'!/'   ^"'^^y^'^'^^'^-^'^.  Prévôtez,  Appartenances, 

t^^Z'-,"'''  ^^  ^'}'''"'^^'  ^  ^^  quelque  nom  mCelhi 
P^^Went  etreappellées,  ^ 

BiLï'  ^/f'^'n'"'"'  Villes  &  Places  de  Charleroi, 

d^na^e  Li  e  ,  Armentiers ,  Co.rtray  ,  Bergue  & 
PyZ:  ^'''p''''^'^ècs  ,  Châtellenics  ,  Gouvernances, 
tarZ"'''  ^'''l^^'^'-^' ^  Domaines  ,  Seigneuries,  Ap, 
nZnaT//'  ^P'^^^^^^^^es  ^  Annexes,  de  quelque 
mmqu  elles  pufnt  être  appellée s, demeureront  par  le 

Zl'lZJ-^'  ''"''^''''^  ^^y^nscaufi,  irrevo^ 
Zt  "  '  "^  n  ''"^^'"'^  '  ^'"'^  ^'^  ^^^^'  Droits  de 
na//T''J'  ^''P''^^^^'^  Droits  de  Regale,  Patro^ 
»^ê^ .  Gardienncté ,  JunfdicTmi ,  Nominaîtcn ,  Pre^. 
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iognttves  i^  Prééminences  fur  les  Evêcbez  ,  EgJiJei 
Cathédrales  ,  cb"  autres  Abbayes ,  Pfieitrez  ,  Digni- 
tez  ,  Cures  .  ci^  autres  quelconques  bénéfices  et  ans  dam 
V étendue  dejdits  ?ais ,  Places  c>  Bailliages  cédez  , 
de  quelques  Abbayes  que  lejdits  Prieurezjcient  mou- 
vans  é^  dépendais ,  ç^  tous  autres  Droits  qui  ont 
ci -devant  appartenu  au  Roi  Catholique  ^  encore 
qnils  ne  Joient  ici  particulièrement  éfioncez  ,  fans 
(jue  Sa  Majejlé  Très-Chrétienne  puijfe  être  à  r avenir 
troublée  ni  inquiétée  par  quelque  voye  que  ce  fit, 
de  droit  îii  de  fait  ,  par  ledit  Seigfieur  Roi  Catholi- 
que j  fes  SucceJJeurs ,  ou  aucun  Prince  de  fa  Maifon^ 
BU  par  qui  que  ce  fit ,  ou  fus  quelque  prétexte  ou 
occ<afton  qui  puiffe  arriver ,  en  ladite  Souveraineté  y 
Propriété  ,  Jurifltcîion  ,  Reffort  ,  Pojfjfwn  ,  & 
Joutjfance  de  tous  lefdits  Pais ,  Villes  ,  Places ,  thâ- 
lea.'tx  »  Terres ,  Seigneuries ,  Prévùtez  ,  DomaineSy 
Châtellenies  é^  Bailliages  ,  ejifemble  de  tous  les  lieux 
(Ù^  autres  chofes  qui  en  depejjdent.  Et  pour  cet  effet 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique  tant  pour  lui ,  que  pour 
fes  Hoirs ,  Succeffeurs  é^  ayans  caufe  ,  renonce  ,  qui- 
te ,  cède  cb*  tranfporte  ,  comme  fn  Plénipotentiaire 
eu  fou  nom  par  le  préfent  Traité  de  Paix  irrévocable^ 
a  renoncé  ,  quiîé  ,  cédé  ,  e^  tranfporté  perpétuelle- 
ment çy'  à  toujours  ,  en  faveur  c^  au  profit  dudit 
Seig72eur  Roi  Très  Chrétien  ,  fs  Hoirs,  Succeffeurs  y 
é^  ayans  caufe  ^tous  les  Droits ,  Afîians  ,  Prétenftons^ 
Droits  de  Regale  y  Patrr};age  ,  Gardiemjcîé ,  'J^urif- 
diélion  ,  Nomination  ,  Pré:-  ogatives  é^  Prééminences 
Jnr  les  Evéehez ,  Eglifes  Cathédrales  ,  v!>-  antres  Ab- 
bayes ,  Prieur ez  ,  Digniîez  ,  Cures  ,  à^  autres  quel- 
conques  Bénéfices  étans  dans  Pétendit'é  defhts  Pais  , 
Places  ^  Bailliages  cédez  ,  de  quel (ues  Abbayes  que 
lefdits  Prieurez  Joient  mouvans  é^  dépendans ,  é^ 
généralement  fa^s  rien  retenir  ni  referver  ;  tous  au- 
tres Droits ,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  ou 
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/^i  //0//-J  ,>  Succelfeurs  ont  &  prétendait ,  ou  pour^ 
f  oient  avoir  &  prétendre  ,  pour  quelque  cnuje  ^  oc- 
cajion  que  ce  fait ,  fur  lefdits  Pnïs ,  Places,  Châ^ 
te  aux,  torts    Terres,  Seigneuries,  Domaine  s,  Cbâ^ 
tcUcmes  &  Bailliages ,  &  fur  tau,  les  lieux  en  dé^ 
pendans,  comme  dit  ejl  ;   nonohjlant  toutes  Loix , 
Coutumes,  Statuts,  &  Conjlitutions  faites  au  con^ 
traire,  mêmes  qui  auroient  été  confirmées  par  fer- 
ffieut;  auxquelles  é^  aux  claufes  dérogatoires  des  dé- 
rogatoires ,  il  eft  expreffcmcnt  dérogé  par  le  prêtent 
Ircite    pour  V effet  defdites  renonciations  &  ce/fmis, 
ipquclles  vaudront  &  auront  lieu,  fans  que  l^xpref- 
Jton  ou  Jpecification particulière  déroge  à  la  générale, 
m  la  générale  à  la  particulière ,  c^  exchant  à  per- 
pétuité toutes  exceptions  ,  fous  quelque  droit,  titre, 
ca.f  ou  prétexte  quelles  puiffent  être  fondées -,  de\ 
€lare  ,  confm     veut  &  entend  led-it  Seigneur  Roi  Cn- 
r;/^"!;.?/'^  ^f  ^^''-'^^^ .   Vafaux  &■  Srijets  defdits 
t^a^s.   Villes  o-    Terres  ,  cédées  à  la  Couronne  de 
trance  ,  comme  il  eft  dit  ci-deffus  ,  fient  6-  demeu- 
rent  qmtes  a-  ahfous  des  à  préfnt ,  &  pour  toi^ours^ 
fiefoi,   hommage   ,   frvice  &  ferment  de  fidélité, 
qtitls  pourraient    tous  &  chacun    d'eux  lui   aveir 
piu      ^afes  Prédeceffeurs  Rois  Catholiques,  en^ 
Jemb.e  de  toute  Voheiffance  ,fuhjeaion  é>  ValTalla- 
ge.  que  pour  rai fon  de  ce  ils  pourraient  lui  devoir  : 
voulant  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  que  le l dits  fois 
hommage  &  ferment  de  fidélité  demeurent  nul  ;  6- 
de  nuue  valeur  ,  comme  fi  jamais  ils  n' av oient  été 
fuit  s  ,  7/1  prêtez. 

V.  Ledit  Seigneur  RoiT.C.  .auffutôt  après  la  publi- 
cation de  l^P^^-^:<^  retirer  a  fis  Troupes  des  Garmjhns  de 
toutes  les  Places, Villes ,  Châteanx  ,  é-  Torts  duComié 
de  Bourgogne, vulgairement  appelle  la  Tranche-Ccnité, 
é>-n:^Av.r^  r../^;;;,;,,  ,  ejjeâivcment  &  de  bonne  foi 
o  Sa  Majefle  Catholique  toute  ladite  Comte  de  Bourgo- 
gne,Jans  y  rien  referver  ni  retenir,  yj 
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VJ,  Ledit  Seigneur  Roi  1res -Chrétien  fera  fluffl 
feflitucr  audit  Seigneur  Roi  CatboUf/ue  tnuteslesVla- 
ces ^  Forts  ^  Châteaux ,  C^Pofîes  que  fes  armes  ont 
on  pourraient  avoir  occupé  jujqu^  au  jour  delà  publica- 
tion de  la  Paix  ,  en  quelque  lieu  qu  elles  fnicnt  JttuéeSy 
à  la  rejcrve  des  Places  (j^  iorîs  qui  doivent  demeurer 
par  le  prcjhn  Traité  à  Sa  Majejlé  Trcs-Chrêtienne , 
^i^fi  qu^il  a  été  dit  ci-dejfus  :  comme  pareillement 
Sa  M.ijejlé  Catholique  fera  rejlitner  à  S'a  Majeflé 
frés-Chêtienne  toutes  les  Places ,  Forts  ,  Châteaux 
cb"  Pûjles  ,  que  fes  armes  pourroienî  avoir  occupées 
jtfques  au  jour  de  la  publication  de  la  Paix ,  en  quel' 
que  lieu  qu'elles  foietit  fituées. 

VII.  Leurs  Majejlez  confeiitcnt  ,  que  tous  les 
Rois  y  Potentats  é^- Princes i  qui  voudront  bien  en- 
trer dans  un  pareil  engagement  y  piiiffnt  domicr  à 
Leurs  Majejlez  leurs  promeffts  c^  obligations  de  ga- 
rantie de  r exécution  de  tout  U  contenu  auprefent  Trai- 
té. 

VI IL  11  a  été  cfinvenn  ,  accordé  <iy  déclaré ^  qu*ori 
n'entend  rien  révoquer  du  Traité  des  Pirenées  (  à  l'ex- 
ception de  ce  qui  regarde  le  Portugal ,  avec  lequel 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique  a  depuis  fait  la  paix  ) 
qu^en  tant  qa'ilin  aura  été  autrement  difpofé ,  en  ce- 
lui-ci  par  la  cefjîon  des  places  fufdites ,  fans  que  les 
Parties  y  ayent  acquis  aucun  nouveau  droit, nu  puijfent 
recevoir  aucun  préjudice  Jiir  leurs  pretenjîons  refpeéîi- 
ves  en  toutes  les  chofès  dont  il  n'efl  point  fait  mentioît 
cxpreffe  par  le  prefnt  Traité. 

IX.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Traité  de 
Paix  ^  de  tons  l?s  points  c^  articles  y  contenus  ,  fra 
ledit  pre/ènt  Traité  publié ,  vérifié  é^  enregijlré  en  la 
Cour  du  Parlement  de  Paris ,  ^^  en  tous  autres  Parle- 
ittens  du  Royaume  de  France  (^  Chambre  des  Comptes 
dndit  Paris:  comme  fewblahlement ledit  Traité  fera 
vérifié  i  publié  ^  enregiftré  tant  au  grand  Confie H  (> 
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attires  Confeils  &  Chambres  de  Comptes  du  dit  IL 
fTA"'  ^^^'^'^'^^'^'f^^^^^y^-has,  qu\nix  autres 
Lonjals des  Cotiroitnes  de  CaJÎWe &  d'Anugov  5  le  tout 
JuivafU  &  en  Informe  contenue  au  Traite  des  Pirenéer, 
ciel  an  l6^9,d'nitJcront  baïUees  les  expéditions  de 
part  o^d  autre  dans  trois  mais  après  la  Public  ati^n  d't 
prejent  [raité. 

Lfjquels  points  &  articles  ci-defus  éncncez  ,  m- 
jemhle  tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux  ont  été  trai- 
tez,accordez,  paf'z  &Jlipulez  entre  lesjufdtts  Pleni- 
patent laires  dejdits  Seigneurs  Rois  T.  C.  &  Catholir/.y^ 
an  nom  de  Leurs  Majejhz ,  lej quels  Plénipotentiaires 
ei^  vertu  de  leurs  Pouvoirs  rejpeérifs .  ont  promis 
&  promettent  JousV obligation  de  tous  à-  chacun  les 
biens  &  Etats  prejens  &-  avenir  des  Rois  leurs  Mai- 
très,  qu  ds  Jeront  par  Leurs  Majejhzinvwlablennnt 
chfervezc^  accomplis,  é-  de  leur  faire  ratifia  pu- 
rement ^Jimplem.nt ,  fans  y  rien  ajouter  ,  à-  kn 
fournir  les  Ratifications  par  Lettres  authentiques  & 
JceUees  ou  tout  le  prejent  Traité  fra  infré  de  m,tk 
autre  dans  h  dernier  jour  du  mois  de  May  prochain 
tnclajtvement ,  aJçavoirSa  Majeflé  TrelChrétien- 
maHruxeUesentre  les  mains  du  Gouverneur  de  Plan- 
dres  i  &  i^a  Majefté  Catholique  à  Saint  Germain  en 
Laye  entre  les  mains  dudit  Seigneur  Roi  Très-Chré^ 
tien  ,  e^  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  outre  ont  promis  i!^  promettent  lefdits  Plemùo 
tentiaires auxditsnoms ,  que lefdites  Lettres  de  Rati 
ficattonayant  é  ré  fournies ,  ledit  ^igneur  Roi  hès 
Chrétien  le  plutôt  qu'il  fi  pourra,  é^  en  prefince  de 
telle  perfonne    ou  perfonnes  qu  il  plaira    audit  Sei- 
gveur  Rot  Catholique   députer,  jur.ra  folemneUe- 

de  la  Mejfe  ,    <>  fitr  fon  honneur  ,  d'ohferver    cf^ 

accomplir  ,    pleinement  ,    réellement    ^  de   bomie 

Joi  tout  le  cufttenu  aux  Articles  du  prcfint  Irai. 


35S  Lettres i  Mémoires*  &c. 

Té.      Et  k  fembl/tbie  fera  fait  auffi  le  plutôt  qii^U  fera 

pojjible  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  c^-  la  Reine 

Régente  fa  Alere  ,   e»  prefcace  de  telles  pcrjoiitie  en 

perfotwcs  y^uil  plaira  audit  Seigneur  ires -Chrétien 

itiputer. 

En  téwoitj  defjtielles  cbnfes  lefdiîs  Plénipotentiaires 
cntfoitj'critleprcjljjtlraitéde  leurs  nows  c^fiitap' 
pf'fr  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  dans  la  Ville  Im- 
périale d\lix  la  Chapelle  ,  le  deu  xiéwejour  du  mois  de 
May  de  Tannée  iniUe  jix  cens  foixante  huit, 

Etoit  figné, 

(L.S.)  CHARLES  COLBERT. 
(L.S.)   J.  B.  de  BROUCKHOVEN, 

Baron  de  Btigeyck  ,  &  cacheté  de  fes 
Armes. 

Et  au  nom  de  Sa  Sainteté ,  c^  defdits  Eleveurs  cb" 
T rinces  du  St.  Empire,  otn  pareillement  fnuj'crit  le 
prefent  Traité  de  leurs  noms ,  i^fait  appfjer  le  Ca» 
cbet  de  leurs  armes* 

(L.S.)   Agoft.   Franchioti    Arcivercovo  de 

Trabifonda,  Plenipotintiario  diS.  S. 
(L.  S.)    Baron  de  Schonborn ,  Au  nom  de  S,  A, 

E  deMayence. 
(L.S.)  Franc.  Egon.  de Furftemberg,  Evc- 

que  d'Argentine,  Aunonide  S.  A.  E.de 

Cologne . 
(L.S.)   Chevalier  Korf ,  honnné  ,  Schmy- 

fîng,  Au  nom  de  S.  A.  de  Munfer. 
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LETTRE 
Du  Comte  d'EJirades  k  Mr.  de  Lionne. 

Le  3.  May  166^6. 

Votre  dépêche  du  27.  m'a  été  rendue.  Mon- 
fieur  ae  VVit ,  &  Jes  plus  éclairez  du  Gou- 
vernement font  très-perfuadez ,  que  fi  le  Roi  .^ir 
voulu  pouffer  Tes  Conquêtes,  il  eut  été  mai;rè 
des  Fais-bas  cette  Campagne  j  Dieu  veuille 
qii^i  s  reconnoîflent.aux  occalions  les  obliaations 
<3u  ils  ont  au  Roi ,  mais  les  connoifiant  comme 
je  fais,f]  la  mort  du  Roi  d'Ëfpagne  arrivoit'ils 

toute  la  Chrétienté,  pour  s'oppofer  aux  droits 
légitimes  qui  appartiendroient  a  Sa  Mai-r^é  • 

U-d'elfus ''^  '  ^^°"''^'"'  '  P''""^'"  ^"^^  '^^^""'^^ 

On  attend  ici  avec  grande  impatience  quelaue 

tur  du  Traite.  L'on  a  içu  leuiement  le  paHa..- 
de  Monfieur  Temple  le  28.  du  pafTé  par  Ma! 
Itricht  qui  portoit  le  pouvoir  de  Caftel-Rodriao 
a  Mon.eur  de  B.rg.ik  pour  %ner,  &  du  denuis 
il  eft  arrive  un  Courier  de  Bruxelles  à  l'Ambaf 
ladeur  d'Elpagne,  qui  lui  donne  avis  que  la  Ra- 
tification  en  blanc  de  la  Reii^e  d'Erpaane  eft 
arrivée  ,  ce  qui  fait  efpérer  que  dans  peu  ce 
grand  ouvrage  f.ra  achevé,  &  que  la  Paix  a/ 
nerale  s  enluivra,  ce  qui  ne  fera  pas  une  pente 
gloire  a  Sa  Majeflé,  d'avoir  facrifié  f.s  intérêts 
po.jr  le  repos  de  tout  le  mond- 

Il  elt  arrivé  deux  VaiOcaux  qui  ont  confirmé 
la  nouvelle  du  Mariage  de  la  l^m^  de  Porm! 


^6g        LettnSi  Mémoires  y  &c, 
gai  avec  le  Prince ,   &  des  Lettres  parlent  fort 
paiticulicrcmcnc  de  la  retraite  du  Marquis  de 
Liche  i  &  de  Ton  mécontentement. 

Il  ne  fe  peut  pas  plus  témoigner  de  joye  qu'il 
y  en  a  dans  les  Villes  de  Hollande  de  la  Paix , 
&  particulièrement  dans  celles  qui  abondent 
plus  dans  le  Commerce  -,  aufll  a-t  on  remarqué 
que  depuis  le  Traité  fîgné  à  Paris  l'argent  eft 
rare,  &  que  l'on  employé  des  fommcs  immtrn- 
fes  de  toutes  parts  dan^  le  Commerce. 

LETTRE 

De  Mr,  de  Lionne  au  Comteà'EJlrades. 

Le  4.  May  i(^68. 

J'Ai  reçu  vôtre  Lettre  du  26.  de  l'autre  mois. 
Je  vous  rends  mille  grâces  de  ce  qu'il  vous 
a  plii  terminer  l'affa^ire  de  Monfieur  l'Evê- 
Îiue d'Orange,  à  fa  iatisfadion, comme  il  ctoit 
i  juftc  :  )'en  fais  auflTi  mes  remerciemensà  Mon- 
sieur van  Zuylichem  par  la  Lettre  ci  jointe.  Les 
avis  que  le  Koi  a  d'Aix  la  Chapelle  &  de 
Bruxelles,  ne  fe  rapportent  pas  à  ce  que  Mon- 
iteur de  Wit  vous  avoit  dit  en  dernier  lieu  ,  des 
ordres  que  Caftel-Rodrigo  avoit  envoyez  au  Ba- 
ron de  Bergeik  ,  de  ligner  le  Projet  qu'on  a  dref- 
fé  &  accepté  avec  les  Minières  d'Angleterre  & 
de  Hollande  ;  Il  fe  void  au  contraire  que  les 
Efpagnols  de  deffein  formé  avoienr  déjà  fait  per- 
dre par  leurs  tergiverfations  neuf  ou  dix  jours 
d'un  tems  fort  précieux  ;  car  tout  fut  ajufté  ici 
le  i^.  &  au  26.  Temple  n'étoit  arrivé  à  l'Af- 
femblée  ,  ni  le  Baron  de  B.rgcik  n'avoir  rcçii 
Aucun  ordre  de  ligner  ledit  Projet ,  &  le  chica- 

noic 
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floit  au  contraire  Tur  le  pied  des  belles  &  judi- 
cieufes  remarques  du  Baron  de  l'Ilola,  prcE>.n- 
dans  y  faire  divers  changem^ns.  L^  iioi  ne  peut 
croire  que  toute  cette  conduite  de  Caitel-Kodri- 
go ,  n'ait  Tes  myftéres  &  Tes  vues, autres  que  cel- 
les qu'il  fait  paroitre  dans  les  dikours  qu'il  tienc 
aux  iMiniilres  des  Etats  Généraux  ,  &:  je  ne  croi- 
rois  pas  me  tromper  quand  je  dirois  qu'il  parie 
d'une  manie're  bien  différente  au  Sieur  Temple, 
&  que  celui-ci  n'a  pas  de  fî  bonnes  intentions 
que  le  Sieur  Trevor  ,  témoin  hs  longueuis  de 
fon  voyage.  Sa  Majcllé  ,  pour  developer  cet 
énigme ,  6c  faire  ceffer  toutes  les  mauvailes  finef- 
fes  du  Gouverneur  de  FlandreSjdépêcha  hier  un 
Courier  exprès  à  Monlîeur  Colbert ,  pour  lui  di- 
re de  figner  le  Traité  en  la  forme  qui  lui  a  été 
dreffée  ,  &  de  le  remettre  fans  dclai  ,  ainli  ligné 
de  lui, entre  les  mains  du  Plenipotenciare  du 
Pape,  afin  que  les  Médiateurs  n'ayent  plus  qu'à 
agir  auprès  des  Efpagnols ,  pour  avoir  la  Paix 
fîgnée  ou  juftifier  au  monde  qu'i  s  ne  l'auront 
pas  voulu. 

Cette  demande  devroit  avoir  été  faite  à  Sa 
Majefté  par  les  Médiateurs,  &  quand  même  elle 
n'auroit  pas  été  accordée,  ils  n'auroirnt  pu  rai- 
fonnablement  s'en  plaindre  ,  mais  elle  Ta  voulu 
faire  de  fon  propre  mouv^^mtnt ,  &  donner  cet- 
te nouvelle  marque  de  fon  entière  fîncerité  lur 
le  fait  de  la  Paix,  je  vous  dirai  bien  ,  comme 
je  Tai  déjà  lignifié  à  Monfieur  van  Bfuning^n  de 
la  part ,  que  Sa  Majefté  n.  voulant  être  furpri- 
fe  ni  amufée ,  elle  va  fe  préparer  à  marcher  en 
Flandres  au  18.  de  ce  mois ,  fi  dans  ce  jour-là 
elle  n'a  la  nouvelle  ici  qut-  le  Traité  ait  c'té  figné, 
auffi-bien  par  les  Espagnols  que  par  Elle  j  & 
comme  dans  ce  cas-la  de  leurs  refus  les  intérêts 

Tot?ie  V.  Q.  de 
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de  Sa  Majdté  Teront  devenus  communs  afeè 
ceux  de  l'Angleterre  &  de  Hollande,  enfiiice 
de  notre  Traité  du  15.  du  mois  palTés  Sa  Ma- 
jeilé  dcfire  que  vous  avertiffiez  de  bonne  heure 
Meflieurs  les  Etats ,  à  préparer  auffi  toutes  cho* 
fes  néceflaires  ,  pour  faire  agir  leurs  armes  con- 
jointement avec  les  Tiennes ,  quand  le  tems  de  la 
fufpcnfion  fera  expiré ,  pour  forcer  les  Efpagnols 
à  la  Paix.    Signé, 

DE  LIONNE. 

LETTRE 

Du  Comte  d'EJirades  a  Mr,  de  Lionne. 

Le  10.  A<[ay  i66i, 

J*Ai  reçu  ,  Monfieur ,  votre  dépêche  du  4. 
du  courant.  Monfieur  de  VVic  convient  que 
le  procédé  des  Efpagnols  n'eR  pas  net,  & 
que  Cartel  Rodrigo  n'agit  pas  fincerement  j  les 
Députez  des  Etats  s'en  font  plaints  parleur  Let- 
tre,l\ir  le  délai  qu'il  apporte  d'envoyer  le  Pou- 
voir au  Baron  de  Bergeick  pour  figner,  nonob- 
ftant  qu'il  eût  promis  de  le  délivrer  au  Sieur 
Temple  dès  le20.  Avril ,  &  qu'il  ne  l*a  eu  que 
le 24.  ,  ce  qui  marque  que  fon  intention  n'étoic 
pas  de  tenir  ce  qu'il  avoit  promis.  Le  Sieur  de 
WitjdansrAlTemblée  des  Etats  Generaux,a  fort 
loué  Tordre  que  le  Roi  avoit  envoyé  d  :■  figner  le 
Traité  fans  attendre  que  les  Efpagnols  le  fignaf- 
fcnt  j  il  s'eft  fo-t  étendu  pour  faire  remarquer  la 
.bonne  conduite  d^:  Sa  tVia)erté&:  de  fon  Confeil 
4ans  le  cours  dccec|^eaftaire,&'  il  a  avoué  que  lui- 
Kiême  avoit  été  le  premier  trompé ,  &  qu'il  n'a- 
voic  pas  fi  bien  connu  les  Eipa^nols  que  Sa  Ma- 

jeilç 
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)éftc,fn  ce  que  Ton  avis  avoir  toujours  e'té  qu'if 
fàiloit  une  lufpinfion  d'armes  gcnerale,  au  lieu 
que  le  Roi  a  rou-ours  inlîllé  pour  le  bien  &  l'a- 
vancement de  la  Faix  de  ne  l'accorder  que  pour 
une  furpenfion  d'encreprifes  \  qu'on  voit  à  prê- 
tent fort  clairement ,  que  fî  la  luipenfion  d'ar- 
mes eût  été  gen-^rale  ,  lefdirs  Espagnols  fe  fuf- 
fent  encore  plus  éloignez  de  la  iignarure ,  laquel- 
le ils  n'ont  fait  que  par  forcée  menaces 3  qu'il 
falloir  tenir  les  Troupes  en  état  d'agir  contre 
euXjen  cas  qu'ils  n'execuralTenr  pas  dans  la  fin  de 
ce  mois  tout  ce  qui  eft  porté  dans  le  Traité  de 
Paris:  toutes  les  voix  ont  été  pour  cela  3  Mon- 
iîeur  Rinfwonde  même  y  a  confenti  par  Ton  fî- 
lence,  en  n'alléguant  rien  pour  les  Éfpagnolsj. 
cnluite  plufieurs  Députez  me  font  venus  voir 
&  m'ont  témoigné  que  les  Etats  ne  defiroient 
rien  plus  que  de  rentrer  dans  la  confiance  dir 
Roi  3  &  fe  lier  avec  Sa  Majefté  plus  étroitement 
que  jamais.  Je  leur  ai  répondu  qu'ils  pou- 
voienr  juger  par  tout  ce  qui  s'eft  paffé  la  confédé- 
ration que  le  Roi  avoir  eue  pour  eux  s  que  leui* 
procédé  l'avoitaiTez  obligé  à  fe  retirer  de  leurs 
intérêts,  iî  l'amitié  qu'il  avoit  toujours  eue 
pour  le  bien  de  l'Etat  &  pour  leurs  avantages? 
n'avoir  prévalu  à  tous  les  fujets  que  leur  conduite 
avoit  donné  à  Sa  Majefté  de  s'éloigner  d'eux  ,  &" 
quejelespouvois  afi^eurer,  que  ce  qui  étoit  arrivé 
ne  diminuoitenrienl'affediion  que  le  Roi  a  pour 
eux5pourvû  qu'ils  en  ufafrent  bien  à  l'avenir.  Je 
fus  ^nfuite  voir  Mr.  de  Wit,fur  l'avis  que  j'eus 
d'une  propofition  qui  a  été  faite  aux  AmbafTa- 
deurs  d'Hollande  qui  font  enAngl-rerre,par  Mo- 
lina  &  rifola  ,  &  approuvée  de  Milord  Arlinc- 
ton,de  faire  un  Traire  d'Allianc-  défenf^ve  entre 
l'Erpagne,  l'Angleterre,  la  Suéde  &  les  Etats, 
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^  que  je  ne  croyois  pas  qui  put  tomber  dans  fa 
peui'ce  &  dans  celles  des  Etats,  puis  que  ce  fe- 
roit  un  moyen  de  rompre  toutes  nos  Alliances, 
&  de  ne  pouvoir  jamais  plus  pren^ire  aucune 
confiance  auxdits  Etats.     11  me  répondit  qu'il 
ctoit  vrai  que  cette  piopofition  avoit  été  faite  à 
leurs  Ambafl'adeurs ,  que  mcme l'ifola  leur  don- 
nant les  Remarques  qu'il  a  faites  fur  le  Traité  de 
Paris,  leur  a  fort  exagéré  que  c'étoit  un  piège 
que  le  Roi  leur  tendoit  pour  les  attaquer  plus  feu- 
lement s  mais  qu'il  avoit  fait  connoitre  à  fes 
IVlaicres  que  ces  Remarques  de  l'ifola  étoient* 
artificieufes  &  extravagantes  ,  &  faifoient  voir 
l'efprit  de  l'Autcurjen  ce  qu'il  n'avoitpas  com- 
pris l'avantage  que  les  Efpagnols  en  reçoivent , 
puis  que  leur  perte  étoit  infaillible  fi  on  ne  les  en 
eut  fauvez  par  ledit  Traité  j  qu'il  pouvoit  aufi[î 
«l'afTeurer  que  les  Etats  rcpondroient  à  leurs 
Ambafladeurs  en  Angleterre,  qu'ils-  n'approu- 
voientpas  les  conditions  qui  avoicnt  été  faites, 
&  qu'ils  répondirent  que  les  Etats  n'entreroicnt 
en  aucune  liaifon  ni  Traité  de  défenfive  avec  les 
Elpagnols.     li  m'ajouta  qu'il  voyoit  avec  peine 
que  plufieurs  Villes  de  Hollande  &  même  des 
Provinces  entières  inclinoicnt  fort  à  fe  lier  avec 
les  Angloisj  que  fon  fcntiment  feroit  fort  de 
rompre  ces  mefures,  &  qu'il  ne  le  pouvoit  feul 
fans  que  le  Roi  y  entrât ,  ce  qui  lui  ferviroit  de 
prétexte  pour  agir  avec  plus  de  vigueurs  que  le 
tems  étoit  favorable ,  tous  les  foup^ons  de  la  Mo- 
narchie univerfelle  étant  levez  par  la  Paix  fignée, 
&  par  la  manière  fincere  &  obligeante  donc  le 
Roi  en  a  ufé  en  cette  rencontre  j  qu'il  m'avouoic 
qu'il  avoit  trouvé  véritables  tous  les  avi^que  je 
lui  ai  donnez  de  vôtre  part,fur  les  cabales  qui  fe 
faiioient  contre  fa  perfonne  par  l'Angleterre  de 

con- 
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concert  avec  la  Mailon  d'Oranges  qu'il  croyoin 
quonalloïc  entrer  dans  une  conjondure  à  dé- 
truire tous  leurs  projetsj  mais  que  cela  dévoie 
être  conduit  très  -  délicatement  &:en  grand  fe- 
cret  i  que  fa  penlce  feroit  d'entrer  dans  une  nou- 
velle haifon  avec  le  Roi  pour  s'oppofer  à  la  pré- 
tention du  Koi  d'Angleterre,  quieft  d'être  Roi 

tant  du  Roi  que  ceux  des  Etats  à  baiiTer  le  Pa- 
villon fans  que  les  leurs  le  baifTent,  quieft  uns 
luperiorite  infupportablei  que  fi  le  Roi  veut  en- 
trerdans  un  Traité  avec  les  Etats  de  la  forme 
dufalut  entre  eux ,  ainfi  qu'il  avoit  été  parlé  la 
Campagne  pafTée  ,    c^eft-à-dire  que  les  Vaif- 
icâux  des  Etats  baifTeront  le  Pavillon  les  pre- 
miers &  qu,  ceux  du  Roi  les  falueroient  aorés , 
qu  1   efperoit  de  porter  lefdics  Etats  à  s'obligea 
par  ledit  Traite  a  joindre  un  bon  nombre  de 
VaifTeaux  avec  ceux  du  Roi,  pour  forcer  les  An- 
gioisa  renoncera  cette  prétention,  ou  bien  les 
combattre  par  tout  où  ils  les  trouveroient  3  que 
ce  qu  ,Is  ontfaitaiVlonfieurdela  Roche  doit  fai- 
re longer  que  dans  la  fuite  du  tems  ils  feront  pis, 
&  qu  on  fera  connoitre  à  tout  le  monde  oar  un 
llrTf'"'''.  "T^?  °^  ^^^^^  ^  ^^s  Etats 
efontpcrfuadez  qu'il  reftoit  d,  l'aigreur  &  de 

quis  eit  paffe  depuis  le  23.  Janvier.  Je  lui  ré- 
pondis que  je  ne  pouvois  pas'entrer  dans  une  tel- 
le Négociation  fans  ordre  du  Roii  que  r  fca 
VOIS  bien  que  nous  avions  la  même  pretJnfion 
que  les  Ang lois  de  faire  bailfer  le  Pavillon  fans 
que  nous  rendiflions  lefalut^  mais  que  ,e  vous 
rendrois compte  de  tout  ce  qu'il  m'avoit  dit  là- 
delTus.     Il  me  répliqua  qu'il  feroit  très  -  marri 

Q.3  que 
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que  le  Roi  eut  cette  pretcnfion  qui  romproit  rou- 
ies les  mefureSjen  ce  que  de-làil  naitroit  tous  les 
jours  des  affaires  qui  aigriroient  les  efprits,  les 
Etats  donnant  ordre  a  leur  Amiral  de  ne  baiiTcr 
le  Pavillon  à  pas  un  Roi, s'ils  ne  font  aflurez  que 
le  falut  du  Pavillon  leur  fera  rendu  ,  dz  que  ce 
qu'il  m'en  dit  ell  pour  re'moigner  le  drfir  qu'il 
a  que  les  Etats  fe  lient  à  la  France  plutôt  qu'à 
l'Angleterre 5  que  dans  la  difpofition  où  elle  ell 
de  s'unir  à  la  Hollande  il  ne  rejettera  pas  peut- 
ccre  un  accommodement  pour  le  faUit  en  f:  liant 
a  eux  contre  les  autres  Rois  qui  ne  le  voudroient 
pas  faire.  Je  vous  prie,  Monlieur,  de  me  faire 
fçavoir  le  plutôt  qu'il  fe  pourra  les  fentimens  du 
Koi  fur  cette  matière 5  car  Ci  Sa  Majefté  juge 
cjujrUniondes  Ecarsplus  étroite  Toit  neccHaire 
à  Ton  fervice ,  il  ne  faut  pas  perdre  cette  con- 
jonâ:ure  qui  eft  favorable  pour  faire  revenir  à 
rous  les  Villes  de  les  Provinces  portées  pour 
l'Angleterre,  je  doisaufîi  vous  dire  que  (î  Mon- 
teur de  Wit  ne  fe  voit  appuyé  du  Roi  iur  une  tel- 
le propoiltion ,  il  prendra  d'autres  mefures ,  8^ 
peut-être  fera-t-ii  forcé  d'acquic'cer  aux  ftnti- 
mens  du  parti  des  Anglois,  ce  qu'il  ne  fera  qu'à 
l'cxtrcmité,  étant  fort  mal  farisfait  &:  ayant  peu 
d'eftime  pour  le  Confeil  d'Angleterre  ,  grand 
ir.éprisde  celui d'F.fpagnG  &  de  leurs  Minières, 
ôc  ne  faifant  nul  fondement  fur  les  refolurions 
des  Suédois  qu'il  trouve  fort  intereflez  ,  Se  au 
contraire  une  haute  eftime  de  la  pcrfonne  du 
Roi ,  de  fa  valeur ,  de  fon  grand  efprit  &  de  fa 
conduite,  jufques-là  qu'il  a  dit  hautement  dans 
l'Affemblée ,  qu'il  falloit  avoûei  que  le  premier 
&  le  plus  folide  Confeil  qu'il  y  eut  dans  la  Chré- 
tienté éroitcelui  du  Roi  dont  il  étoit  le  Chef,  ce 
qui  ne  fe  voyoit  pas  ailleurs.     Voilà  l'état  où  ^ 

foiic 
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font  les  chofes  à  prefent ,  dans-  Icfqu^nes  vous 
verrez  plus  clair  que  jc  ne  fais  par  votre  grande 
capacité  &  expérience  dans  les  affaires. 

Je  dois  vous  dire  feulement  que  i\  vouseflimez 
qu'on  doive  agir  pour  chalfer  rout-à-fait  les  An- 
glois  des  liaifons  qu'ils  prennent  tous  les  jours 
par  leurs  intrigues  dans  les  Villes  de  Hollande, 
il  fera  neceiTaire  d'y  aller  négocier  au  plutôt. 

Je  n'ai  pastrouvé  dans  votre  dépêche  la  Let- 
tre que  vous  m'avez  marqué  m'envoyer  pour 
Mcnficur  de  Zuylichem  j  mais  j'ai  été  chez  lui 
le  remercier  de  votre  part  de  l'ordre  qu'il  a  en- 
voyé à  Oranges  pour  la  fatisfadtion  de  Moniîeur 
l'Evêque.     J'ai   auili  écrit  à  Monficur  Miliet 
Gouverneur  d'Oranges ,   Capitaine  dans  moa 
Kegiment ,  de  le  fervir  &  protéger  fes  intérêts 
en  tout  ce  qui  dépendra  de  luij  je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  le  faffe  étant  fort  honnête  homme  &  de 
mes  ami9.     Les  Eipagnols  ne  veulent  plus  enga- 
ger les  Places  &  Pais  du  haut  Pais  de  Gueldres, 
fe  fervant  de  l'article feparé  qui  leur  donne  la  li- 
berté de  le  faire  ou  non.     Ils  n'ont  pas  laide  de 
faire  entendre  que  fi  les  Etats  fe  veulent  engager 
à  un  Traité  défenfîf  entre  TEipagne,  l'Angle- 
terre &  la  Suéde  ,  ils  paiTeront  outre.     Ils  refu- 
fent  autli  d'exécuter  ce  qu'ils  avoient  promis  aux 
Suédois  pour  lesSubfides;  ce  qui  donne  lieu  aux 
Etats  de  fe  plaindre  des  Efpagnols  félon  ce  que 
je  peux  juger,  les  Etats  s'accommoderont  avec 
la  Suéde  pour  les Subfides  dûs  du  paffé,   &  don- 
neront quelque  chofe  tous  les  ans  pour  les  main- 
tenir dans  leurs  intérêts. 

Les  Troupes  des  Ducs  de  Lunebourg  ont  été 
mifesen  Garnifon  dans  les  Places  du  Rhin  Se 
de  l'Iffcl,  elles  font  très-bonnes  &  complètes. 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  eft  de  retour  de 
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l'Armée,  il  s'elt  trouvé  a  la  revue,  {^s  amis  lui 
confcillcnt  d'aller  en  Zeclande  lé  faire  recevoir 
Chef  de  la  Nobleffe;  ce  ne  fera  pas  fi-tôt  qu'il 
fera  ce  voyage,  cependant  on  travaille  en  Hol- 
lande pour  faire  dellituer  le  Sieur  Hubert  de  fa 
Charge  de  Peniîonnaire,  qui  eft  contraire  aux 
«ieffems  de  la  Hollande  &  fort  porté  pour  les  in- 
térêts de  la  Maifon  d'Orange  i  c'eft  un  des 
grands  ennemis  que  Monfieur  de  VVit  aie  en  ce 
Pais. 

Je  viens  d'apprendre  tout  prefentement  que 
jVlonfieur  deBeverning  doit  revenir  ici  &  pafler 
à  Bruxelles  &  y  fe]Ourner,pour  prefier  conjointe- 
ment avec  les  Députez  des  Etats  qui  y  font  le 
Marquis  de  Caftel  Rodrigo  d'achever  l'affaire 
^e  la  Paix  &  après fe rendre  ici.     Je  fuis ,  &c. 

LETTRE 

©//  Comtt  d'EJirades  à  Mr.de  Lionne. 

Le  17.  May  16^8. 

T'Ai  reçu,  Monfieur,  vôtre  dépêche  ,  que 
j'ai   communiquée  à  Monfieur  de   Wit , 
lequel   m'a    témoigné    ne  trouvjr  rien  à 
redire  au  refus  que  vous  aviez  fait  de  la  Rati- 
fication qui  avoit  été  préfentée  ,  non  pas  qu'il 
ne  la  croye  valable,  ayant  été  fait.^  après  que  la 
Reine  d'Efpagne  &  fon  Confeil  ont  vu  &  lu  le 
Traité  fait  à  Paris,  &  qu'ils  ont  inleré  mot  à 
n^.ot  dans  ladite  Ratification  ,  &  envoyé  pour  ce- 
la un  blanc  figné ,  pour  remplir  ce  qui  avoit  pu 
avoir  été  ajouté  à  i\ix  la  Chapelle  j   mais  le 
mauvais  procédé  de  Caftel-Rodrigo,  &  fes  man- 
quemens  de  parole  en  plufieurs  endroits,  meri- 

t£HE 


au  Comte  à^EflrAàes,  %  6p 

tent  bien  la  mortification  que  le  Roi  lui  donne^ 
de  ce  que  tous  les  peuples  de  Flandres  voyent 
que  c'elt  lui  feul ,  qui  eil  caule  de  tous  les  mal- 
heurs &  fouffrances,  &  que  l'Armée  de  Sa  Ma- 
jellé  vit  aux  dépens  du  Roi  ion  Maitre  ,  ce  qu'iï 
eut  pu  éviter  s'il  eut  agi  avec  fincerité. 

Il  m'a  dit  que  les  Suédois  avoient  figné  à  Lon- 
dres la  Liguc;  qui  avoit  été  faite  à  la  Haye  ,  ou 
ils  avoiwHt  promis  d'entrerj  que  cela  avoit  été 
différé  ,  parce  qu'ils  vouloient  avant  cela  que  les 
Etats  payafTcnt  les  trois  cent  mille  Rixdalers, 
à  quoi  les  Efpagnols  s'étoient  obligez  ,  &  dont 
lefdits  Etats  avoient  été  cautions  ,  mais  comme 
ils  ont  reFufé  de  conclurre  ce  Traité  s'ils  periî- 
ftoient  dans  cette  prétenfion  ,  le  Comte  de 
Dohna  s'en  eft  relâché,  &  a  demandé  feulement 
les  Officiers  des  Etats  près  des  Efpagnols ,  pour 
les  faire  payer  de  cette  fommCjCe  qu'ils  ont  pro- 
mis 5  ayant  été  reiolu  de  les  y  contraindre  en 
cas  de  refus. 

Ledit  Sieur  de  Wit  m'a  encore  parlé  touchant 
le  falut  du  Pavillon  j  il  appréhende  qu'il  n'ar- 
rive quelque  rencontre  à  la  Mer  ,  qui  aigriiTe  les 
efprits  contre  la  France  &  cet  Etat. 

L'Amiral  de  Ruyter  eft  prêt  de  fortir  en  Mer 
avec  quarante  huit  Vaifleaux  ,  il  a  ordre  de  ne 
baiflerle  Pavillon  pour  pas  un  Roi ,  s'il  n'eft  af- 
feuré  que  le  falut  du  Pavillon  lui  foit  rendu  :  il 
cil  toujours  de  même  fcntiment,  que  je  me  fuis 
donné  l'honneur  de  vous  écrire,  qui  eft  de  faire 
un  Traité  de  garaj;itie  entre  le  Roi  &  cet  Etat , 
pour  obliger  le  Roi  d'Angleterre  à  rendre  le  fa- 
lut en  baiifant  le  Pavillon,  &  fe  fervir  de  la 
force  en  cas  de  refus.  Il  dit,  quefi  le  Roim'en- 
voyoit  pouvoir  de  traiter  cette  affaire  ,  il  pr^n- 
droïc  fi  bien  fon    tems  en.  ménageant  les   Dé- 
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putez  des  Villes, qu'il  ne  doute  pas  qu'il  ne  les 
portât  à  romprejiur  ce  cas,  contre  l'Angleterre, 
«tant  afleurez  d'être  appuyez  de  la  France  fur 
€c  même  fujet.  Il  commence  déjà  a  paroitre  de 
l'aigreur  contre  l'Angleterre  dans  quelques  Vil- 
les de  Hollande  &  en  Zcelande ,  les  avis  étant 
Yenus  aux  Etats ,  que  nonobitanc  ce  qui  a  été  ar- 
rêté après  le  Traité  de  Brcda ,  après  lequel, pour 
plus  grande  précaution,  les  Etats  ne  voulurent 
«•changer  les  Racifications  ,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre n'eut  délivré  une  Lettre  patente  ,  par 
laquelle  il  declaroit  que  les  Pais  &  Places  occu- 
pez par  les  Etats  pendant  la  guerre  leur  relH- 
roienc ,  fi  elles  n'étoient  reprifes  avant  le  2o. 
JMay  1667.,  ainfî  qu'il  eft  porté  par  le  Traité, 
les  Etats  pour  prévenir  tous  inconvcniens  dépê- 
chèrent une  Frjgate  pour  porter  cette  Lettre  pa- 
tente ,  &  la  Copie  du  Traité  de  Breda  au  Gou- 
verneur de  Suratte,  lequel  l'envoya  au  Mylord 
d'Ulby.  CJiiand  il  parut' fur  la  Cote  avec  cinq 
Navires  ,  lequel  n'y  eft  arrivé  qu'au  mois  d'Oc^ 
tobre  ,  il  ne  voulut  pas  déférer  à  l'ordre  du  Rg^i 
d' Angleterre, tit faire  ladefcente,attaqualeFort, 
le  prit  ,  f\:  le  rendit  maitre  du  pais,  pilla  tou- 
tes les  habitations  ,•  &  brûla  tous  les  Moulins  à 
Sucre,  afin  que  tout  ce  païs-la  foit  defert  quand 
il  le  perdra  ;  les  Etats  ont  envoyé  fept  Navi- 
res pour  l'attaquer ,  avec  ordre  de  ne  faire  point 
es  quartier  ;  c^eft  dans  ces  conjonctures  qu'on 
avanceroit  bien  les  affaires  avec  ces  peuples  il  on 
croit  averti  des  intentions  du  Roi.  J'ai  répon- 
du à  Moniieur  de  Wit ,  comme  j'avois  fait  par 
mon  autre  dépêche  touchant  le  falut  du  Pavil- 
lon ,  que  comme  je  n'avois  pas  ordre  d'entamer 
line  pareille  négociation  ,  je  ne  pouvois  lui  dire 
autre  chof*  H.  ce  n'eft  que  je  vous  en  écrirois: 
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je  lui  ai  auffi  dit ,  que  je  ne  comprenois  pas  à 
quoi  étoit  bonne  la  lignature  du  Traité  avec  la 
Suéde  ,  amfi  qu'il  paroi:  par  une  des  Lettres  des 
AmbalTadeurs  des  Etats  ,  qui  porte  qu'il  fau- 
droic  tacher  de  convenir  avec  la  Suéde  des  fublî- 
des  j  pour  les  attirer  dans  leurs  intérêts»  ce  qui 
préiwppofe  qu'il  y  a  quelque  négociation  ,  puis 
que  rAiTemblée  de  Hollande  a  été  convoquée 
iur  cette  dépêche  :  il  ne  s'eil:  pas  trop  défendu 
là-defTus,  éc  je  vois  bien  qu'ils  veulent  ouvrir 
la  bourfe  pour  s'afleurer  des  Su.Mois,  &■  conlér- 
ver  les  Ducs  de  Brunlwic  ,  ce  qui  couvrira  tou- 
tes leurs  Frontières  du  côté  de  T Allemagne  , 
vous  pouvez  en  fçavoir  plus  d:  particularité  par 
l'Angleterre,  ou  ces  fortes d'atFaires  fe  traitenc 
avant  qu'elles  paroiiTent  en  Hollande. 

Les  Etats  ont  tcmoigné  bien  de  la  joye  des 
ordres  du  Roi ,  que  vous  avez  envoyez  à  Bou- 
logne,pour  permettre  aux  propriétaires  du  Vaif- 
feau  ,  jqui  eit  échoué,  de  retirer  leurs  effets  des 
Magalins  où  ils  les  avoient  mis  ,  &  de  les  rem- 
barquer &  continuer  leur  voyage. 

L'Ëvéque  de  Munfter  a  remis  a  l'arbitrage  de 
Meùieurs  les  Etats  ,  le  démêlé  qu'il  a  avec  la 
Province  de  Gueldres  touchant  Borkelo  :  il  leur 
a  fait  connoitre  qu'il  vouloit  bien  vivre  avec 
eux ,  &  être  leur  ami. 
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LETTRE 
Vu  Comte  d'EJlrades  a  Mr.  de  Lionne. 

Le  lAf-  May  i(568. 

MOnfieur  de  Wit  efl  depuis  quatre  joursdans 
les  Villes  de  Hollande  pour  y  négocier  ^  il 
n  en  reviendra  que  Samedi  au  (oir.  Tout  ce  que  je 
puis  dire  par  avance ,  c'cft  que  les  Eipagnols  & 
les  Anglois  échauflfent  fort  les  Villes  &  \ts  Pro- 
vinces l'ur  la  maladie  du  Koi  d'Efpagne,  &  font 
courir  le  bruit  qu'il  nt*  peut  pas  vivre  ,  &:  qu'il 
fe  faut  précautionner  contre  les  defleins  du  Koi, 
qui  ne  manquera  pas  de  prétendre  tout  le  Pais- 
bas  en  cas  de  mort  dudit  Koi ,  &  c'elt  ce  qui 
difpofe  ici  fi  facilement  les  efprits  à  cette  triple 
Ligue  5  &  il  n'y  a  rien  qu'ils  ne  faflent  pour 
éviter  que  les  Pais-bas  njfoient  au  Koi ,  car  on 
ne  peut  leur  oter  d-  l'efprit  ,  que  iî  cela  étoit 
leur  Erat  ne  fut  perdu  en  deux  ans.    Cv  qui  bur 
a  été  écrit  de  Bruxelles  que  le  Koi  fait  fure  des 
Citadelles  dans  toutes  les  grandes  Places  avan- 
cées les  confir.ne  fort  dans  cette  opinion,  &  que 
ce  ne  feroitpas  une  affaire  que  la  Conquête  des 
Pais-bas  fi  le  Roi  venoit  a  mourir. 

Selon  la  lîtuation  des  elprits ,  jc  vois  peu  de 
jour  à  faire  réûflir  la  penféc  de  Monfîear  d^ 
Wit,  à  moins  que  le  Koi  ne  fe  contente  de  l'autre 
alternative  ,  &  qu'il  le  faffe  feulement  à  la  priè- 
re des  Etats ,  &  que  par  la  ceffat  cette  triple  Al- 
liance qui  aura  avec  le  t^ms  plus  de  fuite  qu'elle 
n'en  paroit  avoir  à  préfent.  Je  fuis  certain  que  \ 
Monfieur  de  Wit,  pour  fon  intérêt  propre,  f^ra  | 
touc  ce  qui  dépendra  de  lui ,  pour  attacher  cet    s 
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Etar  aux  intérêts  de  la  France ,  mais  il  n'eft  pas 
en  Ton  pouvoir  de  rompre  &  dilîiper  les  cabales 
d'Angleterre  &  de  la  Maifon  d'Orange,  tant 
que  des  prétextes  apparens  qui  touchent  au  cœur 
fubfîfteront  3  c'ell  a  vous ,  Monfieur ,  qui  êtes 
éclairé  plus  quj  perlbnne  ,  6c  qui  fçavez  au  vrai 
les  ientimens  du  Roi ,  a  mander  de  bonne  heure 
ce  que  Sa  Majefté  croit  ce  qui  fe  doit  faire  pour 
fon  lervice  dans  cette  conjoncture  ,  car  fî  les 
Etats  affermilLnt  cette tripL  Ligue  ,  &  attirent 
à  eux  d'autres  Alliez  i  h  parti  lera  lî  fort  qu'on 
ne  le  pourra  plus  rompre,  auffi  ,Ç\  dans  ce  com- 
mencement le  Roi  trouvoit  (on  avantage  en  pre- 
nant a  la  prière  des  Etats  l'autrj  alternative,  & 
fe  liant  de  nouveau  par  un  Traité  de  garantie 
avec  lefdits  Etats,  après  être  convenu  du  falut 
de  Pavillon,  ce  qui  feroit  diredcment  contre 
les  prétenlîons  du  Roi  d'Angleterre  ,  je  ne  dou- 
te pas  qu'on  ne  renverfat  cette  triple  Alliance, 
&  qu'on  btat  tous  les  ombrages  de  l'eiprit  de 
ces  peuples,  qui  reviendront 'toujours  tant  que 
la  caule  rubfilkra.  ^ 

Monfieur  de  B-verning  eft  de  retour  de  Bruxel- 
les ;  il  a  fait  fon  rapport  aux  Etats  ,  &  a  fore 
exaggeré  la  netteté  avec  laquelle  Monfieur  de 
Croiliy  a  agi  à  Aix  ,  pour  avancer  la  Paix  :  il 
s'eit  plaine  de  la  tergiv-rfation  des  Efpagnols, 
s^^etant  bien  appcrçù  a  Bruxelles  que  tout  ce  que 
Caltel-Rodrigo  avoit  fait ,  n'étoit  que  pour  en- 
gager les  Etats  à  faire  quelque  adle  de  rupture 
pour  après  leur  laifTer  à  démêler  la  guerre  entre 
la  France  &  eux. 

^  Ledit  Marquis  l'a  fait  attendre  deux  jours  avant 
ûe  pouvoir  avoir  audience.  Il  l'a  reçu  fort  froi- 
dement au  comm.ncem,^nt,  &  a  parié  plus  de 
oeux  heures  fans  lui  donner  le  tems  de  répliquer 
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11  lui  a  propolé  un  empruni:  d'argenc  ,   &  ledit 
Beverning  lui  a  repondu  que  s'il  vouloir  traiter 
d'une  remiie  pour  les  Marchands  d'Anvers  fur 
Amfterdam ,  &  que  lefdits  Marchands  en  Ibienc 
caution^il  pourroit  trouver  la  Tomme  qu'il  de- 
mande 5  &  que  les  Etats  lui  avoient  donné  or- 
dre dw  lui  dire  qu'ils  avoient  cté  caution  de  trois 
cent  mille  Rixdalers  qu'il  avoir  promis  aux  Sué- 
dois, &  qu'il  les  falloir  payer  ;  il  lui  répliqua 
qu'il  le  feroit  volontiers  s'il  fe  failoit  une  qua- 
druple Ligue  ,  où  i'Ei'pagne  entrât  a  des  con- 
ditions de  garantie  entre  ces  quatre  CoUéguez , 
mais  pour  ne  rien  faire  il  ne  croyoit  pas  être 
obligé  de  payer  cette  partie  aux  Suédois  i  à  quoi 
ledit  Beverning  a  répliqué ,  qu'il  ne  failoit  pas 
parler  aux  Etats  de  rien  qui  put  choquer  le  Roi, 
ti  qu'ils  ne  le  feroient  pas  :  par  les  difcours  du- 
dit  Beverning  il  paroit  mal  fatisfait  de  l'entre- 
tien qu'il  a  eu  avec  ledit  Marquis ,  qu'il  trouve 
peu  capable  d'avoir  un  iî  grand  Gouvernement 
que  celui  qu'il  a  j  II  m'a  dit  qu'ils  ont  été  tout 
trompé  fur  le  choix  de  l'alternative  ,  &:  qu'ils 
n'avoient  pas  connu  ce  que  c'ctoit  que  les  dé- 
pendances ,  gouvernances  &  appartenances  des 
Places  conquifes ,  &  que  c'cft  proprement  être 
maitre  des  Pais-bas  &: du  Commercc,n'y  en  ayant 
point  fans  palfer  par  les  Villes  que  le  Roi  occupe. 
La  Flotte  des  Etats  cft  prête  de  fortir  en  Mer 
au  nombre  de  Ibixante  Vaifleaux ,  dont  dix-huit 
des  plus  grands  l'ont  doublez  j  il  y  a  craindre  que 
cette  Flotte  n'ait  quelque  ordre  fecret  d'agir 
contre  le  Portugal  :  la  Ville  d'Amflerdam   Ôc 
quelques  autres  Villes  pouflenc  fort  pour  rompre 
contre  ce  Royaume  la. 
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MEMOIRE 

Du  Comte  d'Efirades  ,  préfenté  à  Mef- 
fleurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces  Unies  des  Païs-bas.  Le  20  Mav 
166H.  ^  ^ 

LE  Comte  d'Eflrades,  AmhafTadiur  Exiraordi^ 
.,  ^otrede  hrnnce  ,  a  ordre  'du  Rut  fon  Maître 
d^'jaire  wfimice  enjùti  nom  à  Vos  Seigneuries ,  à  ce 
fjuîl  leiirplnife  accorder  à  Sa  Majcfte  le  wême  ode 
de  garantie,  pour  la  jeureîé  de  la  Paix  qui  vient 
a  être  accordée  y  qtC  El  Us  font  prêtes  de  donuer  aux 
tjpagmh.  Sa  Majefle  a  auffî  demie  ordre  défaire 
une  pareille  ifijhince  en  fou  nom  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagfie  pour  le  même  effet  ;  à  quoi  Elle  e/l  perE'a- 
dee  que  m  en  Ai: gk terre  ni  en  Hollande  ,  on  n'atpor. 
fera  aucune  difficulté  puis  que  deft  une  chef  fort  mile 
&-  qm  d'ailleurs  comme  telle  fe  trouve  déjà  otlerte 
Jlipulée  ,  o  promije  dans  le  Traité  fait  à  Paris  le 
quinzième  Avril  dernier .  Donne  à  la  Haye  le  zo 
jour  d'Avril  i668.  * 

D^ESTRADES. 
LETTRE 

Vu  Cornu  d'Efirades  à  Mr.  de  Lionne. 

Le  51.  Ma^  1(568. 

J'En  ai  communiqué  les  poincs;& ceux  devètrç 
dépêche  précédents  à  Mr.  de  Wir,  qui  n'eft  de 
retour  que  de  hier  de  la  courfe  qu'il  a  ïm^  dans 
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les  Villes  de  Hollande  s   11  m'a  conHriné  de  nou- 
veau que  cerre  triple  Alliance  iignée  a  Londres, 
n'cll  nulhment  contre  les  intérêts  du  Roi,  mais 
feulement  poui-  à^\.\\  lujets ,  dont  l'un  cellcqui 
eil  pour  la  conclulion  de  la  Paix  \  bc  l'autre  .ub- 
fiftejqui  cft  pour  la  garantie  de  ladite  Faix,  où 
tous  les  Kois  &  Princes  peuvent  entrer  j   que  les 
Etats  ont  refufé  toutes  les  propofuions  qui  onc 
été  faites  de  la  part  des  Elpagnols  »   ik  du  Mi- 
niftrc  de  l'Einpereur  ,  pour  être  compris  dans 
cette  triple  Aiiance,  &y  être  imcrcz,  qu'on 
feroit  obligé  de  le  défendre  les  uns  les  autres  j  que 
l'Angleterre  y  écoit  même  fort  inclinée  ,    & 
a  prelfe   Lurs    AmbalTadeurs  d'en   écrire    aux 
Etats  pour  y  conLntir  ,  mais  qu'on  l'a  abfo- 
lument  refulé  &  déclaré  qu'on  ne  le  feroit  ja- 
mais. 

Q^Liant  à  ce  qui  regarde  les  fubfîdes  promis 
à  la  Su:fde ,  que  l  s  otiicc^  qu'iU  ont  fait  &  fe- 
ront pour  obliger  lerdits  Espagnols  à  tenir  leur 
parole  ,  fans  que  pour  cela  ils  en  faHent  le  paye- 
ment d^  leurs  denijrs,  en  cas  de  non-paycmenc 
par  ieldits  E'pagnols,  mais  bien  retrancheront 
toutes  hs  faveurs  qu'ils  pourront  prétendre  def- 
dits  Etats ,  comme  ils  ont  commencé  de  faire 
ce  matin,  en  refufant  à  Dom  Efteven  àz  Gamar- 
re  l'adc  de  garantie  de  la  Paix  qu'il  leur  a  de- 
mandé en  faveur  des  Efpagnols  ;  il  lui  a  répon- 
du q  le  quai  que  leurs  D.^putez  l'aycnt  %nc  à 
Bruxelles,  leldics  Etats  n:  le  ratifieront  pas  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  ayent  payé  les  Suédois  de  la 
fomme  dont  ils  étoient  convenus  ,  &  que  lefdits 
Etats  accordoient  ladite  garantie  au  Roi  fur  la 
demande  que  j'en  ai  faite.  Sa  Ma]efté ayant  agi 
avec  toute  forte  de  fîncerité  &  de  bonne  foi  dnns 
le  Traité  di ladite  Paix.  Ledit  Ei^sven  de  Ga- 
in arre 
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marre  s'eft  fort  emporté  la-deflus,  &  a  dit  de- 
vant les  Dépurez  que  peut-être  les  deux  Rois  fe- 
roicnt  bien-tot  d'accord ,  &  que  s'il  en  étoit  crû 
le  Roi  Ton  Maître  cederoit  tout  le  Pais- bas  à  la 
France ,  &  l'échangeroit  avec  le  Rouffillon  j  ce 
difcours  a  fuivi  ce  qu'il  avoir  déjà  femc  par  les 
Villes  de  Hollande,  ce  qui  n'a  pas  peu  aidé  à 
augmenter  les  ombrages  parmi  les  efprits  qui  en 
font  affez  fufceptibles  j  car  tout  ce  qui  fe  dit  fur 
cette  matière  eft  cru  facilement  en  ce  pais. 

Vous  jugerez  par-là  des  choies  que  Mr.  de 
Wic  m'a  diteS5&  par  les  avis  que  vous  avez  d'ail- 
leurs, à  qui  on  doit  le  plus  ajouter  foi ,  mais  il 
me  paroit  par  tout  ce  que  je  remarque  ici  parmi 
les  habitudes  que  j'y  ai,  qu'on  n'a  point  inten- 
tion de  payer  pour  les  Efpagnols  la  fomme 
qu'ils  ont  promife  aux  Suédois  ,  m  de  leur  don- 
ner des  fubhdes  pour  être  entrez  dans  cette  triple 
Alliance. 

Monlîeur  de  Wit  m'a  témoigné  fort  ferieufe- 
ment  qu'il  ne  me  deguiloit  rien,  &  que  la  fuite 
juftifiera   ce    qu'il  m'a  dit  j  qu'il  eft  vrai   que 
les  Etats  font  fort  partagez  j  que  Ci  on  en  dois 
juger  par  les  difcours  même  de  quelques- uns  qui 
font  dans  le  Gouvernement ,  on  fera  palfer  cet- 
te triple  Alliance  pour  une  Ligue  nouvelle,  où 
la  Maifon  d'Autriche  eli  comprife,  Ôc   il  n'eft 
pas  furpris  que  de  telles  choies  fe  débitent ,  quoi 
que  fauifes,  puis  qu'elles  s'impriment  dans  leurs 
Villes  ,  ce  qui  arrive  par  les  libertez  établies 
dans  une  République,  lans  que  les  Etats  y  puif- 
fenc  remédier. 

Il  m'a  dit  que  Monfieur  van  Beuningen  avoir 
ordre  de  vous  éclaircir  dès  le  préfent  ordinaire 
fur  cette  Triple  Ligue,  mais  que  comme  vous 
ne  lui  en  aviez  pas  parlé  il  avoir  jugé  que  vous 
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lui  parliez  i  ledit  Sieur  de  Wic  n*a  pas  manqué 
de  me  demander  ce  que  vous  m*aviez  répondn 
fur  le  fiijec  d'une  nouvelle  liaifon  entre  le  Roi 
&  les  Ecats  ,  touchant  le  falur  du  Pavillon  :  Je 
lui  ai  répondu  ^ue  le  Roi,  avant  de  (e  dcclarer, 
vouloir  iça voir  ii  cette  union  venoità  fe  faircjCe- 
la  rompra  cette  triple  Alliance  faite  depuis  peu 
entre  l'Angleterre  ,  la  Suéde  &  la  Hollande, 
&:  qui  paroit  aux  yeux  de  tout  le  monde  n'avoir 
été  que  contre  la  France  :  il  me  répliqua  qu'il 
«e  pouvoit  mieux  me  faire  connoitre  en  quoi 
confiée  cette  triple  Alliance,  que  dans  l'expli- 
cation qu'il  me  vient  de  f^ire^n'y  ayant  rien  de 
nouveau  ici  contre  les  intérêts  du  Roi ,  ^  quant 
à  l'union  qu'il  m'a  propofée  fi  le  Roi  l'agrée  3 
il  agira  prés  des  Villes  de   Hollande  pour  les 
porter  à  fe  délivrer  de  cette  fujcttion  que  le  Roi 
d'Angleterre  leur  veut  impofer  de  baifTer  le  Pa- 
villon, fans  leur  rendre  le  falut  de  mêmej  qu'il 
ne  pouvoit  pas  fçavoir  Ic'tems  d'une  Afremblée, 
après  avoir  difpofé  les  Députez  d'y  confentir  , 
il  cftime  qu'il  feroit  à  propos  que  le  Roi  m'en- 
voyât un  pouvoir  pour  iîgner  ,  &  que  Sa  Ma)e- 
flé  envoyât  en  même  rems  un  Projet,  félon  qu'el- 
le jugeroit  être  le  plus  leur,  pour  contraindre  les 
Anglois  à  ce  que  le  Roi  &  les  Etats  defireronti 
qu'il  vouloir  cependant  me  dire  fa  penrée,qui  fe- 
roit de  faire  une  union  entre  le  Roi  &"  les  Etats, 
&fe  promettre  l'un  à  l'autre  de  rompre  contre 
l'Angleterre  ,  en  cas  que  les  Anglois  prétendif- 
fent  quelque  falut  ou  autre  différence  à  la  Mer 
des  Vaiffeaux  du  Roi ,  &  qu'auffi  fi  les  Anglois 
ne  rendent  le  falut  du  Pavillon  aux  HollanJois, 
la  France  fera  obligée  de  rompre  contre  l'An- 
gleterre, ainfi  que  les  Etats  h  feront  pour  la 
France  fur  le  cas  ci-dsiTus  fpecific  3  &  fe  lieront 

fi 


élu  Comte  âtEfî-rades.  579 

fî  étroitemenr  que  le  Koi  &  les  Erats  ne  feront 
aucun  accommodement  avec  l'Angleterre,  qu'ils 
ne  Payent  forcée  par  les  armes  de  renoncer  à 
cette  préreniion  de  fuperiorité  à  la  Mer. 

Ledit  Sieur  de  Wit  m'a  ajouré  qu'il  ne  croid 
pas  qu'on  puiflfe  mieux  perfuader  toute  la  Chré- 
tienté de  l'étroite  liaifon  de  la  France  ::i\QC  les 
Erats  ^  que  par  un  Traité  de  cette  nature  ,  ni  qui 
marquât  mieux  la  dîiférence  de  rengagement , 
que  les  Etats  ont  pris  avec  Sa  Majeité  ,  à  celui 
qu'ils  avoient  avec  l'Angleterre  qui  fera  entié- 
rem.ent  détruit  par-là.     Il  m'a  fort  parlé  fur  les 
nouveaux  bruits  que  les  Efpagnols  répandent  dans 
les  Villes,  qu'on  traite  un  échange  en  Efpagne, 
par  le  moyen  de  Pimente!, du  Pais-bas  avec  le 
Rounillonj  ce  qui  altère  teîlem.ent  l'efprit  de 
tous  ces  peuples  qu'ils  fe  croiroicnt  tous  perdus 
i\  cet  échange  avoit  lieu  5  que  pour  faire  finir 
tous  ces  ombrages  caufez  par  les  artifices  des 
Efpagnols,  il  eroyoit  que  dans  l'union  qui  fe  fe- 
roit  entre  le  Roi  &  les  Etats  fur  le  fait  du  Pavil- 
lon 3  il  feroit  nécefTaire  d'y  mettre  un  article  qui 
portât,  qu'en  cas  de  mort  du  Roi  d'Efpagne, 
le  Roi  &  les  Etats  prendroient  les  armes  pour 
chaffer  les  Efpagnols  des  Pais-bas  ,  &  obliger 
ledit  Pais  à  fe  mettre  en  Republique ,  &  que  le 
Roi  leroit  libre  de  porter  fes  armes  partout  dans 
hs  Royaumes  &  Pais  du  Roi  d'Elpagne  ,  pour 
les  conquérir  :  parce  moyen  on  renverferoit  tous 
les  dciTeins  des  Efpagnols  ,  qui  ne  tendent  qu'à 
faire  faire  quelque  mauvais  pas  aux  Erats  ,  par 
la  crainte  qu'ils  leur  donnent  de  la  Conquête 
de  la  Flandres ,  furquoi  on  ne  fe  peut  afTeu- 
rer  ici  ni  éviter  que  ce  cas  arrivant ,  les  Etats 
ne  prennent  routes  les  liaifons  qu'ils  pourront 
avec  les  Anglois  &  Princes  leurs  Voifins,  pour 

s'y 
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s*y  oppofer  3   &  qu'il  vaut   bien    mieux   pré- 
venir ces  accidens  de  bonne  heure  que  non  pas 
d'attendre  un  tems  qui  nous  portera  à  une  rup- 
tur?  j  qu'il  me  prioic  de  croire  que  Ton  intention 
étoit  bonne,  &  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
de  voir  la  France  &  cet  Etat  fi  bien  liez  que  les 
cabales  d'Efpagne  &r  d'Angleterre  &  celles  des 
Pais-bas  ne  les  puiffent  jamais  ébranler;  ce  qui 
arriveroit  infailliblement  fi  on  faifoit  l'Union 
propofée ,  s'en  remettant  néanmoins  à  ce  que  le 
Roi  jugera  de  plus  convenable  à  fes  intérêts ,  ne 
me  difant  tout  ce  que  deffus  que  de  lui-même, 
les  affaires  de  cette  nature  ne  fe  pouvant  exécuter 
dans  un  Etat  Populaire  par  un  homme  feul, 
mais  bien  par  Négociations  &  ménagemens  avec 
les  Députez  des  Affemblées ,  à  quoi  il  travaille- 
ra des  qu'il  fera  afleuré  des  fentimens  du  Roi  là- 
deffus.     Il  me  dit  enfuite  confidemment  qu'il 
trouvoit  Monfieur  van  Be\4ningen  trop  échauffe 
par  fes  dépêches  5  &  iniinuant  des  p.nfces  aux 
Villes  de  Hollande,quele  Roi  d'Efpagne  venant: 
à  mourir  il  falloir  s'attendre  que  le  Roi  repren- 
droit  le  deffein  de  la  conquête  des  Pais-bas; 
qu'il  lai  a  mandé  qu'il  écrivît  plus   modéré- 
ment ,  &  qu'il  croit  inutile  de  toucher  cette  cor- 
de parmi  des  Pi'uples  lefquels  on  ne  fait  pas  re- 
venir aifément  des  impreffions  qu'on  leur  donne; 
qu'il  doit  fe  fouvcnir  qu'il  lui   a  écrit  plusieurs 
fois  qu'il  ne  s'attachât  qu'à  fair^  la  Paix  ,  & 
qu'elle  eft  à  préfent  faite  >    &  qu'il  n:  faut  rien 
remuer  qui  puiffe  altérer  les  efprits  ;  qu'il  remar- 
que fort  bien  que  Monfieur  van  Beuningen  n'a 
pas  eu  la  complaifance  qu'il  eur  fouhaité  pour 
les  Miniftres  du  Roi  dans  le  cours  de  cette  Né- 
gociation j  qu'il  le  fera  revenir  dès  que  la  Paix 
fera  exécutée ,  &  que  l'ayant  auprès  de  lui  il  le 
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flienagsrafi  bien,  qu'il  lui  orera  toutes  lesvi- 
lions  4a'il  a  de  ces  grandes  appréhendons  de  la 
puifTance  du  Roi ,  &  de  Tes  deffeins  de  le  rendre 
le  Monarque  univerfel. 

Je  le  renr.erciai  de  la  confiance  qu'il  avoit  en 
ftioi  fur  tout  ce  que  dcffus,  &  lui  témoignai  que 
)  erois  bien  aife  de  ce  qu'il  remarquoit  les  em- 
porteniens  dudit  van  Beuningen ,  qui  avoit  nui 
en  pluheurs  rencontres  aux  intérêts  du  Roi  & 
même  a  ceux  des  Etats  ,  &  que  j'elpérois  qu'il 
remedieroit  a  tout  par  la  prudence  5  que  je  vous 
rendrois  compte  de  tout  ce  qu'il  m'avoit  dit 
&  que  je  lui  en  ferois  fçavoir  la  réponfe  dés  que 
je  1  aurois  reçue  s  C'eft  tout  ce  qui  s'elt  palîc, 
Monfieur,  en  deux  Conférences  que  nous  avons 
^cs  depuis  fon  retour  des  Villes  de  Hollande, 

LETTRE 

"Du  Roi  Trh-Chrêtîen  k  Meneurs  les 
tAats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-bas ,  ^ar  laquelle  il  rapelle 
Monfieur  le  Cornte  d'Eftrades. 

Z^  23.  Septembre  1668. 

TRès-chers    grands  Amis,  Alliez  &  Con- 
tederez.     Le  tems  ordinaire  dePAmbalTa- 

ColV  ^^Wa'^T  '^''"^^  ^'^'  ^^  ^°"S  le  Sieur 
Comte  d'hftrade^ ,  Chevalier  de  nos  Ordres  & 

Gouverneur  de  Dunkerque,  étant  expiré,  nous 
n  avons  pu  lui  refufer  la  grâce  qu'il  nous  a  de- 
niandee  de  revenir  en  France,  r.nt  pour  y  va- 
quer  a  fes  afîaires  particulières  qui  jequierenc 
-  indif- 
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indirpenfablement  fa  prefcnce  pour  quelque 
tems  ,  que  pour  aller  nous  fervir  après  cela  dans 
ion  Gouvernement;  &  par  ce  moyen  ne  lui  re- 
ftanc  plus  qu'à  fe  rendre  en  Hollande  pour  pren- 
dre congé  de  vous ,  nous  avons  voulu  l'accom- 
pagner de  cette  Lettre ,  pour  vous  donner  avis 
ile  la  refolution  que  nous  avons  prife  fur  ce  fujer, 
&  vousafTeuter  en  même  tems  que  nous  ayant 
parlé  avec  un  très-particulier  refTenrimcnt  de  la 
manière  obligeante  dont  vous  en  avez  ufé  avec 
lui  en  toutes  rencontres  ,nous  vou<;  fçavons  beau- 
coup de  gré  de  cette  conduite, &  ferons  bien  aife, 
d'y  correfpondre  dans  les  occafîons  qui  s'en  pre- 
fenteront,  nar  des  effets  de  notre  ellime  &  de 
nôtre  amitié  ;  Priant  fur  ce  Dieu  ,  qu'il  vous 
ait  ,  très-chers,  grands  Amis,  Alliez  &:  Con- 
federez  ,  en  Ta  fainte  &  digne  garde.  Ecrit  à 
Saint  Germain  en  Layelea^.  jour  de  Septembre 
1668. 

Vôtre  bon  Ami ,  Allié  &  Confédéré, 

LOUIS. 

£t  plus  bas, 

De  Lionne. 

La  fufcripcion  étoit, 

A  nos  trei-chers  grands  Amis  ^Alliez  ^Confeâerei^ 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces' 
L'nies  dt^s  Pays-bas» 
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LETTRE        ' 

De  Meffienrs  les  Etats  Généraux  des 
'provinces  Unies  des-Pays-bas  au  Roi 
Tres-Chrétien  ,  touchant  le  rapel  de 
Monfieur  le  Comte  d' Eftrades. 

Le  17.  OSiohre  1668, 
SIRE, 

C  Omme  c'eft  avec joye  que  nous  avons  reçu 

yomte  d  tltrades  en  fon  emploi  d'AmbafTa 
deur  Extraordinaire,  pour  la  connoil£n«  q'; 
nous  avions  déja  de  fon  mente ,  il  „e  fë  peut 
que  ce  ne  foit  avec  grand  reg  et  que  no'^^'s  û 
voyons  partir  après  tant  de  preuves  qu'il  no  s  V 
a  données  de  fa  conduite  &  de  fon  affeafon  pour 
le  bien  de  cet  Etat,  entant  qu'elle  éWom 

î^re  M.?fl"  '  M^'^  ''"'''*  P°- '^  fervice  de  vt 
treMajcfte;  Nous  vous  femmes  obligez     Sir^ 
de  nous  avoir  donné  unMiniftre  quipoiTed^dè  fi 
grandes  parties,  &  nous  femmes  bW  aifes  d= 
vous  voir  fatisfaits  de  la  manière  qu"e  nou/  en 
avons  ufeavcc  lui  ;  quoi  que  ce  n'ai  étéqu'un 
devoir  de  reconnoifl-ance  envers  Vôtre  Malfté 
&de,uftice  a   'égard  d'une  perfonne,  que^noué 
devions  confiderer  en  effet;  pour  fês  grande 
quahtez  aum  bien  que  pour  fon  caraflerl    P„i! 
que  ce  font  fes  affaires  particulières ,  qui  Ifebll 
gent  a  fe  dégager  de  fon  empfey  ,  èc\,lc'e^ 
en  cette  confideratfen  que  VôtrVjMaje'fté  1  uU 
accorde  fon  congé,  nous  devons  acquicfcer  "ce 

qu'il 
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qu'il  lui  plaît  5  &  lui  rendre  très-humbfes  grâces 
de  ce  qu'elle  veut  bien  agréer  ce  que  nous  ne 
pouvions  pas  refuler  à  un  fi  digne  Miniftre  i  nous 
€n conr_rverons  la  mémoire  après  fa  retraite, 
&  nous  nous  Ibuviendrons  long-tems  de  l'obli- 
gation que  nous  en  avons  à  Vôtre  Majeftè ,  pour 
exciter  de  plus  en  plus  en  nous  cette  aflfeftion 
cjuenous  lui  avons  vouée,  &avec  laquelle  nous 
prierons  Dieu, 

SIRE,  &c. 
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